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PREFACE

veuille difliper leur application & les en
détourner par les jeux cfefptit que jeleut
prefente dans ce premier Volume.La mé-
moire des grands hommes qui ont fait la

même chofe que j'entreprends eft (i g!o-
rieufe que leur exemple vaut routes les
juftiftearions que je pourrois apporter. Le
Docte B^chet fieur de Meziriac celebre
par les excellens Ouvrages, commença à
iè faire connoît^p dans la République des
Lettres par un Recueil qu'il intitula Pro-
blèmes -ptdijhns qmfe font par Ifs Nombres
Il voulut par ce Livre s'afleurer de fon ta-
lent, & du jugement du Public, avant que
de merae an jour'fes Commentaires fur
l'Arithmétique dé Diophante Se les au-

â ij

E ne m'exeuferay pas de ce
qu'après avoir donné au Pu-
blic des Traitez ferieux qui
demandenc toute l'application
des Le&eurs il femble que je
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très Livres qui luy ont acquis une gloire
immortelle. Pljifieurs autres Auteurs de ce
Siècle comme le fameux Pere Kircher, &
les Peres Schot Se Bettin n'ont pas moins
fait de bruit dans le Monde fçavant par les
Problêmes divertiflans qu'ils ont mis dans
leurs Ouvrages, que par leurs raifonne-
mens, &c par leurs plus ferieufcs obferva-
tions.

Quoique ces grands exemples puiffent
fuffire pour autoriser mon deffein nean.
moins afin que ces hommes illustres que
j'ay pris pour garands ne foient pas eux-
mêmes expofez à la cenfurc de ceux qui
voudroient les accufer de nouveauté je
produiray des exemples bien plus anciens,
qui font voir que de tout temps les plus
grands hommes ont tenu la même con-
duite, s'étant bien apperçûs que le mê-
me fonds de raifon qui fait trouver du
plaifir dans l'admiration en doit auflî fai-

re trouver dans les chofes qui font le fu..
jet de l'admiration..

Le commerce d'Enignjes que les Rois
de Syrie entretenoient, & qui a fait du-
rer fi long-temps après eux le Stile Para-
bolique, n'étoit autre chofe que des jeux
d'efprit, & des entretiens également pro-
pres à exciter le plaifir & à donner de
l'élévation à- l'efprit. Les Grands de ce



PREFACE.
temps4à étoicnc faits comme ceux d'au-
jourd'huy la peine les rebutoit c'écoit

un coup 'de l'adreffe Se de l'habileté ex-
traordinaire de ceux qui les vouloient in-
ftruire que de les attacher à l'étude & à
la reflexion par le plaifir &c par la cu-
riofité. Je ne doute pas que l'éducation
que Nathan donna à Salomon par cet exer-
cice, n'ait beaucoup contribué à cette éle.
vation d'ame, & à cette Cageffe merveil-
leufe qui fait le caractère &c la gloire de ce
Prince.

C'étoit auffi par maniere de divertifle-
ment que les Chaldéens &c les Egyptiens
qui ont inventé l'Aftronomie, marquoient
par avance à. leurs amis les' jours fie -les-
circonftances des Eclipfes,& qu'ils leurtra-
çoient des figures qui partageoient la du-
rée des Jours qui montroient'les routes
des Etoiles & qui reprefentoient toutes
les varierez des mbuvemens des Cieux,
perfuadezauffi-bien que les Grecs, que les
premiers plaifirs de l'efprit font, ceux que
l'on emprunte des Mathématiques dans
lcfquelles ils faifoieht élever leurs Enfans.
Ils croyoient que fi la raifon des Enfans
étoit fans action, elle; n'étoit pas néan-
moins fans force & qu'il n'y avoit xlju'à luy
donner du mouvement pour la perfection-
ner,ce qui fe pouvoit faire, en donnant aux
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Enfans de la curiofité qui fait en eux ce
qu'une longue fuite de neceffitez de la
vie fait'dans les perfonnes d'un âge plus
avancé. C'eft: là le fecret de Socrate qui
tiroit des Enfans les refolutions les plus
difficiles de la Géométrie Se de l'Arithmé-
tique: c'étoit la clef avec laquelle il leur
ouvroit l'cfprit il cohnoiflbit leurs forces;
il prédifoit leur deftinée•- c'étoic le De-
mon ou le Génie qu'il confultoit & qui
ne le quittoit jamais.

Bien que les jeux d'cfprit, dont. je par-
le, foient des amufemens, ils ne font peut-
être pas moins utiles que les exercices,
aufquels on'applique les jeunes. perfonnes
de qualitépour façonner leurs corps, Si
pour leur- donner le bon air: cars'accoû-
tumci% à connoître les proportions, la for-
ce des mélanges;à connoîtrele- point
qu'on cherche dans la confufion à pren-

dre de juftes mefuresdans les propofitions
les plus embrouillées & le* plus furprenan-
tes, c'eft fe faire réfoik aux affaires c'eft
s'armer contre les' ftirprifés c'eft fe pré-
parervaincre les difficultez imprévues,
ce qui vaut bien autant que d'affûter fa
démarchepar les leçons des Maîtres à dan-
fer ou le ton de fâ' voifc par celle des Mu-ficiens. "• i "?r >>
Ne faut-il pas outre cela que- fon fedé-



lafle quelquefois2 & fe peut-on délaffer

par des diverthTemens que l'on méprife

ou dont on a honte ?Un homme d'Etat
voudroit-il danfer au fortir du Confeil &:

des plus grandes affaires ? Seroit-il bien
féanc qu'il fut trouvé dans les exercices
où il paffoit fon temps dans fa jeunettes
la bien-féance, les affaires, &: la fanté ne
le permettent pas. Mais les jeux d'efprit
font de toutes les faifons &c de tous les
âges ils inftruifent les Jeunes, ils diver-
tiflent les Vieux, ils conviennent aux' Ri-
ches, & ne font pas au deffus de la por-.
tée desPauvres les deux Sexes s'èn peu-
vent accommoderfans choquer la bien-
féance. Ces divertiffemens ont encore Pa,-

vantage qu'on ne peuty commettre d'ex-
cèscar, c'eft un exercice delà raison dans
la jufteffe de fes démarches en' qtioy1 l'on
ne peut concevoir qu'elle. aille,à aucune
extrémitépuifque fon application eft dans
le jufte milieu qu'elle s'elt propofée &où
feitrouve la folution du Problème.' ;pro-
pofé;'a ;' ,15 Jn jil-

:Ceux qui ont eu la curiofité1d'épier
la conduite des ^Grands Hommes dans leur
particulier' ont trouvé qu'ils fe, font dif-
tinguez: dans leurs, divertiffemenscomme
dans- leur ferieux. Augure jottoit les foies
avec fa famille à des jeux d'efprit, il ne

a iiij



Croyait pas cela au deffous de luy il éefi-
voit avec autant d'exactitude le détail de
fes diverti fTeméns que celuy des affaires
ferieufes.' Le Sçatfant Jurifeonfulte Mutius
Scevola après avoir répondu à ceux qui le
venoient confulter,fe divettiCfoitjouer
aux Echets & étoit devenu un des meil-
leurs Joiieurs de fori temps. LePape Leon
X. l'un des plus grands hommes de fon
Siecle joiioit âufli quelquefois aux Echets,
fi l'on ers croit Paul Jovc, pour fedélafl'er
de la fatigue, des affaires. •'

Il efl: certain que le Jeu des Echets a étée
inventé pour ihfti'uire,auilî bien que pour
divertir • en" reprefentant les attaques* Se
les" défenfes des pièces différentes, leur
«narchev^Si leurs- ^vantures on.a voulu
faire des. Leiçons -de morale &:> montrée
par, Je defàftre du Roy Mes Echets, qu'un
Prince, tombe immanquablement au pou-
voir de fes Ennemis ,,quandMl s'eit dépouil-lé de fo- Soldats. 8c qu'il ne peut négli-
ger ;la .perte d'unjfeul de. fes Sujets- fans

s'expofer à celle de fes propres Etats.t' Onr.peut4rêduire<tciïis les Jeux qui ont
été inventez,. ou qu'on, pourr oit inventer,
à trois ordres1; \>u trois claffes' differjejîtesv
la première; eft de ceux qui^épend^nc,ab-;
folumeiit des nombres & des figuresvCQm-
me les Ecbtets., le Jeu des Dames 5 &qucl-

PREFACE.
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ques autres: la féconde de ceux qui dé-
pendent du hazard comme les Dez &:

les Jeux femblables la troifiéme de ceux
qui dépendent de la juftefle des rnouve-
mens, comme les Jeux de l'Arquebufe
de l'Arc, de la Paume 5c du Billard. Il
y en a qui font mêlez d'adreffe &: de ha-
zard, comme le Trictrac le Hocca,les
Cartes, & la plupart des autres. Mais il
eft conflant, qu'il n'y en a point qu'on
ne puiffe fi bien foûmettre aux Regles des
Mathématiques que l'on ne fût aflurcde
gagner fi l'on y pouvoit apporter toutel'habileté neceffairc. Les

Jeux
d'adreffe

ont tant de, rapport aux principes de la
Statique &c de la Mécanique que ce n'eft
que faute d'en bien fçavoir l'es règles, ou de
les bien mettre en ufage',jque l'on ne ga-
gne pas dans ces Jeux -là. Il n'y a point de
Jeu de hazard où la viâoîre ne dépen-
de de la rencontre d'un nombre, ou du
poids, ou de l'étendue de la figure. Le
Joueur qui imprime le mouvement pour-
roit déterminer la fin s'il ttoit parfaite-
ment habile, & quoique cela ne paroiffe
pas pbffible parce qu'on,ne trouve per-
fonne d'une,parfaite habileté » il eft nean-
moins vray qued'on pourmit le faire Se
qu'une methode infaillible'de gagner auxEchets, n'eft pas. abfolument impofliblc;



Pcffonne ne l'a encore trouvée, &: je ne
crois pas qu'on la trouve jamais parce
qu'elle dépend d'un trop grand nombre de
combinaisons. C'eft affez qu'un point de
perfe&ion foit poffible, pour engager les
curieux au travail. L'Orateur parfait ,di-
foit Giceron, n'a jamais été mais il eft
pofllble} fon idée, telle que ce grand
Maître la peintfert de' modele a ceux
qui fe mettent en devoir de fc rendre ha-
biles en Eloquence. Il en eft de même du
Poète,.du Peintre, de' l'Architecte., du
Médecin, & de tous les autres. Auflî quoy
qu'il fait vray. que perfohoc ne fçaura la
méthode immanquable de tous les Jeux
ni peut-être d'aucun, néanmoins il ne faut
pasi 4ai£"er de -s'y .reiadre le plus habile que
l'onpeut j en tâchant d'approcher déci-
dée qu'on fe. fait de cette méthode,$ qui
eft enfermée dans l'exaclitude des règles
& )des< principes des Mathématiques.
"-C'eft une chofe bien extraordinaire que
de vouloir mettre les Joiicurs dans-mon,
parti, & engager dans l'étude des Récrea-
tidhs Mathématiques les Hommes d'Etat
& tes Capitaines r: mais, puis-je. empêcher
tout le monde- âe! profiter; des leçons qui
fâti% "établies fur lesprincipes les plus na-
turels &c fur les veritez attachées à. l'ef-
fence des chofes ?Puis-je défend* e. des
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plaifirsqui font engageans par leur utilité/
& qui font fi communs fi faciles & fi

propres à tous ceux qui ont de la raifon,
qu'on ne peut,pas les ôter aux hommes
fans les priver'de ce qu'il y a de plus a-
grcable dans la vie.

Un feul Livre n'eft pas capable de con-
tenir toutes les propofitions qu'on peut
faire fur cette matière, c'eft pourquoy-je
divife mon Traite en deux Volumes où.
je ne donne que les Problêmes les plus fa-
ciles, les plus utiles, & les plus agréables*
Se pour conferver un ordre je mettrayles
Problêmes des Nombres dans l'Arithméti-
que, les Problêmes Géométriques dans la
Géométrie,&c. Ce premier Volume con-
tient les Problêmes d'Arithmétique de
Géométrie d'Optique de Gnomonique,
& de Cofmographie le fecond Votume
comprend les Problèmes de Meaàï<juë,
de Pyrotechnie, & de Phyfique'.
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main & une pièce d'argent dans l'autre trou-
ver en quelle mmn efi la pièce d'or & la piece
d'argent. I07

Probl. XX. Trouver deux nombres dont oit cen-
noît la raifort & la différence. 108

Quïst. JQftelqnun ayant autant de pièces de mon-
noye dans une main que dans l'autre, deviner
combien il y en a en chaque main. ioy

Probl.XXI. D eux perfinnesétant convenus de pren-
dre à plaijtr des nombres moindres qu'un nombre
prtpofe, en continuant alternativement jti/qit'à
ce que tom leurs nombres faffent enfe-mble an
nombre déterminé plus grand que le propofïj'
faire qu'an arrive à ce nombre déterminé plus
grand. lia'

Probl. XXII, Divifer un nombre donné en deux
parties, dont la ratfon fiit égale à celle de dcaie'.
nombres donnez,. uz

QllJST. Faire U momoye d'un Ecit blanc en deux
efpeces différents, en forte qu'il y ait autant,
d'une efpece que de l'autre»

1 13Probi.. XXIII. Trouver un nombre qui étant dis.
viféfefarémentpar des nombres dense*, il refte
par tout 1, & étant divifépar un autre nombre
donné il ne refis rien. jia

C



Quest. Trouver combien il y avoit de Louis d'or
dans une bourft qu'une perfonne dit avùirperduè'

s& qui ajfxre qu'en les comptant deux à deux on
trois a trois, ou cinq à cinq, il en refleit toujours

un $ qu'en les comptant fept à fept il n'en
refloit point. Ï18

Probi. XXIV- Divifer plufieurs nombres donnez,
chacun en deux parties & trouver deux nom-
bres, en forte que multipliant la première partie
de chacun des nombres donnez, par le premier
nombre trouvé y çfr la féconde par le fécond la,

Comme des deux produitsfaitpar tout la même. 119
Quest. "Vue femme a vendu 1 5 pommes au .Mar-

chea ttn certain prix tirie autre femme en a
vendu z J au même prix & une troifiéme fem-

me en a vendu 5 a aujji au même prix,& cha-
cune a rapporté une même fomme d'argent. On
deintiitàe comment celé fi peut &fe doit faire. \xl

ProBi. XXV* De plttfteitrs nombres en Progrejfte»
arithmetiqne, S" difpofez, en rond, dontle pre-
mier fiit l'unité trouver celay que quelqu'un
aura penfé. nj

Probi. XXVI- Deviner de trois performes combien
chacune aura pris de Cartes, ou démettent, iîj

PiCOBl. XXVII. De trois Cartes inconnues deviner
celle que chacune de trois perfinnes aurttprife. 116

Probl. XXVHI- De trois Cartes connues devi-
ner celle que chacune de trois perfinttes aura-
prife. nS

Probl.XXIX. Deviner entre plufieurs Cartes celle

que quelqu'un aura penfé. 12.9
Probl. XXX. plufieurs Cartes différentes étant pra-

pofies fitccejjlvement à autant de perfi-awes pourr
en retenir- une dans fa mémoire, deviner celle

que chacun aura penfé. 13a



Proêl. XXXI. Deplufieun Cartes difpofées égale-

ment en trais rangs dtviner celle que quelqu'un

aura peu/y, 131

Probl. XXXII. Deviner combien il y ades points
dans une Carte, que quelqu'unA tirée+çC un)ett de
Cartes complet. ïj£

Probl. XXXIII. Jieviner le nombre de tous les
pairt/s qut font en deux Cartes t/rfait Saura urées
d'un de Cartes cvmplet. 13J

Phobb. XXXIV. JÛevtner le nombre de tans les
points qui [tint en trois Cartes qu'a» aura ttrées
à volonté ntiii fett de Cartes complet. i|j

Probl. XXXV- Dn^eu de l'anmatt- T3S

Probl. XXXVI. Ajmtt un Vafe rempli de htlitpM-
tes de quoique ligueur, en mettre juAiment lu

• moitié dans un antre l^afe de cinq ptvtes par le
moyen d'un trvifiéme fafe contenant tt&ts pin'
tes. 140

t<ROBLE'MES DE GEQMETÏUËi
a t

PR.cmt.Eira I. Tirer à une ligne donnée une pcr-pendtettlaire par ï fine defese-Seltémite^,
14^

I Probl.II. Tirer par un paint donné wne ligne pitwl-
I lele à. une ligne Àotinéc, i z^ç
Proel; IIL Divifir avec tmtt même tM&tr&tre 4*

Compas tint ligne donnée e» œutœàf de parties
égales qtt*on ttiudm..v ;<l44

pRoat.' IV. Faire H» Angle é~~lû't~ mortï~; s3s
bien au double £nn jingle donnéi.. 14 j

PrGbl. V. Paire un AiigU égal au tiers1, 0» kii>t
au. triple d'un 'Angle donné- - u dProbc.VI. Trouver a deux

lignes données eue tmt-
i fiente, & autant d'autres prppoftiomieMes qtt'm

I i;



TABLEE
vaudra: 14'Ér

«Paobl. VII. Décrire fur une ligne detmêe tintantde Triantes différent qu'on voudra, dont les ai-
res fiient égales. 147

Probl. VIII. Décrire fur une ligne donnee amant
de Triangles di fferens qu'on voudra dont les con-
tours fotent égaux- 147

Probl. IX. Décrire deux Triangles ifofcéUs diffé-
rent de même aire & de mime contour. 148

Probi. X- Décrite trois Triangles reBavgles dtffe-
rens, dont les aires foient égales. 151
?aoBL. XI. Décrire trois Triangles égaux, dont le

premier fott re&angle le fécond fait Oxygène &•
le troifiémefoit Amblygoni. 155

Probi. XII. Trouver une ligne droite égale à un
arc de Cercle donné* gj

Trouver la circonférence d'an Cercle dont on ton-
noît le Diametre.15S

Connaître le Diametre d'un Cercle, en d'une Bon-
le, par fa circonférence Connue. ij<î

Probi.. XIII. Trou-ver entre' deux lignesadonnées
une, ou deux, ou trois moyennes proportionnel-
les.• • 157

Probl.XIV. Décrire dans un Cercle donné quatre
Cercles, égaux qui fe touchent nttitit&llement (fr

aufft la circonférence du Cercle donné. ijc>
Probi. XV. Décrire dans un Demi-cercle donné
trois Cercles qui touchent la circonférence (f? le
Diametre de ce Demi-cercle donné & dont cs-

Itty dit milieu quiejl le plus grand, touche leê
deux autres qui font égaux- 16a

Probl. XVI.> Décnrc quatre Cercles froportion-
X ne/< en fine que lenrfommèfeit égale à un Cer-

cle donne, $• que la fomme de (surs Rayons foi»
• /fitle à ttne ligue donnée-

1- \Sl
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DES PROBLEMES.
Prqbl. XVII* Déterminerfur la circonférenced'un~e

Cercle donné un are, dont le Sinus fait égaltt
la corde du complément de cet arc.

î&z

Î>robi« XVIII. Décrire an Triangle reEtdngle dont
les trois citex. fotent. en proportion Géométrique.

163
Probl. XIX. Décrire quatre Cercles égaux qui fe

touchent mutuellement & qui touchent p#r le
dehors Ia circonférence d'un Cercle donné. 164

Probu XX. Décrire un Triangle reBatigUi dont
les trois cotez, fuient en frapertion Arithméti-que. “ • v' l£j
Probl.XXI. Décrire fix Cercles égau» qui fe tou-

chent mutuellement ,>, & aujft les froti, cotez, &
les trois angles,, d'u/t Triangle donné- ëq/tilate-
ftd.. ' 'i(î<î

Phobl. XXII. Etant donnez plafieUrs Dtntï-Mrdet
qui fe touchenta l'angle droit* de dégjc ifimïes
ferpsnitcisLiiires » qui ont leurs centres fëurl'ft-
ne.deces denx, Itgn&ij" trettï/er ,Us points ,«*•*£*
Demi-cercles peàyent* être .tetiehex^pmr.des ligner

drattes tirées dé ces peints à Mtepfitnt Àopne' fur
l'tffttrç, ligne perpendiculaire. ,“ ,\&Probl.XXIII. Décrire un

Triangle reBetftgle donc

(tare fott e» Mtubtes, égttle a fimcontour. y
pROBLt XXIV. Décrire 41t. dedans, d'u» 7 riangla

éqmUteml tnts Cercles égaux-, 'quife- touchent
Mutoeiïiment & anjfi les trois citex, du Trittn-
gle équil-ateraL

i4 t
\^? i7oProbl XXV. Décrire un Tnmgle retfrmgle dont

l'aire en nombres^ fiit fefquîalstre de fin con-tour. 1 171Probl. XXVI. Décrire, du dedans d'tfn ^m^rrs
donné quatre Cercles égeMX qui fe touchent mu-
tnelhment & etuffi le esté de ce Quarté. 171tHeU~mt:nt, & IIUJfi çat tlè ce Qgarr.é. 17~



Probl. XXVIL Décrire un Parallélogramme roc,
tangledont l'aire en nombres fin égale au ton-
tour. • 175

Probt.. XXVIII. Mefttrer avec le chapeau une li-
gne accejjible fur la terre en l'une de fes deux
extrémttez,. 174

Probjl.XXIX. Mifurer tt/te Ligne horizontale ac-- ceffible en l'une dé fes deux extrsrnttex, par le
moyeu de deux bâtons vifgaux. 175

Probl. XXX» Mefitrer une Hauteur açceffiblèpar le

Tttoyen de fin ombre. 171»

Probl. XXXL Trouvera trots lignes données unequatrième -pmportionneUe, • 177

J?robe. XXXII. Décrire fur une ligne donnée un
.Pavallelàgramt»/ reBangle dont l'aire fait dott-

^'hle de celle d'un Triangledonné. l-j-j,
Pkow.. XXXIII. Changer »» Triangle donnéen un
~<^vaûtf s T^tàngle dont chaque eèté'foit pliis grand
~v.'quîs jsbâcjtte c&té daTr'Mngle donné. I7S
pROBt.XXXIV .'Etant donnez, fur une même ligne
"draiie dettxï-Bcnti-cercles qui fe touchent ek de-
'dknsfdieHTçtên Cercli qui touche là ligne Aroi-

t te, les circonfereneH des 'deux Demi- cercles
donnez, '• '• .< • '17g

P-rqîsl. XXXV. Etant donner, fur #ne ligne droite
trou Demi-cercles'qm-fe touchent en dteêahs,
décrire un Cercle qui touche les circenferences'des

trois Dtmi-cerchs. '= 1S0
Probl. XXXVI. Etant donnez, fur une ligné droi-

te trois Demi-cereUs qui fa touchent en dedans,
avec une autre lïgnf droite tirée par le -point
d'attouchement des deux Demi-çercles interïettrs
& perpendiculairek ta première ligne droite dé-
crire deux Cercles égaux ejtti touchent cette per-
pendiculaire & Us circffnfefenas des deux Ds-



mi-cercles. j râ*

Probi. XXXVII. Décrire un Triangle dont l'aire
0- le contour [aient un même nombre quatre'. J85

Probl. XXXVIII. Faire pafferune circonférence de
Cercle par trois points donne7, fans en eomtoître

le centre. 184
Pkobi.. XXXIX. Etant dôme es deux lignes per-

pendiculaires à une méme ligne tirée par leurs
extrémité*, trouver fur cette ligne un f oint éga-
lement éloigné de chacune des dettx amret ex-
tremttet,. 185

PnoBt. XL. Décrire deux Triangles reBangles
dont les lignes foient telles que la différence des
deux pltts petites du premier fait égalei celle
des deux plu* grandes- du fécond & que réci-
proquement la différente des deux plus petites
du fecond fait égale à celle des deux plus gtun-
des da f rentier. 186

Probl. XLI. Divifer la ciretnfereact d'un Demi-
cercle donné en

deux ares inégaux j en font que
le Demi-diametre foit moyen pntportîvnntl entre
les cordes de ces deux Arcs. iSS

Probi.. XLII. Vue £cbelk d'une longueur connue
étant appuyée contre une muraille d'une certai-
ne diftanees trouver combien elle décendra lorf-
qnoyt l'éloignera fin pe» davantage du pied de
la même muraille. 1S9

Probl. XLIII. Mefurer une ligne accefièle f»r la
Terre par le moyen de la lumière & À» krieip
d'un Canon, i^q



PROBLE'MES D'OPTIQUE.
PRobleme I. Faire qu'un Objetétant va de loin*ou

de plus proche, paroijfe toujours de la mê-
me grandeur-, i$$

Probl. II* Trouver on point, duquel deux parties
inégales d'une ligne drùteparoiffektégales. 194

Probl. III. Etant donné un peint de quelque ob-
jet> & le lien de l'œil, trouver le point de réfle-
xion far la Surface d'un Mirte? plat.. igî

Probe. IV. Tirer par derrière- l'épaule un Pifloltt
aujfijufktment que fi on le couchait enjoué. 197

SProbl. V. Mefttrer une Hauteurpar Réflexion. 198
Probl. VI. Reprefinter en PerJpeBive tout ce que

l'un voudra,fans fa fervir du "Point de vac. 199
Probl. VII. Reprefenter en PerffeBwe h» Polyèdre

écjHilaterai terminé 'par jtx Qt^arrez. égaux èrpdr
hait Exaganes reguliers & égaux entre eux. 101

l3ROBt. VIII. Reprefenter en PerfpeEtive un Polyèdre
êq trilatéral terminé par fîx ^imnex, égaux t &

par huit Triangles éqttilateraux & égaux entre
eux.. *oj

Probi.IX. Reprefenter en PirfpeEtive un Polyèdre
équilat'eralterminé parfix Quatrex, égaux &par

1 dauz,e Triangles tfifcéles & égaux entre eux dont
la hauteur efl égale à la baft.. 104

Probl. X. Reprefenter en Perjpettive un Polyèdre
>, écjmlateral terminé par dou-^e Jhiarrez, égjtux

par hait Exagones réguliers & égaux £? parftX
QEtogones réguliers & égaux- ioj

Probl. XI. Etant donnez, le point de t 'ail & de quel-
que objet y avec le point de Seflexion/kf la Surface
d'un Miroir plan* déterminer dans ce Miroir le



DES PROBLEMES*
<lieu deVimage.de l'objetprop ofé. i.6f

Pnom.. XII. Etant donnes, les points de Cœil & de
quelque objet, avec le point de Réflexion fur l*
Surface convexe d'An Miroir Sphertque détermi-

ner déduits ou dehors de ce Mintr l'image de
l'Objet propofé. *o<>

Phobi. XIII. Déterminer le lieu de quelque Objet
•vu par Réflexion fur la Surface d'»n Miroir Cy-lindrique, au

Frobl, XIV. Etant donnez, les points de l'ail, <$
de quelque Objet, avec le point de Réflexion fur
la Surface concave d'un Mmir -Spheriqwe de-*

terminer dedans oit dehors^ de et Miroir l'image
de l'Objet prepofé. ZÏ3

Probi. XV. Des Miroirs ardans. 215
Ijrobl. XVI. Des Sphères de Ferrepropres k produi-

re dtt fi» aux Rayons du Soleil, i -1
j&'i

PxioBLt XVII. Des Lentilles de Verre propres, à
produire du fe« aux Rajens do Soleil.. zzS

•Des Lentilles de Ferre, fuites enferme, de Segment
de Sf hère. zi$

Des Lentilles de Verre
Convexes des deux cotez. 131

Des Lentilles de Verre convexes' d'un câté ', $
concaves de l'autre*. 1

1' aja
Pjuxbl. XVIII. Reprefsnter dans une Chambre clofe

les Objets de dehors avec leurs couleurs natu-
relles, par le moyen d'une Lentille de Vetre" con-
vexe des deuxCqflex,. x}6

Paom.XIX. Décrire fur un ï lm une figure diffor-
me qui paroijfe vw naturel, étant regardé» £un
point déterminé. zjg

Probi. XX. Décrire fur m Plan une figure diffor-
me luxpatoijfe dans fa perfection étant <û,â'é parRefis xien dans un Miroir plan. 239

Probl.XXI. Décrire fur un Plan Horizontalune



figure difforme qui paroijfe au naturel fur un Plan
Vertical tranfparant> fofé entre l'ail & la figuredifforme. 241

Probi. XXII. Décrire fur la Surface convexed'u-
ne Sphère une figure difforme, qui paroijfe au na-
tùrel étant regardée d'un point déterminé. 24aProbl. XXIII. Décrire fur la Surface convexe d'un

Cylindre une figure di forme qui paroijfe belle
quand elle fera vue d'un point déterminé. 244

Proël. XXIV. Décrire fur la Surface canvtxe d'un
Cane attt figure difforme qui paroijfe au na-

_j furel, étant regardée d'un point déterminé. 245
Pno.Bt.XXV. Décrire fur un Plan horizontal une
figure difforme qui paroijfe. belle fur la Surface

T; convexe d 'un. Miroir Cylindrique droit étant
vâ'é fur Réflexion, d'un point donné. 147

Probl. XXVL.Décrire fur un Plan horizontal une
figure difforme qui paroijfe belle fur la Surface
convexe d'un Afirotr Conique élevé à angles
droits fur ce Plan, étant vue parReflexiond'unpoint

donné clans l'Axe prolongé de ce Cenefpe-
zcuiaire. • ijo.

Probx.. XXVII. Décrire une Lanterne artificielle
>

• par le moyen de laquelle on puijfe lire la nuit de
fort loin.. 251

Probl. XXVIII. Par le. moyen de deux Miroirs
plans faire paroîtrè' un vif âge fûts des formes dif-
férentes, ijj

Probl. XXIX. P-ar^le moyen de l'eau faire voir un
• Jetun ftti feroit-cachéà l'œil dans le fond d'un
zr vafe vuide. 454
P&offL. XXX. Reprefenter en perfection une Jttts

far le flancher d'une Chambre abfcitre. 155



PROLE'MES D E GNOMONIQUE.

PProbl.I. Décrire dans un Parterre «a CadranHonz,ontd
avec des herbes. *$$

Probl. II. DécrirontCadranHorix,<ittt*l, dont m k
le Centre <fr la Ligne Etjmnoxitde. 1J9

Pa.OBL. III. Décrire an Cadran Harix.ottt*lpar le

moyen d'un^uart de Cercle. *£©
Prqbi.IV. Décrire ttn Cadra» Hariz><mtal ,-& «**

Cadran Vertical Méridional le moyen £ttn
Cadran Polaire.. *6t

Probl. V. Décrire un Cadran Horizontal, & un
Cadran Vertical Méridional f^r le moyen d'tt»
Cadran Equintixitil.. • • x6z

pROEi- VI. Décrire un Cadran Vertical Jjàr un
tjttœrreaH de Vitre ou l'on fuiffe cenmître les heHr

~w aux Rayons dit Soleil, fanfeatfikn flile-. Zé}
Pjiobl. VII. Décrire trois Cadrans fur trm Plans
i différent eh l'en fftifiicuunoîtTe les heures, au

Soleil par Fombre d'un feul jîxe. '4^4
Probl. VIII. Tracer un Cadran fitr un Pim- Ha-

risLontal par le moyen de deux points £ ombre

marquez,Plan ait temps des Éqt*inox>es. xiy
Probx. IX. Tracer hh Cadran fur un Planhori~

montai, ou les points de cinq & de fept heures
-font dùHuex>Jkr la Ligne EcjUtMoxiale. 163

Proel. X. Etant damé m Cadran- feit Herix.ou-
tai ou Verttcal, trouver pour quelle Latitude il

a ère fait, loUf^m £en_c<tim4l'l*l<>t}gMeti?&k
pied du$ile.. 171
P&.QBL. XI.' Trouvai le Pied & la longueur du fitU
dans »» Cadran Vertical déclinmt. 174
Trouver far la Trïgmmetrie Vjïngle de l'Epine-



xiate avec la Méridienne d'un Cadran Vertical
dédinant. vj6

Trouver far la trigonométrie l'JElevatio» du Pôle fur
le Plan d'un Cadran Vertical, déclinant. 277

Trouver par laTrigonometrie la différence desLoti-
1<gitttdes dans un Cadran Vertical déclinant. 176

•Trottvérpar la Trigonométrie {Angle de la Ligne de
\< fx heures avec la Méridienned'an Cadran Verti-

cal déclinant. v iy$
Trouver par la Trigonométrie l'Angle de la Ligne
• -EqiimoxiAle avec t Horizontale' d'un CadranVer-

t -.tical déclinant., ,“ 27S
Trouver par la Trigonométrie l'Angle de ta Ligne

•SottfîJiai?œ<aved C Horizontale d'un Cadran Vertii
.'caldédinsints t\ v.. ,"178

Pilobl. XII.
Décrire

un Cadran portatif dans-un
Quart de Cercle.'

• Ci .47?
-Table 'des Hatttenrsâu Soleilchacpue heure du jeur,
l pour la Latitude de 49degrex,, 179Connaître l'htHre- fans Cadtan par le moyen delà
v, .Hauteur conteste dit Soleil, & d.4 la Table des

'Hauteurs du Soleil. •184
-Tto»-V£t la Hauteur du Soleil fur F Hori&au par le
•r\\mt>jen de l'Ombre d'ttn Stile. ..484
-Connaître fans Cadran l'hettte. du jour par laGes-

me trie. jSj
Connaître parla Trigonométrie la Déclinaiftn du So-sleil. • ,r. s 185
Connaître fans CadrAfiJ'hçttre d/t,jvUr parla Trigenôr
1 1 '^metrifs.- _• <•> 187
Probl..XIII. Jiêents. un Cadran portatif fur .fine
^-iCarte. 18S

Probl. XIV. Décrire un Cadra» Horizontal Rec*• tdigne IJniverfel.• i; 4
Vï9ï

Mçndre.Vniverfel un Cadras H<iïiî>ofi!id décrit %mir



quelque Latitude parti entière que eefiit. ±9y

Probl. XV. Décrire un Cadran HorizontalElltptï»

que Vniverfil. **)6

Probl. XVI. Décrire un Cadran Horizontal Hy->
perbolique Vuiverfel, %y?

Probl. XVII. Décnre un Cadran Horizontal P a-
rabaliejue'Univerfel. 198

Probi.. XVIII. Décrire un Cadran far un Plan Ho-
rt&ontœli ou l'on ptiijfe ennnoître les heures ah
Ssleilfens l'ombre d'aucun ftile. r• joo

Table des Féru eaux d» Soleil depuis le Méridien*
A chaque heure du faitr, patir la Latitude de
49 degrex., -jQO

Probl. XIX. Décrire un Cadran a ta Lune, 304
Probl, XX. Décrire un Cadranpar Réflexion* $07
Probl.XXL Dépriretev Cadranpar JLefmïtiûn* 3QS
Table des Angles brifez, dans l'eau pour tons les

degrés, des.u4ifgles d'twUi/ai/m» 309

PROBLEMES DE COSMOGRAPHIE.

T) Robiemë I. Trouver en tout tnàpt & ea toualieu les quatre Parties Cardwalts du Monde,
fans voir le Soleil, nt les MtoiUs ni fans fi fer-i
vtr ds la Boujfîh.,jI2,Pr.obl. II. Trouver la Longitude d'un Lieu pre-
pofï de la Terre- 3I+Probl. III. Trouver la Latitude d'un Lieu pnpofé
de UTerre. ,jgProbl. IV. Cenwître la quantité de plus grand• pur d'Eté e» an Lie» propofé de ta Terre dmt
on connaît la Latitude. fcf

Trouver par le, Trigonométrie l'Amplitude Qrien-
tait ors Qççidentde d'un point pnpoféde l'Edi-



ptiefue fit
Trouver par la Trigonométrie la DifférenceAfcen-

ftonmllc d'unpointpropefé de l 'Ecltftiqnepourune
Latitude propofée. Jiz

Probl. V. Trouver le Climat d'un Lieu propofe de
la Terre, dont la Latitude eft connue. jij

Probl. VI. Trouver la valeur d'an Degré d'un
grand Cercle de la Terre.

325
Probl. VII. Connaître la Circonference,le Diamè-

tre, la Surface & la Solidité de la Terre. $17
PROBL. VIII. Connaître la quantité d'un Degré d'un

petit Cercle propofé de la Terre. 3 31
Probl. IX. Trouver la difianee de deux Lieux pro*

pofez. de laTerre 'dont on connaît les Longttu*-
des ft les Latitudes, 355'

Probl. X. Décrire la ligne ciurbe que feroit un• VatffeaufitrlaMerenfaifantfaroutepar un mê'
me Rumb marqué dans la Boujfale. $ 41

Probl. XI. Reprefenter la ligne courbe que décrirait
parle mouvement de la Terre un torps pefant

en tombant librement de hdtit ex. bas jttfquau
centre de la Terre. 344q,

Probl. XII. Connaître quand une Année prùpafi'e
eft Biftxtile. }j,6

Probl. XIII. Trouver le Nombre d'aren une ^in-
née prapofée. 34S

Probl. XIV. Trouver l'Epate pour une Anncepro~pofée.. }<jO0
ProbI. XV. Trouver tige de la. Lune en un jvur

donné d'une j&nnée propofée. V îjff
Probi-i XVI. Trouver la Lettre Dominicale & le

Cycle Solaire d'une Année propofée. aj?
Probl. XVII. Trouver à quel jour de la Semaine
p- tombe un four donné d 'une Année prapofée. $6f
Probl. XVIIL Trouver la lits de Pâques & les
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atHm fêtes mobiles en une Année prapofée. $67
S j-Mt pour trouve? la Fête de Pâques. 37a
.Probl. XIX. Trouve* « quel j sur Ae la Semame

commence chaque Moisd'une Annie prof efi'e- }jï
Tttkle pour trouver le commencement do chaque

f Mois. ?7î| Probi.XX.
Trtftver le quantième d& mais je ren-

contre un jour donné de la Semaim en tme Art-
ttie pmppftfe. 374

*• Table pour trouver à quel jenf du mois arrive un
l )ùur yrojofé de la Semaine. £74

Table
des

Lettres Dominicales pvur chaque année

depuis la uatjfunce de Nôtre Seigneur jufqttù

I tannée IJOO- $79
I Swte de la Table des Lettres Dominicales jttfytià-

l'aînée 2.% 00. 580Probl. XXI. Trouver te nombre de l' IndiStio» Se-
¡ maine pourime Année propofée. 3&r

Probl. XXII. Trouver le nombre de la Période fu-
I tienne pour une Année profofei," 383

Prosx. XXIII. Trouver le nombre de la Perhdc
r Dtonifiemte fonr une Année propofée. '381*| pRost. XXIV. Cmnmtre les Mais de l'Armée, qui

ont3r jourss & ceux qui n'en ont que3 o- 390|Probl. XXV. Trouver le jour do chaque Mats
I auquel le Soleil entre dans un Signe du ZiSa*
l Te- 391•fPaoBi. XXVL Trouver le degré du Signe, oii le
f SoUtl fe rencontre en on jour pro de VAn-

née.
pofé

3$l
|PftoBl. XXVII. Trouver le Lie» de la Lune dans
f le Zodiaque en un jottrpropofé d'une Année. 39;Probl. XXVIII. Trouver à quel Mais de l'Annie

appartient une Lunaifen. jc^Pn.OEt.XXIX. CottnaUrs hs Années Lunaires qui
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font communes> & celles qui font Emholifml*quel 39SS

Probl. XXX. Trouver le temps auquel la Lune
éclaire pendant la nuit en un jour propofê. 59 £

Probl. XXXI. Trouver la Hauteur du Soleil, tir
la Ligne Méridienne. 398

Probl. XXXII. Connaître facilement les Calendes
les Nones, & les Idesà chaque mois de (An-
née. tf$

Fin de la Table des Problêmes.

Extrait du Privilège du Roy.

PAr £tacc Se Privilège dul^oy il eft permis au fieur Qzanam, Pto-feileur
en Mathématique de faire imprimervendre& diftribuec

un Livre laÙEuté Cours de Matkemattque qui compterai textes les parttej
de cette Science les plus utiles & Ses f lus neteffàires er*f- .A-vecdes tf«»
trexlims Mathématiques GrTlijfijites lire ta unOuplufieuK Volu-
lurrbes conjointementou feparement,en telle marge~ grandeùry 8t ca-
raâere qu'il youdrajdurant le temps de quinze années»4 commencer du
jour que ledit Ouvrage fera achevé d'imprimera ayee défentèsà tous
Xibtairesj Iraprîincurs, 8cà toute autre peifonne d'imptïnier .faite im-
primer ledic Ouvtage fous pretexte de corteétion d'augmentation
changementde itreni autreraent à peine de deux mille livres d'a-
mende» 8c autrespeines portéespar ledit Privilège. Donne' à Veriàillcs
le onzième

jour de Janyietr
l'an de grace i6*>z. Signé) Par le Roy en fon

Confcil Boucher.
Et le Jii (jour © ïanama cédé le prefent Privilège à Jean Jombert, Li-

braire à Paris fuivant l'acçoid fait entre eux.
Tlegijfrt JUrle livre At lu Communantédes libraires & tmjtriixexrs ilt

Tflrii 1: zi. fonvitr i6yi. Signe P. Alioûll. Syndic.
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1PROBLEMES.
D ARITHMETIQUE'

OmMeje ne prérens pas ajouter
ici des Problèmes bien difficiles, je

•

ne prétens pas auffi en donttetks dé-
tnonftrations, pour ne pas embar-
raflEc l'dprit de cetiic ifit je veux di-
vertir par la ls&ute de plufîeuïsPîô-

blêmes utiles & agréablesme toiiteiitant dft
leur donner pour là foludoiî de ces Problèmes dos
règles infaillibles qui ne les tromperanC jamais

PkOBLEME î.
Vm Abhejfe aveugle •oifitmtfes ÈeHgifufij^m_p>»t
1 tkfperfées égalsmsnt dans huit Cellules cçttftrifi*-

tes aux quatre tutgles d'un JPttarrf, ;& su t»i-| lie» de ehaqm été, trouve par tum un tmmhreI égal de perfannes dam chaque rang qui efteom-
pûfe de trois Ceintes: $r eu les idfittuitmnvfe^
vonde fois elle trouve dans chaque wmgle /##

me nombre de perfonnes> qmtqttïl y fait entré
quatre hommes & en les vifitant tuic Trvifiémè
fw elle trouve encore dans chaque rang le mê~

me umthe de perfimes qtniqtiehs quatre hera-
Tome L A



j_
“ mes foient fortù chacun #vec une Religieufe(

i
»» demande comment celafe peut &fs doit faire.

POûr refoudre le premier cas auquel les quatrehommes
font entrez dans les Cellules, il faut

qu'un homme Ce n??tte dans la Cellule de chaque
angle & que deux Religieufes en
fortent pour paffer dans chaque
Cellule du milieu; en forte que
chaque Cellule des angles con-
tienne une perfonne moms qu'au-
paravant, & que chaque Cellule
du milieu en contienne deux de
plus. Comme fi dans la premiere
vifitc chaque Cellule contçnoir,
par exemple trois Religieulès,
en forte que chaque rang fut de
neuf Religieuses, qui feraient en

rout au nombre de vingt-quatre,
il faut que dans la feconde vifi-
te 5 c'eft à dire dans le ptetniet
casily ait cinq

Religieiafes
dans

chaque milieu & deux perfon-
nes dans chaque angle j ravoir un
homme & une Religieufe ce
qui feratoûjours neufpeifbnnes
dans chaque rang.

Pour refoudte le fecond casauquel les quatre
hommes fqnt Cortis, avec quatre Religieufes cha-
que Cellule des angles contiendra une Religieufe
de plus que dans la premiere vifite & chaque Cel-
lule du milieu en contiendra deux de mtxips de
forte que dans cet exemplechaque cellule des angles
contiendra quatre Religienfes & ily en aura feu-
lement une- dans chaque Cellule du milieu, ce qui



Phobie' mes î>*A».tT»METJâafeî;;
“

4
ifera auflî neuf perfonncs dans chaque rang quay
qu'il oe reftc plus que yingt Religicufes.

PROBLEME II.
SottffirSre par une feule opération

plusieurs fomnpet

de plajiç&rs autres fommes données*

POur èter toutes les fomraes d'en bas» qui fontau cteflôus de la ligne on B de toutes les fôm-
mes d'en haut, qui fiàntau deiïns de k ligne en A
l'on commeacera à ajouter ensemble les nombres

S~Z43
64564 A

~2.n.z
2.~4~,

&~4~
ï~~~Ë3.}oS

î 6~00~

de la première colonne d'en basa
la droite, en di&nt8 & 4 fbnt
U,& 1 Font 14 qui étant otess
de la plus proche dizaine > cfcft à
dire de deux dixaïnes ioti de xçti\ j?efte 6 qu'otj ajouterala co-

lonne correfpofldante de deijus
»en difinc 6 & § ibntï 4 »&i faim

l & 4 fûnï 4X3 i & 3 font; i J
»îl tandw 4cri»'e3 cfl

oeflows
4 .fiÉ

:pârce qu'ilya ici deux dixaine|i
comme auparavant, on neretien-

dra rien. Ajoutez de la même façon les nombres de
la colonne iui vante <d'en bas, en difant q & jfont
5 & 4 Font 9 qui étant ôtez de la plus proche
dix-aine, ou de r o, » il rcfte1(i, qu'on ajoutera pa^-
reillemeiit à h colonne- coîreïpondante d'en iwàt»
eodifant 1 Se 4 font Ç 8c« j, fbnt.ïo» & 6 fons
1 <J j & 4 foat joil faudra ççrke o en deflpu?

»6 parce qu'il y a ici deuxdixaines,, &qive dans la
çojonned'en bas-, il n'y en aeuqu'gae, onrçtt'etu.
dra la différence 1 qu'on ôtera.de-k.G^lotînfl fui*

vanted'en bas, jwree qu'en» |i«9x4plus de jjixai*
Aij



nes en A qu'en B, car il la faudrait ajouter fi l'on
avo't trouvé moins de dixaincs en A qu'en B, &
quand il arrivera que cette différence ne pourra pas
être ôtéc de la colonne d'en bas, pour n'y avoir
point de figures fignificatives comme il arrive ici
à- la cinquième colonne, on l'ajoutera à la colonne
d'en huit, & l'on écrira toute la fomme au deflôus
de la ligne de forte que dans cet exemple l'on au-
ra 16100 3, pour le refte de la Souftra&ion.

PROBLEME III.
Multiplication abregfei

POur multiplier un nombre quelconque parexemple 1 z8, par un nombre qui toit produit
par la Multiplication de deux autres comme par
24,qui eft produit pat la Multiplication de ces
deux 4 6 ou de ces deux, 3 8 on multipliera
le nombre propofé 1 z8 par 4 & le produit5 1 2.
par6, ou bien on multipliera le nombre propose
12,8 par 3 & le produit384 pair 8, &l'on aura
3071 pour le produit de la multiplication qu'il
falloit faire.
D'où il fuit, que pour multiplier un nombre pro-
pofé par un nombre quarré il faut multiplier' le
nombre propofépar le côté de ce nombre quarré
& multiplier encore le produit par le même coté.
Comme pour multiplier 1 18 par 25dont laRa-
«ne quarrée ou le côte eft j on multipliera 12.8
par j & le produit 640 encore par 5 & l'on au-
ta3 zoo pour le produit de la Multiplication. Ainft
p jur fçavoircombien il y a de pieds qnsrrez en 3a
toifes quarrées on multipliera3par 6 & le
produit 1 pencore par 6, & l'on aura 1 1 jpout
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le nombre des pieds quartez qu'on cherche.

pour multiplier un nombre quelconque, par
exemple, i ipar wvnom.hxcqui foit produit par la
Multiplicationde rrôis autres, comme par 1 08, qui

eft produit par la Multiplication de ces trois 1 ,6* 9,
ou de ces trois 3 6 6 j on murtipliera le nombre
propofé 1 28 par 2., & le produit 2. 5 6 par 6 & le
{econd produiti 5 3 tf par <p, ou bien l'on multi-
pliera le nombre propofé 128 par3 & le produit
384 pat 6, & le fecond produit 23O4encorepar
6, & l'onauta 13824 pour le'prodmt de la Mul-

tîplicatîon qu'il falloir faire.
D'où ilfuit, que pour multiplier nn

nombre pro-
pofé par un nombre cubique, il faut multiplier le
nombre propofé pat lercôté de ce nombre cubique,
& le produit pir te mèn^e côté &t le fecond pro-
duit encore par le même côté* Comme pour mul-
tiplier 12.% par 1 2 Çt dont la Racine cubique ou le
côté eft 5 on multipliera.1 28 J>ar f &le pro-
duit 640 encore par çt Se le fécond produitJ 200
derechef par 5 & Ton aura 1 6000 pour le pro-
duit de là Multiplication. Ainfi pour fçavojr com-

bien il y a de pieds cubes en 3 2 to'fes cubes oa
multipliera32 par 6& le produif 15aauffi par
6 &léfe'cond produit njiencore; par 6 8e
Ton aura 6912,jaour le nombre des pieds cubes
qu'on

cherche.'

Pour multiplier un nombre quelconque par telle
puiflànce qu'on voudra de 3 on ajourera au nom-
bre propofé vers la droite autant de zéro que l'ex-
pofant de la Puiflànce comprendra d'unitez corn-»
me un ?erb pour j deux zero pour fonquarré 25,
trois zero pour Ton cube 12 & ainG enfirite Se
l'on divifêra ce

nombre ainfi segmenté par
une fem.

blable PuilTance de z, fçavoir
par

poar 5 par 4• • • A il}



R-EcRïAtl MAtHÉMAT. BT PbyS.
IM

pour Ton quarré 2$ par8 pour fon cube ï z $ 80
^iiifi enfuite.

Comme pour multiplieri'j,£ p^V»on divife-
ra 118a para ,-Si le quotient

è^QKtà
le produit

de la Multiplication mais pour multiplier 128.&

par 2.5quarré de j on divifera I Î800 par 4 quar-
ré de 2 & le quotient donnera3 200

pour le
pi en-

duit dela Multiplication &pour multiplier I»
jnÊméiiombic-ifS parizj cube de 5 ori âlwi-
fera' 1 1800Q parcube de 1 ,& le quotientdôn-
nera 1 6000 paur le produir de fa Multiplication

«.Ainfi des autres, comme vous voyez dans la Ta-
ble Tuïvâiuc.

T'rx8.o, llS.OG. H.8.000. IlS'OOOO'5!'2,'5:Ú;{ ~xs
i}') 8' l6

~'o ''3~(y/~ï~c6o080000

POM.fçatoir ébih~Ièt1 valent 5 3 io~js ci" £ '1

Ji\'res le fvi7rs d'Ór; fi fâtïdroit imlinpiier s~r
~1 j pour cette fin'(m:'écril'<1 53(dM 53", e~'If1-

1353
5 $3

vançant' à ifnc colonne verS fa gauche ch

ftite que le jréponde fous le, j & la
fbtnme de ces deu^ nowb'fCs

ainfi
dlijpo-

fez» donnera ^83 li'vreSpour la Valeur
de jjloUis dor^à1r à'Vies le loiiii
d'or.

Poor ravoir combien valent j j louis d'ot à 1i
Hv.' roT.la loiiis <J'or, if faudrait aultiplicr .i£
tir.- 10C. par < 3 ponc cerre fin bu prendra fa lïdi-
tiéme partie au nombre donné jj augmenté' dç
deux zero, vers la droite fçavoir

fa
liuiitietise pattie
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] .1. 1..de <

3 ooconfidcré commec300 livres & l'on au-
ra 661 liv. 10 (• pour la

valeur
de 53 louis d'or à

1 1 liv. 1 o £ le loiïis d'or.

Pour fçavoir combien valent$3loiiis d'or à I2f
liv. ï € le loiiis d'or il faudroir multiplier 1 1.

5par 53 pour cette fin on multipliera Jque
l'on confiderera comme j3 liv. par 7, & le pro-
duit 371 liv. encore par j, & le quart du fecond
produit i97 liv. donnera 649 ltv. $ f. pour la va-
leur de J3loiiis d'or à 12 liv. 5 f. le» loiiis dlor.

Pour fçavoir combien ilya de pouces en jj
pieds, il faitdtoit multiplier 53 par jz ce qui te
pourfott faire en rutiltipliant 53par a & le pro-duit

100" par 6 ou bien <fpar 3 i & le prodûie

I <$ par 4mais 'cela, Ce peut faire fans aucune
Multiplication fçâvoir en écrivant 53 fous 5 3 &

53
encore une fois 5au deflous en l'a-j3 vançant d'une colonne, en ibrte que lej33 réponde fous le 5 car la Comme de

– – ces trois nombres ainfi diîpoïèz donnera

656 636 pour le nombre des pouces qui
font compris en 53 pieds qui eft auffl le nombre
des deniers qui font compris en 53 fols.

Pour multiplier eniemble deux nombres compo-
^4' –88 fez de plwfieurs figutes par exetn-

z 6' – 1z ple r2, & 1 8on réduira le, pre-
C8- – té

mier nombre uen ces trois par-
Ç4 – -i 6 ties compofées chacune d'une feule4 6 – Ï4 figate 4 6i Se pareillement le
^_8 – '3

2, fecond nombre 18en ces trois par-
Ç4"– 14 tîes coinpofées suffi chacune d'uneg ? 6 – 6 leulefigure 4,6,8chacune d'une

6 6- 6 ` feule figure 4, 6 "czlont chacune
(_8 – -q.% fera rtnïlapliée par la première par-'• rie 1du premier nombre & en-

fafofifcjt16- fuite pas k fteondc1 figure 4 dtt
A iiij



même premier nombre & enfin par la troifiétnc fi-,
gurc 6 du même premier nombre, & la fominc de
tous les produits fera celuy qui doit provenir, en
multipliant i 2 par 1 8 ou 18 par i z.

PROBLEME IV.

Divijton abrégée.

POur divifer un grand nombre par un plus petit,par
la feule Addition & Souftraâion comme

149 199par 432, il faudrait mettre, félon h
méthode commune le divifeur 43 a vers la gauche
fous 1492.pour fçavoir combien de fois ily eft

1 432 I49299Z (864
1196-

V34S6

3 ^96
4, 1718 19695 il60 17x8
6 2,59a7 302.4 ` 2419
8 345^ 2160
9

3888
8

IO 432O 2J92-
2J9i

OOO

compris mais pour n'avoir pas cette peine faites
un tarif du divifeur 432.en le mettantvers la droi-
te, vis-à-vis de i & l'ajoutezà luy-rnême.j pour
avoir fon double 864^ que vous écrirez fous 43 z
vis-à-vis de 2puis ajoutez le même nombre 43àfon double 864 pour avoir,fon triple îzpg
que yous éerires en b?s vis-à-vis, de 3»:AjoCitczpa-.



reillement le même divifeur 4 j 2.fon triple 1 ± 9 6,
pour avoir fon quadruple1748que vous écrirez.

en dcfïbus vis-4-Vis de 4, &
ainn

des autresen
écrivant toujours les multiples du divifeur43&»
vis-i-vis des autres nombres 5 6, 718 3 9 j 10*
dont le dernier jo doit avoir vis-à-vis à la droite
le même djvifeur 43 3, augmenté d'un zéro vers la
droite, fi le tarif eft bien

fait.

Cette préparation étant faite pour fçavoir tout
d'an, coup cotnbîen de fois le divifeur 45 2, eft
compris dani 14^^» cherchez ce nombre 1492z.
dans le tarif, ou fon plus proche & moindre qui eft
I 2,9<Jî lequel Ce trouvant vis-à-vis dfi 3 férala pré-
mière figure du quotient, & 6 l'on âte ce nombre
prochainement moindre 1 2.9 6 de 1 45 2" il reftera
196 pont le refte de la dïvi(îon vis-à-vis duquel il
faudra mettre vers la droite la figure fûivante 9 qui
fuit après 14512,, pour avoir en taut 1969, qti»
vous ehercherez dans le tarif, ou fori moindre le
plus prochequi eft 172,8) lequel fe rencontrant
vis»-à-vîs ,de 4 ce nombre 4 fera la feconde figure
du quotient j Se ce nombre prochairiernerit moin-
dre J72Bétant pareillement oté de 1969 il refte-
ra 241 pour le refte de ladivifion, auquel il fau-
dra comme auparavant ajouterala droite le nom-
bre immédiatement fiiivant 9 du dividende, pour
avoir en tout 2,419que vous chercherez

de
la

même façon dans le tarifou fon plus proche Se
moindre, qui eft 1160lequel donnera jpour
la rrôifiéme figure du quatient & ainfi enfuite.

Cette manière eft fres-commode quand il faut
diviser en'plnficurs rencontres de grands nombres
par un même nombre plus 'petit parce qu'ayant
fait un tarif -du divifetit il pourra toujours fervir
pour faire toutes ces diVifions.Comme il arrive



RECREAT. MATHEMAï. ET PnYS.
1tbuvcnt aux A~pentetif! qui ont <suvem befoin de

divifer de grands nombtes par i~, lorfqu'ilsveu-
lent reduire des pouces quarrez en des pieds quar-
rez, on par t~zS ) quand ils veulent teduire des
pouces cubes e.< des pieds cubes.

Pour divifer un nombre quelconque par telle
PulHance qu'on voudra de ) on le multipliera par
une (embl-tbie Pu fiance de 2,, & l'on fetranchera:
du produit vers la droite autant de figures que le
degré de la Puînée contiendra d'unitez, & les fi-

gures qui refteront Vers la gaUche,reptefenteront le
quotient de la divt<toa,& celles qui aurontété retran-
chëes feront le numérateur d'une fra~ion dont le
dénominateur fera uae&mbIaMe Puiflancc de îo.

Gomme pour divifer n,8par~j on retranchera
le 6 qui e&ala droits da double 2. S6 de 3 2.8 j Se

J'on aura 2. ~– pour le quotient de la divifion
&: pour diviser le même .nombre t &8 par 2 quar-tede

on retrancherâ les deux dernières figures
Hqai&nràta droite. duquadrupte~~de n.8,
&: Fou aura ~–L.pour té quotient de la divifion

Ainfi des autres.
Pour divifer un nothbte quelconquepar un plus

petit j qui foit produit par la Multiplicationd~
deux~mrcs plus petits, on divifcra leaombtepro-
pofé par t'un de ces deux plus petits nombres., &:

ie quotient fera encore divifé par l'autre nombret
& le fecond quotient qa~viendta~ &ra celuy qu'on,
cherche.

Comme pour divifer 2.0~3 pM 2.4. j qui eft
produit par la Multiplica~on de ces dett!x j 8 Se
auffi de ce~ deux 4., o on prendra b huitième
partie ds ~ba uets 06~ ûxiems gartie d%



«uart ou bien ) ce qui eR la même cHoM, o& pteu-
dra le tiers de & huitième partie, ou lé quart de
~a fixiéme partie, & l'on aura l~&Spourlequo-
tieUt de la divi~on.

D'oùJl fuit que pour réduire en toifesqaarr~es
des pieds qtJafMz, on doic prendre la jfixteme par-
rie de la Même partie du nombre propofé des
pieds quart'CZt parce qu'une toi~e quarrée a ~g
pieds quarte~ que6fot! 6 font AinH pûu<:
reduire en faites qn~rr~cs ~.oy~ 6 pied~ qtMrrcz, oO
prendra fa ËXietNe pMtie de tk~xiéme pxitis 4?i?
de iL 07 3 6.~ !'onaar& y~pontt~coKnbredM
toiîes quatrëe~ qui ~oHt contenues CB ~.0~3 <? pieds
quatfcz. Pareillement pour reduire en toi&s quar-
rées ~2. pieds quartez OU prendra la fiente par-

rie de ta Existas partie ~o'– ds~~z. &: t'on aura
ï~ toi~qK~rr~es & ~piedsquarrexpodr la va-
lent de ~2. pieds qnarrez.

PROBLEMEE V~

~M-/gWM ~re~~M~. <&~ ~M~

T E nombre eft tel que
s'it

mu!ti~)ieTtft Hoia--â-~
bre ender quelconqtio~ la &nHNe des

Ëgures

du produit eA divifibpat le c~me nombre
CotnttieË!'Oh multipHe par~, &'qu'on ajoute
enfemble te~s ttgMca dit produit la &mme
18e~ e~&eMttt'd~iJibk pM~ `U.

Ds deux nombres q<je!co!lqUes ou t'un desd~on leur toMac, on lem: di~fence ea div~

PROBI-B'JMËS ~'AtUTîÏMtTTcSt'E.



6bte pat Comme des deux nombres <?, y, le
premier 6 eft dtviuble par 3des deux nombres
ï ï y la dif&rcnce 6 eft div'ubic par 3& des
deux nombres y, la Jfbmme ï l e& diviubte
par 3. III-

Le produit qui vient par la Multiplication de
deux nombres dont les quarrez font enfemble un
nombre quarte, e~dtVtHbtepar6. Comme le pro-
dn!tt de ces deux nombres << 4 ) dont les quar.-
tez 9, 16, font enfemble le nombre quMte 2.~tdont te côie eA eft divifible pat- 6.

~'C~f trouver deux ~M~iM ~e<tf les ~<<)V<'K.
~<~M ~<tM&/t un nombre quarré, multipliez en-
fembte deux nombres quelconques, & le double de
leur produit fera l'un des deux nombres qu'on
cherche, & ladiSercncede leurs quarrez fera rau,
tre nombre.

Comme fi l'on muJt~ptieenfemMe ces deux nom-
bres 2.,

< dont les quarrezfont j le produit
fera g, dont le double 12. S~ la différencedes
quarrez 4, 9 font deux nombres, tels que tenrs
quarrez i~ ~y foci enfemble ce nombre
quarré i6p, dont le cote eu ïï. ~ey~x. ~9~.

& 7..
a ï V. t

La fbmme & t~ di<K:rcncc de deux nombres
.quelconquest dont les quarrez different d'en nom~-
bre qturré, Cont chacune ou un nombtc quarré

ou la moitié d'un nombre quarre.
Comme des deux nombres 6 10dont les

quMKz ioo, different du nombre quar-
rc 64, qui a fa Racine quarrée 8 la Comme t. Se



h différence font chacune un nombte quaffé

& des deux nombres 8,10. dont les quartez 64.,
ïOOt diSetcM du norubfe quatre~, qui a & Ra-
cine qu~rce 6 hfbmtne tS & la dif&fence
font les momez de ces deux nombre! quarrez

PROBtB'JtBS D'AMTHMMiMB.

3~-4-
pour r~<'a' deux ~cfM~rM, dont ~<t /~WMC

la ~~r~ff~e~ chacune un nombre ~M~, au"
nud cas les quarrez de ces deux nombres diSerc-
ront aniE d'un nombre quarre; chciJMÎez deux nom-
btesà voient~ comme 2. < j dont le produit de
la Multiplication eft 6, & dont les quartez font
.A, <b La fomme i de ces deux quarrez,& le
double ildu produit 6 font !es deux nombres
qu'on ehercbe car leur fbtnme 2.~ & leur di~e-
rence î font chacune NB nombre quatre, & de
plus leurs quarrez 169 t~ différent danombfe
quarré qui a Racine quanée

~0~ trouver deux ~~N<~< ~e~t ~tyci~Mc
~!<c? yete~ chacune ta M<Mt</ e~ /<' double

o~s ~c<~n' auquel cas leurs quarrez dif-
fereront auHî d'un nombre quarré; choiECez avo-
ionté deux nombres, comme .2., dont !esquat-
tez (ont ) La (omme n de ces deux quarrez,
& leur dtfreienee font les deux nombresqu'on
cherche car leur fomme 18 & Jour di&renec 8<
<bnt tes moluez de ces deux nombres quarrez
l ou les doubles de ces deux autres

nombres

quarrez 9 41 & de plus leursquatrex 169 ) < )
2,difKa-em de ce nombre quarre t~ qui a fa Ra,.

dnequaftee m.
V.

Tout nombrequarre finit ou par deux zeros, ou
par l'une de ces cinq figures t, 4, 6, ce qui



tert pour CM~Mfff quand «~ nombre ~~<y~ ~f
j~Mat ~<r~ravoir tortqu'H ne finit pas par deux
Sserosou pM quelqu'une des cinq figures prece-
dentes & quand mêmes il ftuira par deux ze~os
on pourra affurer qu'il n'e(t point quarré, iotfque
ces deux zéros ne feront pas précédez par quel-
qu'une des cinq figures précédente!.

vn
Toute FcacHon quârrée, c'eâ-a-dire, qni a fa Ra-

cine quarrée, eft telle que le produit de la Mutti-
pticMion du NmTMrateur & dnDénomiMteura(a
Racine quarrée ) ce qui (eït pour ce~~Mf~ ~<tK~
<~<!C~'<tNia)!:pMB<M ~~M~~M, ravoir !or(qu'c:n
mu~ipHam enfetnbte te Numérateur Se le Deno-
minMenr, le produit eft un nombre quarre.

Ainfi l'on connoît que cette fra~'on –efiquar*.

r~e parce qu'en multipliant enfemMe le Nnmera~
teur 2.8 Se le Dénominateur 6< il vient ce nom-
bre quatre 1~6~ dont le cote eH:~i: alors la

Racine quarrée de la Frackion proposée – feM

en retenant le même Dénotninateur ou

bien en retenant te même Numerateur ~,8 i

car l'une on fautre de ces deux Fra&ions -~–

~i, Vaut autant que- _pour
la Racine quatre'

de la FfacHon proposée –,
ou



VIL
Toute Fraction cubique, c'eft-~dtre, qui a fa

Racine cubique; eft telle qu'en muIripHani teNu-
mefateur par le qumté du Dénominateur, oo, !s
Dénominateur par le quarré du Numerateu!' le
produit a fa Racine cubique,ce qui (ert ?<)«!' c<M-
~e~c ~f Fr~~c~ ~~e/M' c~~Wf

“
~cavoir lor~qu'en mutiipiMat enfemble le NHOtera~

teur & le qtNrre du DénominaMar ou le D~no-
minaKur &: le quarre du Numerareut le produit
eu un nombre cubique.

Aimf) l'on cotmo!tq)!e cette Fj-a~ton- e<t cn-
37~bique, parce qnen multiphant le Numérateur 2.~

paf le qu~rreî~.0~2.~ du Dénominateur le
produit ~ooo & ARacme cubique 1~0, ou
bien parce qu'en multipliant le Dénominateur
pat JeqnarM ~~<in NumMtttear a. le produit
2.16000 a fa Racine cubique ~o c~ alors la. Ra-
cine cubique de la.Fiaction proposée~-C;t&
en retenant le même Dénominateur~y~, ou bien
~-î, en MtetMnt le. même NutBerateur 2.<)., car i'n<

ce& l'autre de ces deux Fréons -~1~*Li y~nt
!7~I ~e

autant que – pouf la Racine cabiqne d~ !a Frac:

non proao~ ~-) on–
3?~

vni.
Q~piqu'it ne ~[ pas poiEble trouver deux

Pui&oce~ hpmog~nM, ~iRt~ ~~<n~ &j~dMs-



rence Ment chacune une tembiablePuiH~nce,cotM~

me deux quarrez dont la fomme & la difference
foient ehacnne un nombre quatreou deux cubes,
dont la &mme & lad~jfrsrence foient chacune un
nombre eu bique; néanmoins i!eftpo~]b!e, inte-
rne tres-faoie de trouver o~A* nombres triangu-
laires, dont la ye~me & la ~~t-MM /e<M~ C&~CX-

un nombre f~~a/<«~.
Voici deux

nombres
triangulaires i .n dont

les côtez font& g, & dont la fomme6 & la
d)~Erencc 6 font au<?i des nombtes triangulaires,
dont les cotez font 8 & 3. Voici encore deux au-
tres nombres triangulaires 78o, ~~O~ dont te~
cotez font 3& & dont la fomme t770 j ce
la difference 2.10. ront auili desNombrestlian~u-*
laires dontles cotez <bntj~,2.o. Si vous voulez

encore deux autres nombres triangulaires les voici
ï747~! ~~8~0J!~ ) doNtIeseotezfbntiSë~t
tC~O. & dont la fbmme:6l03 ~iadiËfe-
rence ~8oj font auffi des nombres ttianga-
laires, dont les cotez font iSo~ pj

On appelle TVe~~ ~Acf~ la fomme des
nombres naturels tj~t~.4~j~j Sec. en com-
mençant par t'unité, & en telle multitude qu'on
voudra, dont le dernier & plus grand eft appellé
Côté Ainli l'on connoJit que ce nombre i o e~ triau-
guiaire &: que ton cotÉ eA parce qu'il eft égal
a. la fomme des quatre premiers nombres naturels
T j ~) dont le dernier& plus grand eft 4.
l! a été appelle 7~<<t~<~j parce que l'on petit
difpofer 10 points en forme de Triangle eqtti]are-
ra!, dont chaque cote en comprend ce qui a fait
appEUer~. coTedu nombre triangulaire 10.
Pour M~we~f <M nombre ~fMo/y T~'<<

&<M-f j il le ~m.t muttipliet par 8, & ajouter i au



t'HOBt.B MM D'A&tTHMBTÏQgB*:
1 f* r ~r_.produit, car u ia tomme a ta Kactnb.qaaffce le

nombre propofé fera tfianguiaife. Ain6 l'an con-'
mo!t que ce nombre ro eAtnanEutaircjpatc&qa'
tant m~tip!ic par 8 Sc!eprodaiT 80 étant aug-
mente de t, la fomme 81afa Racine quarrée
On connoit auffi que ce nombre ~p~i~ïo cft
triangulaire parce qu'étant muinphe par 8 & le
produit 1~0880 étantaugjaenté de i, ~~bm-
me146088ïeft, un nombre quatre dont t~
côté eft~60~. .IX.

i_ ·

di~encc d& deux PuitîtBces homogènes

comme de deux nombres qtMfrez )de deux nom-'
bres cubiques &c. eft d'PviCMe par la tlin~rence'
de tMM eotet. Ain&'I'oû c&nndîf que h difference

2.de ces deux qumfe~ i. doii~ les c&tez font
5 2, eft di~iuMe par [~ dtn~fenee de ces cotez,
le quotient. étant teujout~ égal à h <btBi&!ede~
mêmes eotët: &' que b duîerencë' i i~ de~ deux
tubesjK[ j8, domies cof~z &Rt 2. eS divi-
(tMc par h di~eret)Cc~ de- ces cotez, le quotrcn~
~p étant egaLa la i&tnme du produit to~ fous les
marnes cotez & de leurs qHârrcz 2. j 4'

X. °

La, dUrerenee de deux Paff&ncM;hstnogene&t
dont Fexpo(ant commun eft an noBnbre MK, ~&
dtvinble.p~r la fournis de leurs cotez*

AinS
Foa

eonnoU que la di~tenee t[de cc&dcuxquafrez
z dont Ïes côtez font eit dtyiËbte par
la (omme décès eotez, le quotient~ étant égal
à la diNerence des mêmes côtezSe que la différen-
ce g~p d~s deux quarrez~quarrez ~.K~ ï dont
les Eote~fbnt eS..divîfibts pat ta. tomme

7'~f/. B



dcoE~ cotez, le quotient: 87 étant égal au produit
fous la differencedes mêmes cotez 2, & la
tomme 2.~ de leurs quarrez 1.~4.

XL
La fomme de deux PuiHances homogènes, dont

t'exposant commun eit un'nombre impair, eft di-
vifible par la femme de leurs cotez. Ainfi l'on con-
no~que la ~bmme mdes deux cubes l2.<,8
<tont les cotez &nt j 2., eft divinblepari.tfbm-
me de ces côtez, le quotient ip éMnt égala
l'excès de la fomme 2.3 des quartcz 2. des co-
Tez ) 2, ~ut le produit jo des mêmes cotez: &
que la femme 2 i f~ des deux furfolides 3 n.y
~2., dont les cotez font 2. eft divifible par la
tomme de ce~ cotez,le quotient ~iétantégal
à l'excès de la ~mme ~t des qoatfez-qu&Kez
~2. 3 6, <tes~deMX cotez 2. j & du quarré 100
du produit i o <ous les mêmes cotez fur le produitt
~90 tous la f~mme

2.~ des quarrez 2.t, ~.) des
cotez y z &,le produit 10 des mêmes côtez.

~II.X ï I.
Toutes les

PuiManees des nombres naturels r2,69 &c. ont autant de différences qùc
leurs expo&ns conticHRent d'unitez, lesdernieres
di&te&eës' ~tant toujours egâtes entre elles dans
chaque Puiu&nce ravoir les fécondes differences,
c'e~a-dite, !cs d!<fereaces des diNciencesdansies
QuaMezi,4, p, ï~,2.y, 3~, &c. carcesfe-
eondes d!~tcnces ~bat ~j les premières étant les
nombre impairs )~j~tl! &c. les tfoif!c-
tnes dië~rences, c'e&-a-dirc les dinerenc~s des
~MMences des ptemieres di&tencesdans tesCu-



best. 8)&7<64j 12.~,zi6, ëM.cMcestfoiGe-

mes dt~rence:: font 6, te! premières étant ~j ï y

27, 6 î< 91 Sec. & !es fécondes, ou les difte-

rences de ces di~fcnces étant ï2., i8,~4.,~0
&c. qui fs iurpaCfent de 6 pour troi~eme di~rence~
Ainfi des autres.,

tt arrive la même chofe aux nombres ~'o/yfcx!~
qui & jhrmcM par une continae!te addition des
nombres enconnnueHc progreGjonMithtnetiquet'
qu'on appette <?~as~ dont le ptcimar e& tou-
jours Fumtc qui eH virtuellement mut nombre
polygone Se aux nombres ~r~Mt~ qui &
produt&tit pat l'additiott connnudb des nombres
Poiygoncs copuderM eOtïune des Gaomoos donc
i<: premier cft toujous ~'UMté & pareiUetHent au~
nombrËs ;Mb-.P~<<~< )(~tti font produiM
px l'addition contintiétte <ies nombre'! PyBanaid.m~
con~do-az cornait AesCmmani!, d~ntlë premier
€& toujoursi'unjie.

Lorïqut: les Gnomon~ &rpa8~ït~_de fuM~et
comme t z

.<j., t 6 ) &:CtIes
E)OtcbE~s Poty-

gopM lu .ï 2.1', &x. qui s'ëa for-
ment font appeliez y~i'&«~ dicmt ia proprié-
té ett [elle que chacun étahi)mu!fiptiepar4~'&e'
produit eMut augmenta

dë"l'ttntf~a iomme
ieA

un nombre quarre~ ce ~at pe~t {er~ir'jjn;~ si~-
~~f~ KC~~ ~e/~

>
comme rmus avons déjà dit àiHeurs. Dépôts ta fbm~
tnc d~ {ei:end a~ trei~cme~~c~ <~ne'ttatH le
premier ~?~11 nombre ë[Aati-é ) & parei'Uê&tptiten
omettant te'qQatrie)net

&'<bmme~"d~tiqt]ic-
tne~~du'~xieme eft un'')i~m.bre a'narr~ ~&: Ma~t
enMte.

-J

Lorsque les Gnomons (e &pauent de deusutu*
tcz, comme les nombres impairs ï, ~t7;~<

Bi,



I I S:c. les nombres Polygones ï,4,9jï~,lf~
&c. qui s'en forment, ibni des TVa~w ~M~-

Mx,; &: lodque les Gnomons fc (urpaf!ntdenois
unitez, comme 1,t0,1~,1~,&c. les
nombres t,n.,2.2.i, Stc. qui s'en
jfbrmcnt, font appeliez pentagones dent la pro-
pncte en:, telle que chacun étant multfpftépat
~c Je produit étant augmenté de l'unité, la fbajme
<i): un nombre quarre ce qui &rt~o<M'MMo«Te
~<<x~ «s nombre propofe eft F~Kf~e~F. Ainfi des
antres.

Pour w~w/aMMiM tant de nombres 7rM~-~ff~ qu'on voudra, en COMM~M~Mt ~<°~«M l'u-
par exemple, de ces huit 1 ,6\t0) î~)~ljl8) ~6, on multipliera le nombre donné 8

par fbn buvant & le produit ~z encore par le
Cuvant 10~ & l'on diviferd le fecond produit 72.0
toujours par 6',& le quotient donnera 12.0 pour
la fbmme qu'on cherche.

La &mme de toutes ces Fractions infinies –<t jj }

–, – –3 –, &c. dont te Dénominateur com-
10{: 1 J 2. lt~nn et~i, c~ dont les Dénominateurs 3,10.ï~~i~ ~c. font des nombres Triangulaires,

vautprecitënieM i.
,r7'ei~ t?'a<!M~ yc~<Ci* de f<<«f ~a~M

~M~fX.ac ~'e~ ~a~e~~ ï'a~e'j pat. exem-
pte de ce~liri ï C 6 4.64.,
on otc):a'<j[t,~ottb!e 2.40 de la fotnme 12.0 d'au-
tant ~c.nomS~ Triangpfaires ij~jëjloitt
2.1, 2.8 ) ~<~Ie 4ern~e)' npmbre Tnangulan-e£LI,11,,~le de.r~\fr np'~nbre :r[¡~,n,gu!a~re 3r;~le rëfts ~d~ la fomme qu'on cheKEe.

T. 7< 1 ,:rs..



XIIL,

Les cubes 1~8, 2.7 ~4, H; 2.~63 &c. des

nombres naturels ï 2., 4., &c. font tels

que le premier i eft un nombre quarré, dont le
cote i eft le premier nombre Triangulaire la
fomme p des deux premiers i, 8, eft un nombre
quarré dont le côté 3 cH: le fecond nombre Trian-
sntaite: la &mme des trois premiers i, &~

s~y, eft un nombre quarré dont le côte 6 e<t le
troifiéme nombre Tnangnhtre, Se ain6 enfuie.
C'ef): pourquoy pour trouver /<</a~w f~~t de
nombres cubiques qu'on t~9~f~ depuis /'<M~te't

par exemple de ces fix i j 8, 17, 6~}., n~<

2.16, le quarré i. du uxiéme nombre Tj:ia.n§n-<
lairei, donnera la fomme qu'on cherche.

XIV.

Entre les nombres entiers, i! n'y a que 2, qui
étant ajoûtéà luy-mems &Ës autantqu'étant mut-
tiplié par, tuy-meme fc~voi)' car tout autre
nombre ) comme <

ecaut ajoûté â !uy-mçme fait
Ï.O ëc étant multiplié par tuy-mëme fai~

Quoiqu'on ne puifte pas trouver deux nombres
entiers, dont la fomme foit égale au produit de
leur multiplication neanmoins on en peut tre~f~
<t<F!M deux en ~r'<!8~ m~~e en r~'aK <~M-
née, dont la yo<M~yMt ~)' produit,, c~t-
voit, en divîfant la, fomme des deux termes de b
tai~bn donnée par chacunde ces deux termes;com<
me fi on leur veut donner ta raison des~deux nom-
bres t., on divisera (ep'fementieuc ~omroe S
pat 2, gc par ï &: Fon aura ces deux nombres



jt.
– ) t– j qui font autant ajoûcez que muttipticit

2. 3

enfembis, ravoir –.
XV.

Tout nombre e(Ua moitié de la &mmc de deux
autres également éloignez, l'un par déraut, S~Fau-

tre par excés par exemple eft la moitié de la
~omme t2, des deux nombres gf~, qui en font
également éloignez, ou des deux nombtes & 8 j
qui en font au<E .également ëtcngnez j &c.

·

XVI.
Le nombre eft tel qu'étant multiplié par

chacun de ces nombres 6~, p, n,1~,18,

37 37 37 37 37, 37 37 37 37
3 6 91~ I~lS~Ï1 2. 2.~

~111 m ~3 444 $~~ 777 SS8 ~9~

~.t )~~)'2.7, qM font en progrefEon atithtncti-
que, totrs les produits j[bnt campoiez de trois fi-
gures temMabIes.

..r?
l XVI!.

Les deux Bombtcs Be $ ~bnt appeliez ~pt~fft-
pMC< que leurs Poinances~HaiBeMpat Jss ntë-

mes'cQmbBes. Par exempte,les Puifïaaces d&.y,
~cavatr-t. ï~~j &:c.6nii!eMpa~iemê-.
me nombre & paraiitement les PutSaUces de 6t
ravoir ~X, .n~~t&Scc~6MSeatpac !em~me
aombtc 6.



PROBLB'MBS O'AMTRMBTtQUB.< ~<-)-)-Le premiernombreSa cela de particulier, qn e-
tant multiplie par un nombre impair, comme par
-7,

lc produit 3
5, finit patlemêmenombre &:

qu'étantmultipbe par un nombre pMr, comme par
8 le produit:40 Ce termine par un zero.

L'autre nombre 6 a auffi cela de parM€ti)iCf,
qu')t c<t le premier des nombres qu'onappelle f<tt'-
~M, parce qu'ils &nt ég~ux a la Comme .de lears
parties aliquotes car ce nombre 6 eft égal à la
fomme de fes parties aliquotcs ij 2,,}. Le nombre
2.8 ettâumParfdi, pa.Keqn.'H eftegal à!a(bmme
de fes parties aUquotes t,2. 1~ 8C l'on
en peut trouver une inanité d'antres parfaits com-
tne~p~ ) qui cfte~âl A la &mtne de fes patries aH-

quotes t,2.8,16,~1,62.,12.~). 2.4.8, 6fC.
Pour trouver fe<<M les nombres MT'f~i'.t par or-~e, fervez-vous des Puitlances de 2., Ica~oir 2.t

4 S., t 2,, &c. &: voyez celles de ces Puif&n-

2"4j S, ig, 3,eil l

7 ~1
ï. 4 l~

6 2<8 4~
ces, qui ~tant diminuées de ruaité le refte foit
un nombre premier, vous trouverez 4., 8 <Z)
&c. car fi de chacune on ote l'unité, les refte~ 3y
y 31 ) Bec. font des nombres premiers, dont cha-
cun doit être multiplié par La moitié de l~Puinan-
ce qui luy répond, ravoir1 par 2,, pat 4, tt
par i~, &ç. potu- avoir ces nombres parfaits 6<

s,&8, 4p6,&c.
B iuj



jP~«~ trouver toutes /Me~~T<M<t&~eM~,e~~o~
les ~Wf~x~ d'un Me~~f f)~e<y, entre )efqne)ï
t'anne cneft toujoucs un, par exemple de Su 8
qu! eR aufE un nombre parfait, d~iiez-Iepar le
i

16 yo8
32.z 2.~
64 t27

ï2.7 Soot

dtvneur, qui Ce peur encore divifer par le premier
diviseur ce qui fait que fbn cube 8 fera M~nun
divifeur que vous écrirez au defîbus du~quarre~
& ~is-à-visie troi~cme quotient 1016, pour un
autre diviseur ain~ eBfune jusqu'à ce qu'on
foit parvenu ànn deimcrdivifeurjquinetcpuMs
plus divifer par le premier 2.. comme il arrive au
~xiéme quotient 12~, qui étant un nombre pre-
mier, c'eft-à-dire, tel qu'il ne ~e peut divifer que

par l'unité laquelle par confequent fera un diviseur,
fait connoitre que tous les djvl&ûts du nombre
propofé 8118 ont trouvez3 oM vous voyez que
leur lommc eft bien égalece nombre, & que par
eonfeqnent il eft parfait.
C'cit: de la même façon que nous avons rrou-

vc tous les divifeurs de cet autre nombre 2,09612.8,
qai e~ aun! parfait~pMce~ne comme vou~~oye~,

1
2. 4.0~4.
4- 2.0318 I0!6
g IbI6

J2.7

8~8

plus petit nombre qui Ce repre-
~:ntcra, ravoir par 2., que l'on
peut trouver aiiementparce
que le nombre propofé 8j2.~$
eft paif gc le quotient fera
~.o<ï~.} que vous écrirez la
droite, vis-à-vis do pour &-
cond diviseur, qui le peut en-
cote divifer par le premier divi-
feur ce qui fait que fbtiquar-
ré fera ami!) un diviteur, que
vous écrirez au deffbus de ion
cAté

2 & vis ~-vis le fecond
quotient ~0~2, pour un autçc



il ett égal à la fomme de fes parties aliquotes- Ol
t'on void que le dernier quotieM to~,qui r~*

pond a ta dixième Pui~ancc ~2.4 du premitr
dtvi&ur 2. )cft autB un nombre premier car s'il
avoit pu être divifé par queiqu'autre nombre que
par i, comme pat it auroir falu mt)ttip!icrpar
ce nouveau divi&M toutes les PutHances du
premier divifeur i j &: divifer le nombre pro-
pofe Se Mtts les quoriens par ce même nouveau di-
vi&ur pour avoir d'antres divifeurs, ~c. comme
vous allez voir dans l'exemple fl.1ivant.

î.e sombre 12.0 eft ~gal ta moitié
de la fem-

me ~o de .&s parties aliquotes i, 2., >~'8,jo,12.,t~ lo, 2.4, ~o, 40 60, le
nombre 6y2. eâ auŒ égal la moitié de la tomme

PROBU'MBS ~AMTHMBTtQUE.
~t~f-

2t
16
3~
64

n8
2.~
~n

102~

9.0~

1

XVIII,

1048064
$2.403 2.
~6z.oi6
t~ t0o8
<°4
3~.7~

2.0~<t-o8l

J.O~~Ï2.88

ï6~768i§8
4094
2.047

2.0~7



ï;44 de tes

Mt~/Mt parce que le premier no c{t égal à la
fbmme des parties aliquotes t j2,,J.,Tt,ï~H.,

>du feeond 2,84. &: réciproquement le fecond
184. cft égala la tomme des parties aliquotes i,>~4.ICjIJ,21)4~,~,tlodu pré-
mier ~zo. Ces parties attQHOtes font facilesà
trouver par ce qui a été enseigné auparavant, fur
tout C l'on conftdereque tout nombre qui & ter-
mine par ou par oeft divifible par s.

Pour ~a«~c!' tous les ee~&r~ amiables par or-
dre, fervez-vous du nombre t qui e& tel que fi
de ton triple 6 j de fbn fextuptc 12., &: de ~O~to-
deeupte~2. de fon quarte on ote l'unité,i!re~e
çes trois nombres preraiers 11,713dont les
deux premiers 11 j étant multipliez enfem-
b!e. S: leurproduit<~ étant multipliéparledou-

16
3~

12.
2.4-
48
96

2.~

1

Z
4-

3
6

[es cardes aliauotes aue nous avonci1-

t68

~14
t 12.

1092.
t.~1

134~

84
4~-
2,J:

i8

t4
7

trouvées
par

une Methode tem-
blable à la precedente &M
qu'il foit befoin dchtepetetdavantage.

On peut trouver
une inHnné d'autres nombres
de la même qu&Uté & mê-
mes on en peut trouver d'au-
tres qui feront la troiSéme par-
tie, ou telle autre partie qu'on
voudra de la fomme de leurs
parties aliquotes, mais ce n'eft
pas ici le lieu d'en dire davan-
tage.

Les deux nombres fuivans
~10 2.8~ font appeliez ~4-

XIX.



Me 4 duaonabte 2,, ce fécond produit 2.2.0 fera
te pfcmtcr de! deux nombtes qu'on ctierdiCj

pouf .tYoit' l'autie quiefb 2.8~).} on multtp!ieta le

& 4.

troiHeBM ttombre pt-emtcr yi paf même d<H!'
b!e du nt?mbi6

& pris au commenceraent.
Pour trouver deuxantces nombrei! amiables, an

8 8 64
3 ï8

2.4 48 jt~
i r ï

~3 47 ii~i

17~~
iMti de .5 Icrvez-vous d'uae de fesPttMSncM q~i

3 iS

n 7~t i ï

Il 71
S 4-

~84

4

2.10

3. i6
1081 18416

i~



~bn tripte ï 91., de fbn textupte 3 8~ j & de l'Oc-
todecuple ~y~8 de (bn quarré ~.0~6 on ote
l'unité, il refie ces trois nombres premiers ipi,3~3 737~7' par le moyen desquels & par ce
qui a été ditauparavant, on trouvcM ces deuxan-

4
tres nombres 9~j;8~y0! qui font

4 amiabJes. AtnjS des aucres.

foitde ia même qualité, tel qu'est jfbn cube 8 car
fi de (on tripte~~j.de ibnfextuplc~.8,& del'Oc-
todccupie 11<Sde ~on quarré 6~)., on ôte l'unité,
il refte ces trois nombres premiers 2. 3 11 j,
dont les deux premiers 2.~7, doivent être mul-
tipliez enfemble, &: leur produit 1081doit être
encore multiplié-par le doublej6 du cube 8 ja6n
d'avoir 1~196 pour le premier des deux nombres
qu'on cherche, & pour avoir l'autre qui eft
ï84.i~, on muMptiera letloiuëme nombre pre-
mier n~lptt'jc même double 1 b du cube 8.

Si vous voulez deux autres nombres au lieu
de ou defbn cube 8 fervez vous de fbn Quar-
ré-cube qui cft de la même qualité car fi de

~4
3

i~z

i9i 3~!
i9i

~~84

i

731S3
12.8

64

384
i

737~8
1

737~712.8



PROBUs'MBSD'AN.IT~BTtqt)]!.A"Comme cft difficile de connaître M N~ nom-

bre e~ premier,quand il eit un peu grand nous
ajouterons&la fin de ce Pmbteme une Table de
tbtM les nombres premiers qui font compris entre

t & JOOOO. XX.

Les qiMtfez p & r, n j des deux nombre!

9~ (on[tels qu&IepMHtier~~f ayee fes parties
ahqMtes 1 j 1 fait une ~bmfne ~p~ &gal<: a la
(bmmedsspaftiesaliquotes, i, 2. ly,
68 j !.8p j ~S du fecond 11~, dont le coté
cit

X X ï.
Les deux nombresdivans <? 20~ font tels que

chacun avec les parties aliquotes fait utie même
&mtns car le premier2, 6 avec Ss parties a!tquoMst12. jl f~'T ~.2., S: le fecond ~.o avec fes par-
ties abqa~tes t,ytl0tfait au~ ~2,.

H arrive la m~me chofe aux deux nombres ~8
tdont chacun avec fes parties aliquotes fait

93 o & a~Gi aux deux nombres 11 dont cha-
cun avec fes parties aliquotes fait n, & encore
aux deux nombres i~, t0 dont chacun avec Ces

parties aliquotes~ic 18. L
On peut mêmes avoir trois nombres, dont cha-

cun avec fes parties aliquotesfera~une même &mme,
comme ~o.. ~t ~.ï ,.dont ctunsHa avec'&s par-
ties aHquotes ~it!~ & anjfE i~ i y dont
chacun avec tes palpes aiiq~otes fait ~.j. 6e enco-
re 46 71 dont chacun avec &s parties ali-
qHOtes.tajtyz.

Au lieu de trois notnbres .on en peut avoir deux
qui feront quarrez, :comtn~îo~ i ~~64.~



dont les cotez tant }&6, 407 oc donc chacun
avec fes parties aliquoies fait iS~t~ r. Lesquar-
rez 16, ~< des deux nombres < font auu!
tels, que chacun avec fes parties aliquotes faitf.

Ces deux derniers quarrez 16 2.f font les
moindres de tous, par le moyen desquels ou en
peutavoir autant d'autres qu'on voudra de la mê-
me qualité tçavoir en les muttipuact par quel-
qu'autre nombre quarré impair qui ne ~ott pas di-
vifible par < comme fi on les multiplie chacun par
cet autre nombre quarré 9 dont te côté eft 3 on
aura ces deux autres nombres quarrez t~ .n~,
dont chacun avec fes parties aliquotes &)t ~.Og.

XXII.
Le nombre quarré Si, dont le côté eft 9 eft
tel qu'avec ft:s parties atiquotes 11 jp ?1~ ) 'I tait
ce notcbre quarré iT

dont le cote efti.Le
nombre quarré<OQ j dont le cçté eft 10 eNjanH)

tel,qnavec fes parties aliquotes
1 j~<~ 8j 10,

ï6, 2.0, 2.~ ~j9t ~0, 80, ÏQO, 2.00, fait ce
nombre quafrép~ï dont le côté e& 3 i.

'XXÏIL
). Y

La fomme g 6~ de ces trOM* Nombres Trian~
hices5, 11, 630dont les cotez lont

<

t< e&attMt un nombre Tnangutatre, dont le côté
eft Il arrive 1&même

chofeces trois autres
nombres Tnangalaires '~lOj~So~ï~ii )dont
les càtEz font 2,0 3 9 y8 car

leur tomme ~oîf
eft un nombre Triangulaire; dent lecotéetty~
& auut la mêms chofe a ces trois autres nombres
Triangulaires 666 2,62,8 ~886, dont tes cote<
tbnc } $, ~i, ~o81 cai ~eur (bmme ~180 e& u0



nombre Ttiangul&ire, dont le côté cit ïj{,&c.

XXIV.

Le quarré du nombre eft tel que la fbm-

me 8 de fes parties étiquetes t a <a Racine cu-
bique 2.

& le cube~ï du même nombre c&

tel qu'avec fes parties aliquotes ï<7)4?3 il fait

ce nombre quatre 400~ dont le coce eft ~0. Nous
n'enfcignocs point ici à trouver de femblablesnom-
bres, parce que fans Atgebre, dont nous nevou-
tons pas dire un (eut mor il e(t diScilE de les
connoitfe, à moiNS que le hazard ne les prodm&<

XXV.
Le quarto da nombre eN: teï que la fbmme
de fes parties aliquotes t, e& un nombre

qMTredont 1<: c&te eft 2.. Le quarré 2.4.01 du
nombre ~.p cft de la même qualité car la fomme
~.oo de Ces parties aliquotes l, y, j~ ~e&

un nombre quarré, dont le côté eft 2.0.

,XXVÏ.
Les deux nombtes

~§ font tels que la
~bmme ~y des parties! aliquotes i ~j~tït:~3JI

du premier (urMSe la fbmme~.1des parties
aliquotes 1 j ~1 du fécond 6; de ce
nombre quatre i~ dont le cote eS~. Il arrive la
même chofe à ces deux autres notpbtes

H Ï7!*
car la fomme i op d~s parties atiqîw~s i, j iz~, 6~,du premier }~~![c''pajf~ la&mmey}
des parties aliquotes 1 du Se-
cond r~ de ce nombre quarte 6, dontie côté
cA6.



XXVII.
La Comme de deux nombres qui différent dg

l'unité.eft egate a la dinerence de leurs quarrez &

!a ~bmmc des quarrez de leurs nombres Triangu*
laires eA auHI un nombre Triangulaire. Comme
des deux nombres 6. qui different de l'un'té,
la fomme ï i ëft égale à la différence de leurs quar-
rcz i < 6 & leurs nombres Triangulaires i
2.t (ont tels que ta Comme g6~ de leurs quarrez2.it,l, e&auSïunnnombreTriangulaire. dont
!ecÔKeA~.

XXVIII.
î.es deux nombres Triangulaires <? ) i odes

deux nombres 3 qui diSerent aulH del*uni[éj
font tels que leur (omme 16 &: teur différence~
(ont des nombres quatrez dont les cotez (oBt4

>

2., &: que !a tbmme i 6 de leurs qaarrcz
1 oo j ett un nombre Triangufaire dont le côte
16edauu! un nombre quarré, dont le côté~. eit
encore un nombre quarré, dont le eoteeR.

Il arrive la même chofe à ces deux autres nom-
bres Triangulaires ï <? 2}. t, dont les cotez 8 j p<diirerent auHt de l'unité car leur ~otnme 81 ) &:
leur différence~, font des nombres quarrez, dont
les' cotez &nt p & la fomme~ti de Isur~

quarrez 12,96 2.02. f cft un nombre Triangulai-'
re; dont le cote eft 8t, qui a fa'R.acin'e quarrée p,
laqueUe a auûS fa Racine quarree g.

II y a une innniré de couples d'autres nombres
Triangulaires de cette qua!it~, ~f fea ffo<MM~en ôtaat & en ajoutant un nombfe quarre quelcon-
que à ibaquarre, gf les tnoitiez du refte & de là
(bmme feront les deux aombresTriangutaires qu'ott
cherche. Comme



Comme fi l'on ôte & qu on ajoure cc nomt)).e
quarré 16 a (on quarte 6, les moitiez 'du refte

j.40, Se de la tomme 2,y2,, donneront f .2.0; 1} 6.

pour les deux nombres Triangulaires qu'on cher-
che, dont les cotez font t 16, qui dureront
toujours de l'unité.

Ces deux nombres Triangulaires ainn trouvez
font encore tels que le plus grand de leurs cotez EN:

roûjours un nombre quarre. Se que la différence de
leurs quarrez eft auuî un nombre quMté & de plus
que leur &mme eft un quarré-quarré égal au quarré
de ieur diSerence j & auffi au côté du nombre
Triangulaire que compofe la fomme de leurs qua.-
rcz.

XXIX.

La dinerence des quarrez de deux nombres en
Mifon double cft égale à la fomme de leurs cube~
dtvUee parla lommedes deux nombres & la mê-
me- fomme des cubes eft le tiers d'un cube.

Comme des deux nombres 4 8 qui font en rai-
ion double, la diSsrenee ~.8 de leurs quarrez16,

<<)., e<tega.te au quotient qui vient en divifanr la
{omme ~g de leurs cubes (~ y ï 2,, par la fomme
ïdes deux nombres & la même tomme !7& des-
cubes eft le tiers de ce cube i~~S dont le cote
T
eft toujours égal la fomme des deux nombres.
Je n'aurois ornaisfait,

H je voutois ici mettre
toutes les proprieiez desnombres, qui font infinies;
c'eti ponrqnoyje nniray ce ProMeme par la Table
des nombres premiers, que nous vous avons pro-'te.
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PROBLË ME VI.

jP~ 7'&~ ?'f~hM~.f en ~cM~fM.N appelle T'f r<'5~i° M ~eM~j
ztrois nombiss mepaux dont t< plusgrahd

eft têt que ion quarré'eft cga! a t~ fbinme des
quarrez des deux autres comme 3.4 car.le
quarré du ptuygfand qu,on appeMe Hyfote-!< e(t égal à la Comme des qtiarrez, 9 i

6
des

deux autres 3~4., qu'on appelle C~M.x., dont Fon
étantpris penr ta~o~c dnTt~AngIere~mgte, l'au-
tre en fera la Hauteur.

Lanmitre'~dL!
produit t2.

fous cette Bafe & cette H nitoar ,{c nomme ~M,
qm cft toûjours dtvICbIe par ;< Von~ remarqaerez
que pour le produit'de deux nombres nous enten-
dons ce)uy qui visât de leur mutuctie mutnptjca*
tidn.

Il y a une infinité de Triangles t'ecbn~)es de di-
vetfe efpeGe,tant en nombres entiers qu'en nom-
bres rompus: mais on les conçoit ordinairement
en nombres entiers entre lefquels le premier St te
moindre de, tous e~ te precedeur-.4, qui a
une infinité de beU~s proprietfz, qu'il feroit par
contequ.ent.trop long de rapporter ici c'eft pour-
quoy je me contentetayde dire que la {ommc 2.t6
des Cub'es 2.7, n de fes deux cotez

C iij



T~CMÀT. 'MATHEMÀT.'ET P~YS.

~n ÏiMt-trtf~t~t~' f P~t nn f~Ï~f ~rttif&: de ton hypotenufe 5 eft un Cube~, dont le côté~r-tt~ ~A'`Aire.
Seit egM d ion Atre.

Pa«~ trouver en nombres autant 7"M<M~f~f~ qu'Ion -~o~~)~! prenez a plaifir -deux
T]on)bfe~ commet,

x ,'qu'on'appelfe'T~s~M

~MM~ &'t~'multipliez 'ehfëmb!c'pout a-
voir, leu[, produit 6 <}bnt te~doubic i~fefale co-
tt~ d'un Triangle feûangk, t'autre côcé étant égalà
la diCEctence~des~~trez~ ~,dey'Nombtes gé-
nérateurs &, t Se rhypotennfe étant egate à la
tomme i'~ 'des 'n~èfnes'~mrtëz'/j., p:'ie!)emcnt

qu'on aura ce Tri-t~te receangte 12., car le
.~qùarre 16~ deFliypotenù& 13 ettégal à la fomme
des qnanez'2.~ l'44-' des deux côtez~j'u.
'1Le premietTrKMste re&acste.~ ,4 dont les
deuxnombres generateuM font r, 2., cM:~tet,q'uc
la 'dM&i-encedesdehxcotez~,)'e(t i:*&:Cvbus
en~ voûtez tf~~e~ ~«~~ cette ~<t/<pre-)< 'tY-

<~e~pour !epms.peti~de tes deux tion]m:ps,gette-
rateurs~ te ptus~gMnd t. du precedea): ,'&. pour avpJErateurs, le pluscgrapcl,2.ducnt ,& poûr avpir
te ptM -grand ~du fécond, ajoutez au -doubte~du

~ptùs" grand
2,

du premier le~phMpeut~j & yous
Saurez ~.pour~e,pttM grand~noimbre générateur'du.&coadTria])gte

re~an~le,tequet par cqnfe.q~M
tera 10,2.[, 2.99 où la duîctence i desdeux co-
tez'2.o~2.îjC.(t:auifEi.-

` CMtX. "E~oSM. -]'MK~ <

-2..
'2.0. ~t. 2.9. 2..

11~. ~TIO. 'l6~). *12..
~97. 'IOZ. II. ~'9.

.~o~9.4.060. ~74ï' ~9- yo~
2,j6&0. 2!6t. ~~t.0- 1~.

Si vous you~z'uh cr~erns TnaBg!s re~Mtg!e



de la même qualité, tMvez-yous patcmemet)): du
precedent zo, ~1., 29, dont les deux n6)~bt~
getterateUM font 2., ~&.ptenez!c plus grande
pour le plus petit du_ttoi6émeT):Nttgte.te~angI~,

pour avoir le plus grand, ajoutez comme aupa~
ravant au double to du plus granddu~cond
le plus petic 2. & vous auMz t pour le plus
grmd aombte g~netatetu .du troifiéme Triangle
K~hngte lequel. pât.cocfeqHcnufera .M.~ 11.0
16~i ou diftate~ce des deux.cotez ï<t~, 12.0:
eft auSit. <AiR~.des~U[)'eï.

Le même premier Triangle redangle 3)4)~
cft autH tel, que l'excès de l'hypotenufe S fur le
coie~e& mNi i, 'parce que.(es tieuxcombtesge-
ttetatears i~ diSMent-dciKtMMté

Bas. H~Mt. fB)' t~m.M.
3' ~4' `

n,. i~. :2. ;3.
7- 2.4- 3- 4-
9. 4c" 4'- 4-tï. 60. 6t. 6-

14. §4' 8~.
c'eA poutquoy on pourra fre~r~ /<j~
tres y~ej ~j cet~<<& pour
leur~Mmbfcs geneEa.te~rs <ui(p);ead~mXiHom-
bres di~tens de l'unité comme vous voyez ici,
où les pcemieKS sdi&tenees~es Bates.
&e~&at égales ,ëCt où ks~ëear&Ies AiS~feaeesdes
Hanceats 't 2.,~4., ~o, &'c.'ÏbptL~u<H~g&tes.,

ce qui ~tMe'aaSi 'aux HypoKMtfes ~i3,!2.~<>~.I,~cc.
Les~~fss font ici <Ies nombres Mnpaus & 6r~aveac~u'~M'w~& de~ces m~tne!

C ni)



RECREAT. MATHEMAT. ET PHY~-i r <nombres impairs il ne hue que prendre !esHaa-
tears*&: les Hypotenufes pour les nombres géné-
ràteurs des Trisngi~s rc~nstes qu'on cherche,
~efQ~~e!s par con&quent (etonttêts.

B<M./ J~eMf-9- 40-2. 31t.49.~= iloo.8~. ~8o.
in. 73~.0.
i6p. 14~80.

Hypoten. K~~rn.
4t- 4- 5-

3t3. i~. i3.ïMt. ~4. 2~.32,8t. 40. ~1.
73H. 6o.61.

142.81. ~4. 8~.

Si au lieu d'un côte, vous voulez que /)oM-
~<f/c yo<t un nombre quarré, il faut que les deux
nombres générateurs Ment les côtez d'un Trian-
gle rec~Angte, comme vous voyez ici, où i'hypo-
tenufs eft )e quafré du plus grand nombre généra-
teur augmente de t'unire.

Ca~ ..H~Mt. N't).~?t.
7- ~4- 3- 4.

119.;4 12.0. 1~. 5. 12..
336. 6~. 7. 14-

yzo. ï~ip- i~Sj. 9. 4°'
i~o. 347?' 37~' n' ~°-
2,184- 6887- 7~ ~3- S~

Le Triangle te~a~ngle fuivant 2, t 2,8, 3 e~
tel que les deux cocez 2.1 2.8 font des nombres
Triangulaires, dont les côtez 6, 7, difîerent de
yuMECt & le quarré t 2.2~ de l'HypoKMte

3 eft:
aufH un nombreTriangulaire dont le côté eft~

Il arrive la même cho~e cet autre Triangle rec-
tangte 8.~0} 8~1. tjSj! car les deux côtez



PROBLB'M~S p'AR.ÏTHM6'nQnE.
i8~.0) 86t font des nombres Triangulaires,dont

les côtez 40 41 Aèrent auffi de l'unité, &:
le quarré14.1372.1del'hypotenu&nSpeÛmCî
un nombre T[iang)Mre, dont le côte e&168 t.

Il arrive enrore la même chofe à ce troiflétnc
TriMgte rcehtngte~i 2.8680 403~! car

tes deux cotez 2.8441, 2.8680j font
des

nom-
bres Triangulaires dont les c&tez 2.~8 2,! 9
[i)fFcrentantndel'UMtc,&:Icqua)'rë i6j t4~2,8j8ii
de t Hypotcnujfe 403 $1 eft ~uG! un nombre Trian-
gutairc ) dont le coté Cjf): 114~4~. Ain~ des
autres.

Les Triangles re~cgtcs divans, que l'on pcat
prolonger à l'inruti, font tels que les Bafe~ & les

J~Hitaf. B~~M. No.gex.
6. 8. 10. i. 3.

3~' 2.7- 4~ 3- '6-
HO. ~4. I}6. 10.
;00. 11~. 3j~.

«
t0. 1~.

~{0. 2.t~. 66~. ï~. 2.1.
11~. J43' H'2-f. 2.1- &8.

Hypotcnufes font des nombres Triangulaires &:
les Hauteurs font des nombres cubiques.: On en
trouvera ~f que l'on voudra en ajoûtant &
en ôtant un nombre quarré de (on quartecar la
moitié de la (bmme fera l'Hypotenufe & ta. moi-

tié du rede fera la Bafe, la hauteur étant égale au
Cube du côté du premier nombre quarré: ou bicn~
ce qui eft la même chofe, en prenant pour nom-
bres générateurs les nombres Triangulaires ,par
oi-dr:, comme vou~ voyez ici, où. le plus petit
Nombre générateur d'un Triangle reûangte eft le
même que le plus grand du Triangle ie<ftatigle
précèdent, &c.



P R 0 BLEME -V IL

De /t< TP~gT~M ~ft~
N appetle~re~fc~r~une ~uite10 N appc:lle<~r~reffwn,Arithmetique une Cuite

-~jy de quautiiez -appeiteesT'M, qui augmen-
tCMt.'eontitlueUemetitpac un'excMegat, comme t
3 7:'9<ï 1. ~c. oà~~xces 6it 2., ou bien ï,
'43'~) 10t 1} )~c~oul'cxees6(t~,on.bten
~Rco)'e~6~ lo~i~j'iSjHt &c. où l'excés
eH: Ainfi des autres.

La principale proptiete de'l~Pt'ogte<E&nAftth-
-met~qtie, que 'été trois [ettaes eontinuels,<;a'ta-
me 6, 10 !-l4.} la ~omtneï.o des deux extrêmes
6 14 eH double du moyen ,10 &: que de qua-
tre termes continuèls, comme 6, 10,.14~18,

>la fbmme i~. des deux extrêmes~, 18 cC: égide à
celle ~es deux moyeM jo 1.4. .St eaSa que dans
une pluss grande nmttitude de termes continuels
commcjdans ces ux, 2.! ~~tO) i~tï~S~~z~la
fomme i~. des deux extrêmes 2,2. j cft lt même
-que ceHe ~des 'de)M~ ,'fS qui en &nttg.demcnt
'élotgaez ,~ou que~eeMe ~tes deux ro .'1~.9 ~ui~en
'<bnt

-~Si~egateme~t Joignez.
~D'où~be~'aiÏë~s

'co~dure, que~loffque [a ~multitude -'des termes
ed un

ntunbre'impaJr~
cette ïbmme eR: douMe

Nu~terme moyen, eomms M~rïive'dans ces cinq
TErmes 2,,6]'to~~14..r8, CM'h~tmne 20
TJes Hcaxextrenïes.z, i8,oK~es~cttx"6,fi4)
qui ~en~M'~gMement~bigMz ~ëft'd'oaMe d~
moyen 10.

On pettt âi~ment tfotivcrMtMH"d~ fois que 1*0~

vatudM,*deuxco!nbres/teIs.q<teIafbmmedeleutS
quarrez foit un nombre quMte, 09 ~c 'qttit& la



PMB~ES D'A'!UTm<B'[ï<
1.. 1 1. .l"n\êtM cho& ,'tes e8te~ d MnTriangte reaangte en

'nombres, par le thoycn de cette doubte Progte~.
-z 2. 3 '4 &C-~onAfithmetique i,2,–, &:c..&u
2. j 7

l'excé~e&2. iJtnsbs'Ffaaidns,~ i d~Mies.Nom-
bres entiers: car 6 l'on tedaitrentieravec&'Ftac-

tion en une (en)cFr~ioti)Ct)mmei-L .en –le nu-
3

mérateur~, Bfte ttencimma.tcur feront ks cô-

tez de ce Tnan~te' ~e~Ngk ,r~ .& pareille-

ment~l'on):e'd).m:2.T–'ën–, ce 'qui (e fait en
muitiptiaht le n<nt]b)'e entier 2,ipM le desoMiaa-

tcut &9najo&ta&t.mpf<tdtUit io'!enumeM-
Mur~ le denomm&teMt~ ,.Sc le numetatear 12.,
feront les eôtez'de-ee-TMBgIe te~t~~e~ ,.1.2..
H. Ainfi des amEM-: ~où vous Voyez ~q~iEt&ui
nombre-~p~ij:!pMt~tïel'uu des~de~xe&tez d'ttn
Triangle re&~ngle.-enijiembres entiers.

Au'lteu<:tc cette d~uMe Progre0ionAt<Khsaeti-

que,'t'dn peut ? ~r~f-'<de CeUe~'ey, r~2.
>''4~ ~'&!C. gù l'excès !<bas ÎES

'tra~Mons, & bAfe'j~I~ent'i 'dans les" timbres e~j frallions &: pâre'ftl~eiï.t" -dans Mlùbren:n~
''jtiets e~t Ël'onreduit.i-–~en–-i, rIerde~ominA-

teur 8, & le nanierace~f' i <eroet te~det~ô*
'Mz de.~e'Tfi.in~e~ëa~c'8 ,'1' ï~~&pa-

réillè1~ent '61'Ón
LI en. lé ciéttatnina-reiticmem (Iran tedHit.en~ ,'Is dëuoinin:t-

t.: Ï l'T. <

'MML''i.r, '&"te~m<meMtcnr ~cM)th;tM-dcnx
cotBz -do~fef aatr&rtaa~~tc.<~an~et.i, [~

''Ainft~~es 'autt'E9,~))~'v[))')s''voye~<dtt'an
nëtTATe di-

'vi(;b!e'par!~peat-Ètfe' fun"des -idcux'~otez-ttn
~T~iang}e ~Tacta&gle~EnnjMr&bïes~emiES.

t



DMM une Progreuton Arithmétique, la (bmme
des termes eft égateà h Comme des deux extrêmes,
multipliée par la moitié du nombre de la multitude
de tous ces termes. C'eft pourquoy &<M~ trouver
~yo~i'c? ~'<!«M«f de termes ~c voudra ~c
J'egT-ca-we~~f, par exemple de ces huit,
3'~'7'?' ~3' l!'3 17, on multipliera
par leur nombre de multitude 8 la fomme 10 des
deux extrêmes t~, Sf la moitié80 du produit
160 fera la fomme qu'on cherche.w

Si tout au contraire l'on connoit la {omme des
termes, dont le premier eAauut connu & encore
le nombre de leur matnmde, l'on trouvera ces ter-
mes en cherchant leur excés en cette forte. Si la

fomme donnée des termes cft par exemple 80 ) que
leur nombre de multitude foit 8 & que te pre-
mier terme fbit < ) divisez par le nombre donné
de multitude 8 le double igb de la fbmtnë don-
née SO) & otcz du quotient, ~o le double 6 du.
premier terme donné ~j Se ennn divifez te reRs

t~. parle nombre donné de multitude diminué de
l'unité, c'eft-à-dire dans cet exemple par & le
quotient z~ra l'excès qu'on cherche, lequel ecanr
ajouté au premier terme donné t on aura S pour
le fécond terme auquel tS l'on ajoute pareille-
ment le mêms~excM

2, ,-ôti aura' 7 pour'Ie troine-
meterme,;,,&ainnen(ui~e.

Maisfi l'on donne la (bmme des termes, le nom-
bre de leur multitude & l'excès, on trouvera )e

premier terme, & par conséquent tous les autres
en cette, forts. Que la &mms donnée des termes
foit 80, que le nombre de leur multitude foit 8,
& que l'excès &it 2., divisez le double t 6o de la

fomme donnée 80 par le nombre donné 8 de mul-
titude, &ôtezduqaontM ~o autant de fois I'ex<



ces & ) que le nombre donné de muitttidoS com-
prend d'uni rez moins une, (ravoir ~fbis,oa t~,

à-la moitié3 du i-e&e 6 fera le premier terme,
auquel ajoutant l'excès donné on aura pour
]e fecond terme auquel pareillementf! l'on ajoute
le même excés 2., on aura 7 pont le troifiéme ter-
me, & ainu enfuite. Nous allons faire l'appli-
cation de ces trois cas dans le.s Q~ftions firivantes.

QjJ B S T t 0 N I.

T~t ~?'~f«!t~ fait ~<° un F~tJ «a A~~M
avec cette COX~tMK, ~M'~ /)Mf donnera/M)~J
pour la ~re~fM toife de profondeur, < pour /<<

y~<;aK~< pour la t~</?~ (~' <M~<M/<' fM

augmentant de, 2. R-!W.t c&e tc~c ~t/J
~.0 toifes de ~'?'0~«~ On ~< combien
Il fera ~H <t~ ~/<t~M quand les t0 toifes
profondear feront achevées.

Our retondre cette QueUion, multipliez les 2,JL
livtes d'augmentation pout chaque toife de

profondeur par le nombre des toifes moins une de
toute la profondeur, fçavoit par ï &ayant ajou-
té au produit ~8 le double 6 de t, qui eu le
nombre des livres promues pour la premiefetoite,
muttiptiez l.( Comme 44 par la moitié ï o du nom-
bre ~,o des toiles de toute la ptofondeM & vous
aurez ~{.o livres pour l'argent dû au Manon f~f
~o [cites de profondeur.



Q U,B.,S.'T t Q,N IL

*~M, ~y~W fait ,J QO. &M~! 8 ~«~
~M<M). 6& ~a~~ <t, ~<f ~f!/tMc~~

~<!W~ que. /e- ~~<H~~f < ~<t<*&
a.at~ /e. ~~fM~)'~~f < ~!<t ye~MCKt t. ~f~M,

c~ <4.SM~ M~ fait. C~~
des autres jours.

'S~ Our reïbudfe cette Qoeftion, divifez le double
~Q, d~s iie~~s doanea.s ~po p.n hQtpb~

donné 3 dBS.jonrs~ &.Qte~ du q~o.~at ~Ie
doMJ~s./}. du. n~~nbK! dpn~e d~s. lic~cs d~. pre-
!)Me).jpm~pmt!: divi&.ïls reAs. ~,1,p.H7, qui, eft
~&o~)M.dom}e d~s jon~ dim.i~me d<E l'u~tt~,

!<: quoDJ~~ ~ra~cojmo~ qu~ !e.V%y~ur
a.fMt ctMq~e~qu~ ~ttcs. ~s qu,e Iq pr~ced~ni;
d'où. il

eiï: aiË de
eot~tu~e~ q~e~c.oo~NB. 1~ pjfe-

mier jour il a faittienës,le fecond il en aura
&it; j tMi~me le qt~ie.~ rï Le ciat-
qjLUNjM14,. !.e itxietBe t~, le &;ptieme ~ot le
h~HM~ms ee~ qtn&ite~tt~~ toq~eu~s ,.c.op%.
me p~~e hQ~tM~.

(~jt B~ t @, t< m
'~tt~Hf~ tOQ ~~M.~ ~J~M ~ff!

< < J~tf C~~$ ~< ~c~
precedent on demande M~~s. ~e Il

chaque four.

Our Mfbudte cett~ Q'MO:!on, divifez le dou--t. bts ~oo
des tieuës données 100. pat te nom-

bre donné 8 des jours,& âiez dti qtioHcnc 2~ie



PROeï.B'MB<A~ITSMBaaQU&
nombre 2,t qui e&te nombre donne 3 deslieues
de furplus en

chaque
jour, muttip)ie'par le

nombre

donoedM jours moins un, c'e0:-a-dire par ~7, &:

la moine 2. du fe&e fera conn&ïtre que le prc-
miet jour le Voyageur a fait'

2. jieuës, Se que' par
confequcnt iten &t[ ~le facond- jour, S !eaoiCe-
fiéme, lï IeqHatMcm&, i~.)eoinquiéias, ï~Is
~xi~me, 2.0 le feptieme &: 2. le hnilieme, ce
qui fait en tout ïûo lieuës, conunc- poMe la
Q~e&ion.

Qj] & ? T 1 & N IV.

~M ~C/M~ en J'<<~t~t S'M~tMiff, C~-

~K Archer le ~e~~<t, qui M'<! fait ~? Sf~M
le ~e~M~y /c)~$ ~M~, y ffm/?~xNe-,< ~M/!t< e~ ~~e~~t 2;&e<M"r chaque
je~f. 0~ <!&~tMt<& en M<~c% jours l'Archer
<!<-M~M /e"~a~«ff, combien de Rf~M f~<<-

C~~ <MM!~t.

Our refoudee cstte Q~e~ott Se Ces femblables,
JL apurez' fe nombre .& dœ- heuxs qu'e i'Afcher
f~M chaque jom:p!u!: que t< piecedent, au double

du' nombre. 8 des lieuë<! que te vdenr fait cha-

que )our,Se ayant oté de i~ibmme' 18le donM~
6 du no.mbre des Uene~ que l'Archef a fait te~

pfemief jour divifez t): refte1-2.' ]ta~ 1~ nosnbredes tteuë~quekm~mteAt~hoB
fait de ph~s chaque

jow, & le qusnsnr 6 fer~6oano$tfe ~ae rAMber
atteindra le Voteat au. bouw de Sx jours & que
par con&quent chaican aura fan. Eeucs, parce~
que 6 fois S fcnt ~8 & qti~ 1~ iom~e' de ces M~
termes de la Pf~gteut~n Arithmétique,3 < 7,9tïl~I~~f~taMaï~<§~



Quts-ftOM V.

0~/eep<e que de Paris ~Z.M~ il t a ioo/~«~,
(~' ~:M-<~j!M' Co~yM~y~Kf~~r~csTK~? temps,

par la M~c M~M, <'<~ de Paris pour aller
Z~'<M <a ~< 2 lieuës c~<<~cye«rjt'/«f que

/c~ffM~~ ~y<<«f~ de ~c~pc~~ venir <!

~<< en ~«/~at /<M~ chaque ;c' plus que
le ~~c~<&~ que ~~c~/K~c~f milieu du
C~f! ils Yf font ~~MKf~X, premier au
bout de5 jours, /e'~M~ au bout de ;cs~'
On demande cc~K &f~M ces deux Ce~rf
e~fy~«- chaque jour.

T)0m' fçavoir combien de Jieuës a fait chaqueJL jourKtuy
quipour rencontrer !*autre,rem-ployéjoars, ôtez ce nombre5 de ~bn quarré

z~ & ayant multiplié le refte zo par le nombre
2. des lieuës que ce Courier a fait chaque jour plus
que le precedent, ôtez le produit ~o du nombre
100 de la diftance de Paris à Lyon, pour divife)'
le reite go par le double 10 du nombredes
jours, & le quotient 6 fera connoître que ]cCow-
rier a fait 6 iienës le premier jour, &: par confe-
queni 8 le fecond i o le troifiéme i2. le qua-trième,.&: i~j. le cinquième..

Pareittement pout {çavoir combien de lieuësa
fa.it chaque jour celuyquipour tenconn'er l'autre
a emptoyé jours, ôtez ce nombre de fba quM-
ré i~, & ayant multiplié le refte 12.par le nom-bre3 des lieues que ce Courier a fait chaque jour
de ptus, ôtez le ptaduit 36 du nombre 100 de
la

di&ance
de Paris à Lyon, pour diviter lerc~s

6~. par le double 8 du nombre. des jours, &:
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~e quotient 8 fera connoître que ce Courier a fait
8 lieuës le premier jour, & par confequem i ï le
Second, t~-istroiSëtne, Se i~ le quaniéme.

Q~U BSTJGN VI.

Il y<< M~ pommes C~ «! ~.N~X, /<jMe

~O<fe, ~o~ex. par tout ~'MK les jttM
des autres. On ~~<Mt~ combien de pas feroit
M/«t eiMf~t~M~'tMt de Me<~f ces pommes

unes <fM les <)'M rapporter
~ftW~ panier, dxs feroit fc~e~~
me place.

IlL eA certain que pour la premiete pomme ilfaut fairepas un pour aHe):& un pour re-
venir que pour la (econde pomme il faut faire 4

pas, deux pour aller, & deux pour tEvenit qus
pour la troifiéme pomme il faut faire 6 pas) trois
pour aller, & trois pom revenir: & aiad etifuite
dans cette ProgieSion Atithmetique,2,, id., 6 ) 8

1

10, &c. dont le dernier & plus grand terme fera
zoo ) (cavoi~te doubte du nombre des pommes,
auquel ajo&tantlepremier tefttte~&mHt[ipHanE
la fomme 2.02. pat la moitié ~0 du Hombre des
pommes, qui eit le nombre de la nm)titudc des
termes le produit10100 fera la (bmme de
tous ces Ktmes,o)t le nombre des pas qu'on chetehe.

PROBLEME VIH.
JOc jPM~~« G~

N appelle P?-<yM)!w une fuite\~de
ptuficuHquantuez quictoifîcntcoatintMs)!



lement par h multiplication d'nnjnÈme nombre,
comme 12., ~4, ~8 p6 j &c. ou chaque
terme ë& double de ton précèdent ou bien 2., 6,
18 1 ~2., 4-861 &c. où cÏMque terme eit td-
ple de ton pr~c&dcnt. Ainfi des autres

La principal propriété de la Progt-efHaa Geo-
ttM'tttxpie, cft que de trois termes contiHuetiemeat
pfopoitKMsneïs~ eomms 12.~ le produit
des dem c~Ketoes 11, eft égal au quatre du
ïM<yen 6;i & que de quatre termes en propottion
t'otttmuc, comme < 12.) is produit Tz
<~S deux exirëmÉs < 2.~ e~t le même que le pro-
duit des deux moyens 6, n, & eoën que dans
une plus grande multitude de termes continuelle-
ttsnt ptopbttionaeb, comme dans ces &

12,, 2, ~.8 j ~<!j produit 2.88des deux ex.
ttétnes j;~ eft le meme que celuy des d6ux
6j~.8t qui en font également éloignez, ou des
deux ï qtti en font auiE égatement éloi-
gnez. D'où il eu atS de conclure qne torique la
mnintude ~iss tertnes! e<t un combïs tmpait ce
produit eft égal au quarté du terme moyen, comme
il arrive dans ces cinq termes ~,6,n,,A~ 4.8,
car le prodaH î~des deux cartes ~.8 eu
des deux 2. qui en &nt également é! oignez j
~& le qtH~t)'e du terme moyeft ï t..

AmG ~eus voyez qH< ce qui canotent à. la Pro-
sreQtett At'ithmettqne p~f'additto'n, coavtenta iaPtogfetEoti

Géométrique par muttiptic~tion mais
il y a une aMtK di~eEenee eoti~dera.bb entre ces
deux PtogreHK'ns, en ce que dans la ProgreSIon
Arithmetique le~ dt~-ettc~ des termes font ega-
les & que dans la ProgreSIot) Geennetrique, elle,s
tout M~oMs ineg&tes, & cosfetveatentK elles la
ta&me ProgreNonGeMnattioHs,en 6ontina&ntm&-
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mesà l'innni de prendre les diSerenees des ditte-

rences fans pouvoir jamais venir a des ditferencet
égales. Ain6 l'on void que dans cette ProgreiEon
Géométrique 2. < 6 18 1 ~2. i ~8 6, les dif-
férences des termes font cette feinblable ProgrdSon
Geometrique < 12., 108 ~2.~ ou les
dtfretences des termes font aufH cette femblable
pfogreBton Géométrique, 82. ~2.,2.16,&
ain<i enfuite.

De trois termes proportionne!! comme 2. j 6
rg, le cube !.i<î du moyen 6 eftega! au produit
fotide qui vient en mulciptiant enfemble les trois
notnbrcs 2. ) 6 18 & de quatre nombres conti-
nueUementproportioRnets,comme 2.,6 <i 8, <
le cube116~ du fécond ~e& égal au produit fotide
qn'on a en thuhipU<mt le quatrième < par te quM-
ré du premier 2,9 & pareillement le cube8 2.du
troiuéme 18 cit égal au. produit foiide qui ~ient ett
rnultipliant le premier 2. par le quarre .p i dtl
quatrième ~t

rOn cormoït aifèment par ce qui a été ditjufqtt'~
prefent, que pour t~f~ entre dent nombres don-
MFx. un ~ovM ~M~t~)'<~«f pr0jt)ort< comme
entre i&: 18 )t faut multipHet'eNremMetesdemc
nombres donner z )18 & prendre la Racine
quarrée 6 de leur produit t qui fera le moyea
proportionne! qu'on cherche.

Et que pour tM«'Mf~ entre deux, ~o~fM~o~at
deux ~f~~j Cf~W~M eoMt~f p~<r-~M~ comme entre z & i) &otmo!tiplieE
le dernier par le qt)arre du premier

2. ) & la
Racine cubtquc 6 du produit 2.16 fera le premier

moyen proportionnel, lequgi étant multiplié par
le fecond nombre donné la Racine quanee
18du produit ~id fera l'autre moyen propo)?-
nonnd qu'on cheiche.



MM ~a~f (yc<W~ entre deux MM~M~ donnez,

Kjt ~M~cM prMer~~KfZ ~r<~M~M~, comme en*
ttc 2,8c 8 moitié de la jfbmme i o des de~x
nombres donnez~, 8 fera le moyen proportion-
Bet qu'on cherche.

Et ca~~ ~Mf~~ff~A'J~fx.
tM~ <M'M~i!MM~~ ce~f~t tro~Nrt<e~-

comme entre 2, Se11on otera le pius petit
nombre donné z de ces deux nQmbres du plus
grand 11 & on ajoûtera Ceparement au même plus
petit 2. le ders 3 du le&e j) j Se fbn doMbk ëcl'on aar&

~r 8 pour tes deux moyens propor-
tionnels qu'on chercae.

Oa bien on ajoutera au plus grand 11
des deux

nombres donnez le donMe du plus petit .1., &:
réciproquement au plus petit 2. le double2.2, du
plus grand 11j' &: les tiers des deux fommest
2~. j donneront y 8 pour les deux moyens
qu'on (cherche.

Il eft évident que toutes les Puiflances par or-
dre d'un même nombre comme de font une
Pfogrenion Géométrique telle qu'eN: la nlivMite

où vous voyez que Mutes les FuiSaMes du nom-
bjre doBt les expo&ns (~ 0 9 (<) (?)) &c.
~bt)t iës teroMS d'une Ptogt'eNion GcomeKiaue,
ravoir 2, 16,2.~6'~ &<. foNt teliM que S àchacuneonajoutei'uHtt~j les hommes j j l~t

a.&ec. font des aombtes ptemiers. Par eu il



eft aifé de trouver un nombre premier plus grand

que quelque nombre donné que ce foit.
Si l'on continue a FjnËni une PiogreNton Géo-

métrique en dêeroifÏanr, comme ë; 2.<–
J-, &:c. la dinetence des deux premiers terines

6, i, eit au premier 6 comme le même premier
eA àk&mme de tous les termes infinis. C'eH:

pourquoy pour fr~~Tf)* ~M~c de tous les ter-
mes <<J d'une JP~M~M <??C~MW~C loi dé-
cfMf ) comme de la propoféc .& ) –:t

&c. faut divifer le quarré j du Me-
miet terme 6 par la ditference des deux pte-
miers 6, 2.~ & le quotient (er~I&lbmmequ'on
cherche, de iaqueUe ocan[ la fomme 8 des deux
premiers termes 6~, 2. il reltera i pour la jfbm-
me de ces F):aet!ons mEMes contmuetIcmMu pro-
portionne,lles –, –, –j&:Ct on conuc~M. de
la même façon, que la fomme de toutes ces FfM-
tions infinies continueUement proportMOMUes,

-3 -j Y-j –&c. v!)U[auC)
r. C'eApar

cette teglequ'on peut résoudre la Que(Hon fui-
vante, après avoir dit que

Quand on parle de quandBez proportionnelles
fans (pacifier, oeta s'entend toujours do la Propor-
tion Geom.erriqne. Nons dimus ici en pa~mr~
que i] de l'unité, comme numérateur, & des nom-bres

naturels i 2. &c. comme De.
notMMteuM on fait cette fuite de FMctioM-,

t i i t–i –,–, –, 8:c. qm voM toujours en ch~



minuant, ces Frayions éranc pti&s confecuti?e-
ment de trois en trois, comme l'on voudra, fe-
ront en proportion harmonique, c'cft-à-dire qus
la ptemiere de ces trois fera a la troifiéme, com-
me la d)fE'rence des deux premières eft a la ditre-
renee des deux dernières comme l'on connecta
encore mieux en tedttij6nt ces Fractions en metne
dénomination ou en entiers ce qui fe fera ici

pour les cinq Fra&ions –, –,
–

– – encinq en
les multipliant

par le même nombre
60 j c[Lti

cft
divifible par tous les dénominateurs 2., t j~t

11

car à la place de ces cinq Fra&ions, on aura ces cinq
jiombres encters 60 ~o, 2-0.1 t 2.,dorules
trois premicES )$o j 30, 2.0 j faut bien en pro-
poition hatmoniqne car le premier 60 eft autroineme

&o ) qui en eft la tfoiuefns partie ~'com-

me la din~rcncB o des deux premiers eft a la dir-
fereneei o des deux derniers, qui en e& aum la
tfoinéme partie. C'eit par un {emblahic Mifbnns-
ment que l'on counohra que ces trois ~o, ±o,

>

j font a.n~I ea proportion harmonique, gc pa-
teiHement ces trois 2.011 9 Hi-

Qu ESTT i 0 N.

t~~ grand Navire en ~e~~tt & ~tjM«.j petit; ~oxf eft ~ot~f & c~
i!M<t~F ~«~' ~'M plia T/~C ~JM le jt<~ petit.

0~ ~t<ff~ C&C)M<S que le ~?M~~M~y~~
pour <!<t~s~ A&<f petit.

T) Arce que tadiftence des deux Navires cft~, &:que leurs v}EeHes&nt enfaifbn doublecon-
~auez à l'm&U cette PtogreStoa GeometnaMdaR-



1 1 1 d 1Me~2 t –~c- dont le premier &

le plus grand terme foit 4: &: trouvez la <bmme de

tous ces termes innnis, en divi&M le qu arré 16
du premier par la dtffcrsnce 2. des deux pte-

mieM ~)., 2., vous aurez 8 pour cette {bmme,qui
fera connoître que lofiqus le grand Navire aura
fait 8 lieues, il atteindra, le plus petit.

PROBLEME IX.

Des ~M~M ~Mttjn~M.

N appelle ~f~ un Quarrédi-
vi~e en pIndoiK autte~ petits quarrez égaux,

oa cales remplies des termes d'une ProgreOSoa Arith-
metique, qui y font tellement tran<po&z que tous
ceux d'une même bande ou d'un même rang, tant
en long, qu'en travers, &qu'ea diagocale, font
enfemble une même fomme.

Comme il arrive à ce Quarfc qui eA divifé en
l petites Cafes égales, ou les ptemiecsnom-

bres naturels i,2., 4,"i~~Lzj~n
_~i~ 8)16~13~1) p
io)i8[ ijt~
~3) ~)i9! ~ji!

&c, (bpt KUe~ent tMnC-
po&z, que la ~omn!C de
chaque MM;, foit de hautt
en bas, foit de droit à

gauche & de ceux desditgomde~
pu ~iamcites

du Quarré eO: par tout
~~tTaqueUefomm~g~

tft dans tom c'eû-a-dn-o qui a.)mnombre qtKtrs impair de Cafescornue celui-ci
qui en a 2,~ eft égal au produit fous la Racine
quarcÉe~<j~ ce BmmbM ~u~r~ &< & le tetme



jpMyen jt de Ja Ptogremon Anthmenque 1,3,4'
Cette Tomme te trouve att01 en dépotant les ttr-

mes donnez de la Pl-ogreSon Arithmétique, j[e!ou

lent &ite natMeUc t 2.,3:4 &c. dans les Ca-
fes du Quafr~ comme

1i!lj?!4! s~

<~)7!St~io1~1~13)1~1;
i~~y~8~9~oj~ifl~jz~

voasvoyeziei;car~OK
la Ibmmc des nontOres de

chaque ~tgc~~
c'e~à-ctite am va d'un
angtc àt'autreduQt.nnej
&Ea celle qu'on cherche,

>,

ce qui arrivera iluBi aux

J~f~X. CCtt-3-
dire qui condecnent un nombre quans pan' de
Cafés.

Pour difpo&r magiquement dam les Cates d'un
Qnatfé impair, par exemple de cciuy dont le c&tc
elt ou qui a C~&s autant denombte~ don-

nez enPtOefcSionAnth-
iif~)-! 7!~ij!3~fT~rsi~
17! ~~3~if ?2
ioi8( 11~2~~~3i ~llgl ZIIsI
i3; ~i~r~îT7

metiquc comme î 2,,
314 j & ailTjE e~tutts
fafqu'au dernier & plus
gra,nd 2. écrivez le
premiet & pluspetit i
dans la Cafe qui répond
ttBtnpdiatemcnt fous cc)-
le du milieu, où e& le

Centre du Quair&,&:en fuivant la Diagonale vers
la droite écrivez le Second terme 2. dans la Café
voiSqe & ~lus baHa de la bande qui tait vers la
droite,Bc continuez ainit m&u'a ce QUsvous~yezrempli la plus baIS Cafe, comme il artive m dft
fecond terme2.

~prcs cela p~ce qu'en connnaant Mon la dt~



PROBt.E'MES D'AH!THMBT!<
sonate de la gauche vers ladroite le terme fuivant
3 fe rencontte en dehors, on le ptaccra~la Cafe
oppofée de la bande on il fe rencontrera & enco-
re parce qu en continuant toujours félon la diago-
nale vers la droite, le terme fuivant fe trouve
nnuien dehors on le placera pareillement dans la
Cafe oppoféedu rang où il fe rencontre en dehors,
aptes quoy l'on continuera a placer les termes fui-
v.tns toujours en décendant tëlon la diagonale vers
la droite mais parce que te terme 6 tombe dans

une Café qui eu dëja remplie ravoir dans celle
où il y a déjà i on retrogradera telon la diagona-
le de la droite vers la gauche, & l'on écrira ce
terme 6 dans la Seconde Cafe du rang, où le ter-
me precedent~e rencontre en forte qu'entre ces
deux termes il refte utie Ca(evuide;c& qu'il faut
[oûjours ainG pratiquer, lorsqu'une Cafç fe trou-
vera dëja remplie.

Enfin l'on continuera felon ces restes à placer
les autrçs termes dans les Cafes vuides, mtqn'icc
qu'on foit parvenu rangle du Quarré, où dans
cet exemple le terme 11 Ce rencontre &: alors
comme l'on ne peut plus e conduire félon la Dia-
gonaleen décendant vers la droite pour placer le
terme fuivant 16, on le ptacera toûjours dans la&-
conde Cafe d'en haut du même rang après quoy
les autres termes fe placeront dans les autres Ca-
fes vuides comme les précédons, fans qu'il pujuc
plus arriver quelque nouvelle difncuiré.

Ces mêmes termes peuvent avoir d'aunes difpo-
litions magiques, telles que font les &ivantes,q!j=
nous avons trouvées par une autre manicre, qui
n'étant pas fi facile que la précédente ne fera pas
ici expliquée non plus que celle qui fert pour
Jes Quarrez pairs parce qu'elle eft trop diËcile



pour être inferée dans des Recreations Mathe-
mariques.

<
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.RjMM~f.
y"' E Quarté a été appelle jM~f~«<, parce qu'il

a été en grande vénération parmy les Egy-
ptiens, & les Phytagoricieus leurs Disciplesqui
pour donner plusd'eScace&de vertu aceQ~rré,
e dédioient aux 6:pt Planetes en différentes manie-

res, & le gravaient fur une lame du métal qui <ympa-
ti(oit avec la Pt&neM~ laquelle il etoit dédie en t'en-
fermant dans un Polygone teN){ier infcrit en un
Cercle divifé en autant de parties egatex que le cô-
ré du Quarté avoit d'unitez aveclesnoms des An-

~es de la Planète des Signes du Zodiaque, qu'ils
écrivaient dans les cfpaces vuides

enttc te
Polygo-

ne S~ la circonfel'encc du Cercle cucon&iit ctoyant
par une vaine tup'erOtaon qu'une telle médaille,ou
atifman étoit favorable à celuy qui iapottoita.vcc
foy en Kmps & lieu.

Ils attribuaientà Saturne ie Quan'é de Cafés

ayant3 pour coté, &: T~pour la fomme des nom-
bres de chaque Bande. A Jupiteï le Quarré de I 6
Cafes ayant pouf~oté & pour la fomme des
nombres de chaque Bande. A Mars le QuMfé de 2. S
Cafes ayantpour cote & 65 pour la ïomme
des nombres de chaque Bande. Au Soleil le Quarré
de36 Cafes, ayant 6 pour côté, & ni1 pour la
Comme des nombres de chaque Bande. A Venus le
Quarré de ~C~es, ayant 7 pourc&ic, & 1~5
pour la fomme des nombres de chaque Bande. A
Mercure ieQuarré de 6~ Cafes, ayant 8 pour cô-
té, & ~o pout la ~bmme des nombres de cha-
que Bande. A ia Lune leQuaMe de 8Ca<M, ayant
9 paurc&té, &~p poafhfMtuac desnombret
de chaque Bande.



Enfin ils attribuoienc à la matiere imparfaite le
Quarré de 4 Cafes ayant pour côté &à Dieu le
Quatre d'une feule Cafcayampour côté l'unité, qui
étant multipliée p.tr elle-même ne fê change pas.
Par le moyen de ce Problêmenous refoudrons cette

Qji e s t 1 o n.

Difpofer en trois rangs les neuf premières Cartes,
depuis V As'ytfqtë anNeuf de forte que tous les
points de chaque rang prisen long ou en large,
ou en diagonale

fajfent
enfemble une mètns

fomme,N difpofera magiquement les neuf premiersnombres
naturels 1,2, 3, -f, f, 6 7,8

9 par la Methode que nous avons enfeignée com-
me vous voyez ici, & alors on con-

~IZI
lillz8|i|6

noîtra que les Cartes marquées des
mêmes points que font les chifrcs de
chaque Café doivent être rangées de
la même façon afin que la femme de

tous les points de chaque rang foitpar
tout le même fçavoir 1 j.

Au lieu de la Progreffion Aïithmetiquç fou
petit prendre la Progreffion géométrique j pat exem-

JJM6|_z_
4 \*6\6*

1 4 I 3_~
n8| 1 | 32

pie cette Progreiuoxi dou-
ble, 1 4 8 1 (î,3 2,64,
iz8, z%6 & alors il arri-
vera que ces neuf termes é-
tant difpofez magiquement

par la Methode qui a été cn-
feîgnée auparavant, le produit qui viendra en mul-
cipliant

enfemble
ceux qui feront dans chaque rang

fera par tout le même fçàvoir 4056 ^qui eft



égal au Cube du terme moyen 16.
eNous ajouterons icienpaflànt cet autre Quarré

Je neuf Cafés dont les nombres qui font dans eha-
que rang, de quelque ma-
niere qu'on le prenne, c'eft-
à-dire foit en long ou en
travers ou en diagonale
font en proportion harmo-
nique & l'on peut trouver

autant d'autres nombres qu'on voudra de la même
aualké Ci au lieu des nombres precedens on met
des lettres, comme vous voyez icy, où les gran-
deurs litterales de chaque rang font harmonique-
ment pioportionelles c'eft pourquoy en donnant

tzG~ o~g 3
1

)041'1:201360
3IS~I~ôO':Lsb~

aux trois lettres indéterminées a, b, c, des valeurs
différentes on aura en la place de ces quantitez
litterales des nombres qui confervetont toujours
dans chaque rang la proportion harmonique.9



PROBLEME X.

D» Triangle Ankhmetiqm.

ON appelle Triangle Arithmétique fa moitiéd'un
Quatre divifé comme le Qnarré Magi-

que,en pltihcurs pentes Cafes égales qui contien-
nent les nombres naturels 1,2,5,4, &c. les nom-
bres Triangulaires 1,3,6, ios &c. qu'a ti a pat
l'addition continuelle des nombres precedensles
nombres Pyramidaux 1 4 ïo> 10. &c. que don-
ne l'addition continuelle des nombres Triangttlai-
*e*: les nombres Pyramido-pyraraidaax 1 j 1 j

1

3 5 &c. qui viennentpar l'addition, continuelle des
nombresPyramidaux & ainfi enfoite, comme vous
voyez dans la Figure, qu'il ne faut que regarder
pour la comprendre.

Entre les difterens uGiges du Triangle Arithme-
tique, jrparieray feulernenf de ceux qui font pour
les Combinaifonspour les permutations êc pour
les Partis du Jeu, parce que les autres font trop
fpeculatifs pour des Récréations Mathématiques.

Des Combinaisons
•

NO us entendons ici pour Comh'utnifom tousles
diffeens choix qu dn peut faire de plu-

fieurs chofes dûnir la multitude eft connue' en
les prenant en diverfes manières une à une deux
à detfx, trois à- trois &c. fans janjais prendre les
mêmes deux fois.

Comme fi Ton a quatre chofes exprimées par ces

quatre lettres *,b,c,dl toutes les diverses manie-

res d'en prendre par exemple deux différentes fça-



voir éb ac, ad. bc bd cet ou trois différentes
fcavoir abc, abd, acd', bcd, s'appellent Combinai-

rons, où il eft aifé de voir, que de quatre chofes
propofées on les peut prendre d'une à une en qua-
tre façons, de deux à deux en fix façons, de trois
à trois en quatre façons, & de quatreà quatre en
une manière feulement: de forte que i Ce combine
dans 4 quatre fois, 2, fixfois, 3 quatre fois ,& 4

une fois.
Pour trouver dans une plus grande multitudede

chofes différentes par exemple de fept les diver-
fescombinaifons que l'on peut faire en les prenant
diversement, foit pour les ajoûter enfemble ou
pour les multiplier, comme fi l'on vouloit (çavoir
toutes les conjon&ions poffibles des fept Planètes

en les prenant de deux à deux, c*eft-à-dire fi fon.
vouloit fçavoir combien de foisa fe combine dans
y; ajoûtez l'unité à chacun des deux nombres don-
nez 2,7,pour avoir ces deux autres nombres 3

18, qui font connoître-que dans la troUïéme Café
de bjs en haut, oude haut en bas, de la huitième
diagonale du TriangleArithmétique l'on trouvera
le nombre des combinaifons qu'on cherche, {çavoir
2 1qui marque les diverfes rencontres des fept
Planctes conjointes deux à deux.

On bien parce que les deux nombres donnez font
25 7, & que le

plus
petit eft 2 ajoûtez enfemble

tous les nombres du deuxiéme rang;ufqa'àla feptié-
me diagonale, parce que le plus grand nombre
donné eft 7 fçavoir i,a, 3,4,ç,<î,&la fom-
me z fera le nombre qu'on cherche.

Si vous n'avez point de Triangle Arithmetique
qui mêmes peut manquer, lorfque le nombre de
multitude des chofes propofées palîêta .9 parce
que nous ôè l'avons pas prolonge au delà de 5



quoique cela foit facile apprenez cette autre Regfc
qui eft générale pour quelque nombre de multitu-
de que ce foit.

Etant donc donnez les deux nombres i, 7,
pour fçavoir combien de fois le plus petit 2 fe
combine dans le plus grand y faites des deux
nombres donnez 2., 7 ces deux PfogreffionsArith-
métiques 2 r &y 3 6qui décroiffent de l'unité,
&qui ne doivent avoir que deux termes, fçavoir
antant que le plus petit nombre donné 2 comprend
d'unitez. Après cela multipliez enfemble tous les

termes de chaque Progreflîon fçavoir7 par $ j&
X par 1 & divifez le premier produit 42 par le
fecond 2& le quotient 2fera la multitudedes
Combinaifons de

2. en 7»
C'eft par cette mamere, ou par la precedente,

qu'on trouvera que3 fe combine dans 7135fois,
&4 auffi jjfois, ques'y combine 22 fois, Se

6 feulement 7 fois. D'où il fuit que la multitude
de toutes les Combinaifons qui fe peuvent faire
dans fept chofes différentes en les prenant uneà

une, deux à deux trois à trois quatre à quatre
cinq à cinq fis à fix, & fept à fept eft I 27que
l'on trouve en ajoutantenfemble toutes les .multitu-
des particulieres de Combinaifons,7 35il, 7 1 qui conviennent aux nombres 1a'3»4»î'^I7' mais cette multitude fe peut
trouver plus facilement en faifant cette Progreffion
Géométrique double 1,2,4,851*, 311 $4»
qui doit être compofée de fept termes parce que
le nombre propofé des chofescombiner eft 7

car la Comme 1 27 de tous ces termes fera le nom-
bre qu'on cherche qui fe peut trouver encoreplus
facilement en cette forte. Otez l'unité du nombre
propofé 7, & parce qu'il refte 6 cela vprts fait voir



Tome t. É

que du nombre 2. il en faut prendre la fixieme
Puilîàncc qui cft 64., dont le double 128 doit
être diminué de l'unité& le refte 127 fera le
nombre qu'on cherche.

Auparavant que de finir j'ajoûrcray ici deux
Methodes particulieres aux deux nombres 2 & 3

pour trouver combien de fois ils Ce combinent dans

un nombie propofé qui doit être plus grand, par
exemple dans le même nombre donné 7.

Pour donc trouver premièrement combien de
fois 2 fe corr-bine dans 7 ôtez ce nombre 7 de fon
quaué 49 & la moitié du refte 42 donnera 21[
pom 1=nombre des fois quete combine dans y.

Pour tionver combien de fois 3 fe combine
dans 7, ajoutez au Cube 343 du nombre donné
7 le double 1 4 de ce même nombre 7, & ôtez de
la fomme 357 Iï triple 147 duquarré4o du mê-

me nombie7, & la fixiéme partie du telle 210
donnera 3 5 pour le nombre des fois que3 fe com-
bine dans 7.

Des Permutations,

I L ya Une autre forte de Combinaifonsquel'on
peut appeller Permutation où l'on prend

les mêmes ebof-s deux fois comme fi l'on veut
combiner ces trois nombres 2, 5 6 en les pre-
nantdeux à deux, pour fçavoir les différentes va-
leurs qu'ils peuvent produire en confiderant les
deux premiers nombres en cette forte 2 on dira
qu'ils font vingt-cinq& en les considérant ainfi

J2ou prononcera qu'ils font $2. Pareillement en
confidetant le premier &: le troifiéme nombre en
cette forte 16 on connaîtra qu'ils font vingt-fix,

»& en ics conlîderaiit ainfi 62.on dira qu'ils font



fbixante-deux, Ainfî des autres où vous voyez que
la multitude des Permutations eft double de celle
des Combinaifons.

On fe fort tres-utilement des Permutations
quand on veut faire des Anagrammes, où l'on fait
quelquefois des rencontres heurenfes c'eft-i-dits
qui conviennent fortà leur fiijet comme il arriveàce

mot ROMA, dont les lettres étant tranfpo-
fées font cet autre mot AMOR. Mais larencontre
eft bien plus heureufe dans ces deux Vers Latins

Signa te j Jtgna temere me tangis ctangis
3

siRoma tibifttbito motibusibitamor.

dont les lettres étant prifesâ contre-fens font les
mêmes Vers.

On fe fcrtauifi des Permutations dans le Jeu de
Dez, pour connoîcre le nombre des hazards qu'au-
roit celuy qui avec deux Dez entreprendroit de
faire par exemple 9 étant certain qu'il auroit qua-
tre hazards pa,ce que 9 fe peut faire en quatre fa-

çons fçavoir par le 4 du premier Dé & le y du
Sfêcond ou bien par ledu premier & le 4 du
fccond & encore par le5 du premier Dé & le 6
dii fécond ou bien par le 6 du premier Se le3 du
fecond.

Pour combiner enfemble fimplement pluceurs
lettres pat exemple ess quatre AMOR, C'eft-à-di-
ré, pour trouver le nombre de leurs Permutations
fimples, en les trânfpoAnt félon toutes les maniè-
res poffibles faites cette Proereflîon Arithméti-
que 1 z1 3, 4, compofée d'autant de termes
qu'il y a de kttsesà combiner enfemble, comme
en cet exemple de quatre termes parce qu'il y a
quatre lettres à combiner. en forte que le premier
t€«ae fiait toujours l'Imité} & que le dernier ex»



prime le nombre des lettres & alors en multi-
pliant enfemble tous ces termes le produit 24

fera le nombre des Permutations ou des chan-
geraens diffèrentque l'on peut faire des quatre let.
très propofées AMOR comme vous voyez ici.

C'eft de la même façon que l'on trouvera le
nombre desPermutations d'une autre multitude de
lettres Ravoir en fkifànt une Progreflîon d'aut.inc
de nombres naturels 112,3,4,5,&c. qu'il y
aura de lettresà combiner enfemble, & en-mufti
pliant cnferoble tous les termes de cette Progret
fion. Ainfi vous trouverez que cinq Lettres fe peu^
venr combiner fimplenient, ou ttanlpofet' en 120
manières, fîx en 720& âinfî'des auttes, coni>

me vous voyez dans la Table ftivante qui mon-
tre que les 2 3 lettres de l'Alpbabetfe peuvent com-
biner ea 2y8j2Qi6738S84£?6'64OQô© fa*çons»

PftÔBLE'*tBS D'AS.ITHJ4HTtÔjyK

AMOR
AMRO
AOMX.
AORM
ARMO
AROM

MARO
MAOR
MOAR
MORA
MRAO
MROA

OAMROARM

OM >R
O MRA

ORAM
ORMA

ROMA
ROAM
RMAO
RMOA
RAMO
RAOM



x i. A.

a 2.B.
3 6. C.

4 24. D.4 l 2.4.D.
5 1 zo. E»

tf 710. F.7 5040- G.
78 5°40. G.
8 403*0. H.
9 362880;

10 36x8800. K.
11 39916800. L.
1 a 47,900 1 6bo. M.
133 6227010800. N.
14 87178291200.0.
15g 13076743 68000- P.
16 20922,789888000.0^
173 5 5687428096000. R.
18 6402373705718000.8.
19 121 645 10040883 2000. T.
zo 1432902008176640000. V-
2.1t 51090941171709440000.x.il2. 11 24000727777607680000. Y.
*î

25852016738884976640000. Z.

14 620448401733139439360000.
2.J i I J5XI2IOO4333O985984OOOOOO.

Cette Table eft aifée à confttuire car ayant con-
nu par exemple que 4 lettres [e peuvent combiner
ou tranfpofer en 24 façons,fi l'on multiplie ce nom-
bre 24 des combinaiifens par le nombre 5 qui
fuit immediatement après le 4 on aura 1 ao pour
Le nombre des combinaisons de5 lettres, lequel
étant multiplie par le nombre fùivant 6 j on aura
710 pour le nombre des combinaifonsde 6 lettres,



E iij

Probie'mes d'Arithmétique.
1-P1 Clequel étant pareillement multiplié par le nombre

Suivant y le produit 5040 fera le nombre des
Combinaisons de 7 lettres, & aïnfi enfuite.

Des Partis du Jeu.

N appelle Parti en matiere de Jeu la juftediftributiem
ou le reglement de ce qui doit

appartenir à plufîeurs Joiieurs de l'argent qui eft au
Jeu & qu'ils jouent en un certain nombre de par-
ties, proportionnellement à ce que chacun a droit
d'efperer de la fortune par le nombre des parties
qui luy manquent pour achever.

Comme fi deux Joueurs ont mis chacun 40 pi-
ftoles au Jeu qui dans ce cas ne leur appartiennent
plus parce qu'en les mettant au Jeu ils em ont
quitté la propriété ayant en revanche le droit d'at-
tendre ce que lehazard leur eh peut donner, fuivant
les conditions dont ils font convenus en mettant
leur argent an Jeu, en forte qu'ils jouent 80 pi-
fioles par exemple en trois parties, que le premier
ait une partie, & que le fecond n'en ait pas une,
c'eft-à-dire qu'il manque deux parties au premier
pour gagner, &au fecond; fi les Joüeurs fe
veulent féparer en renonçant à l'attente du hazard

s
pour tentrer chacun à la propriété de quelque cho-
fe, le premier à raifon des 2 parties qui luy man-
quent, & le fecond à raifon des3 parties qu'il luy
faut pour remporter tout l'argentla portion jufte
qui doit appartenir à chacun de cet argent s'appelle
P<vfj),qui fe peut trouver par le moyenda Trian-
gle Arithmétique, en cette forte.

Parce que nous avons fuppofé qu'il manque au
premier Joueur 2. parties, &3 au fecond pour ga-
gner, & que la fomme des

deux nombres i &
5



eft $ il faut prendre dans la$ Diagonale du
Triangle Arithmétique la fomme5 des deuxpre-
miers nombres 1, 4,1«ufe des deux parties qui
manquent au premier Joueur & la foraine 1 1 des
trois autres 6 > 4 1 à caufe des trois pat tics qui
manquent au fécond joueur j & ces deux dernières
fommes j,n, donneront la raiCon reciproque
des deux partis qu'on cherche de forte que le
parti de celuyà qui il ne manque que z parties eft

au parti de Ccluy à qui il en manque 3 comme
Heftàj.

Mais pour déterminer ces deux partis, c'eft-à-
dire pouf aflîgner à ch. cun la part des 5JO pîftoles
qui

font
au Jeu i. raifon des avantages qu'il-a, il

faut divifer ce nombre 80 en deux parties propor-
tionnelles aux deux termes 11 j ce qui fe fera
en multipliant fèparement par ces deux termes 11,

0

5 j le nombre 80 des piftoles qui font au Jeu Si
en cifviûnt chacun des deux produits 880,400»
par la Comme 1 <J des deux mêmes termes r 1 £s
Se l'on «sura jçpour le nombre des piftoles que
doitemporter le premier Joiicur qui a fait une par-
tie j & 2,5 pour

le
nombre des pîftoles pour le fe.»

cond JoLicur qui n'a £iit aucune partie.
Pareillement s'il manque 1 partie au premier

Joiisjjr j& 2. au fecond pour gagner j on ajoutera
enfembîe ces deux nombtes de parties 1 ^iy&
parce que leur fomme eft 3 on prendra dans la

3c diagonale du Triangle Arithmetique le feul§£
premier nombre i & la fomme3 âç$ deux
autres 2, r j & ces deux nombres 1,5»font
connoître que le parti du premier Joueur eft au
parti du fecond comme3 eftà 1 & parce
que la fomme de ces deux termes 1 > 3 )eft 4,
il i'enfu« qjne lç premier Joueur doit avc»ir le?



JL des 80 piftoles qui font au Jeu, & le fecond
-+

feulement – &quc par confequent il appartient

éo piftoles au premier Joueur, &: zo au fécond,
dans la fuppofition que nous avons faite qu'ils fè
veulent feparer fans continuer le Jeu.

Par là vous voyez que fi le Jeu eft dans cet état,
f

qu'il manque au premier Joueur une partie, & au
fecond deux parties pour achever le premier
Joueur pourroit parier au pair3 contre 1 ce que
l'on peut auffi connoitre fans le Triangle Arithme-
tique, en cette forte.

Puifqu'il manque au premier Joueur une partie
pour achever & qu'il en manque deux au fecond,
on confidercra que fi les Joüeurs continuaient de
joiier & que le fecond gagnât une partie, il luy
manqueroit comme au premier une partie pour a-
chever, Se que dans ce cas les deux Joueurs ayant
des hazards égaux leurs Partis (croient auffi égaux,
par cette règle générale qui porte, que le Parti du
premier Joueur eft au Parti du fecond, en même
raifbnque le nombre des hazards qui peuvent faire
gagner le premier au nombre des hazards qui
peuvent faire gagner le fecond. Ainfi dans cette
fuppofîtion le parti de chacun ferait la moitié de
l'argent qui eft au Jeu.

Il eft donc certain, que fi le premier gagne la
partie qui fe va joiier, tout l'argent qui eft au Jeu
luy appartiendra, 5c que s'il la perd, il luy en ap-
partiendra la moitié c'eft pourquoy s'ils veulent
fe feparer fans jouercette partie, le premier doit
avoir la moitié de

l'argent
qui eft au Jeu & encore

de la moitié du même argent, c'eft-à-dire, qu'il
doit avoir les –de cet argent le refte – demeu*

a. +



tant pour le fecond car il eft évident, que fi

un Joueur prétend une certaine fomme en cas de
gain, & une fomme moindre en cas de perte le
fort étant égal, fon parti eft que fans jouer il luy

appartient la moitié de ces deux ibmmcsprifes en-
femble.

Ce premier Cas Servira pour refoudre le fuivanr,
qui fuppofe qu'au premier Joueur il manque une
partie pour achever & au fécond trois parties car
û le premier gagne une partie, il doit remporter
les

80
piftoles qui font au Jeu, & s'il perd une

partie, en forte qu'il n'en faille plus que deux au
fecond pour achever, il appartiendra an premier
les – de l'argent, par le I Cas. Ainfi en cas de

,i,
gain le premier emportera tout l'argent ,.$c en
cas

de
perte il ne luy en appartiendra que les

– c'eft pourquoy en cas de Parti. il ne luy en
4doit appartenir que la moitié de ces deux fommes

prifes ensemble c'eft-à-dire– ou 70 piftoles le

telle –, ou 10 piftoles demeurant pour le fccond.

Ce fecond Cas fervira de la même façon pour
refoudre le fuivant qui fuppofe qu'il manque deux
parties au premier Joiienr pour achever & trois ait
fecondcar fi le premier gagne une partie, il doit

avoir les – de l'argent qui eft au Jeu parle 2 Cas,

& s'il perd une partie en forte qu'il n'en faille plus
que deux au fecond pour gagner fçavoir autant
qu'il en manque au premier chacun doit avoir
pour fon Parfla moitié de l'argent qui eft au Jeu,
C'eft pourquoy en cas de gain le premier ero-



portera– de l'argent qui eft au Jeu & –
en cas

de perte, & ainfi en cas de Parti il ne luy en doit
appartenir que la moitié de ces deux fommes prifes

eiifemble, c'eft-à-dire, – ou jjpiftoles le
refte – ou 2pifloles demeurant pour le fe-

cond.
Le même fecond cas fervira auffi pour tefoudre

A

ce quatriémc qui fuppofe qu'au premier Joueur il
manque une partie pour achever, & quatre au fé-
cond car fi le premier gagne une partie, il rem-
portera les 80 piftoles qui font au Jeu & s'il en
perd une, en forte qu'il n'en faille plus que trois
au fecond pour achever, il appartiendra, au pre-
mier les – de tout l'argent,3 parlez- Cas. Ainfi

puifqu'en cas de gain le premier doit emporter
tout l'argent, & qu'en cas de perte il n'en doit em-
porter que les –, en cas de Parti il ne luy en doit

appartenir que la moitié de ces deux fommes prifes

cnfemble, ceft-à-dire, –, ou 7 jpiftoles, le refte

– >ou j piftoles demeurant pour lefccond.
Ce quatriéme Cas & le troifiéme fervirontde la

même façon pour refoudre le firivant qui fuppofe,
qu'il manque deux parties au premier Joueur pour
achever & quatre au fecond s. car fi le premier ga-
gne une partie, en forte qu'il ne luy en manque
plus qu'une pour achever il doit remporter les x~

de l'argent qui eft au Jeu, par le 4. Cas & s'il
en perd une en forte qu'il n'en manque plus

4- Cas.

S. Cas.



que trois au fecond, il doit en remporter (èu-

lement les – par h 3. Cas. Ainfi puifqu'en cas

de gain le premier doitremporter les – de tout

l'argent, & feulement les – en cas de perte, il
doit en cas de Parti prétendre la moitié de ces deux
fommes priees enfemble c'eft-à-dire – ou 6$

piftoles, le refte –, ou 1 j piftoles demeurant

pour le fecond. Ainfi des autres.

Autrement & plus facilement,

TOus les Cas precedens, & tous les autres in-finis
qui peuvent arriver, fe peuvent refou-

dre encore autrement fans le Triangle Arithmeti-
que, &r plus facilement en cette forte.

Pour refoudre par exemple le cinquième Cas, où
l'on fuppofe qu'il manque deux parties au premier
Joueur pour achever & 4 au fecond de forte
qu'il leur manque enfemble 6 parties pour achever,
otez toûjours 1 de cette Comme 6 & parce qu'il
refte 5 on fuppofera ces cinq lettres femblables
aaaaa favorables au premier Joueur, & pareille-
ment ces cinq lettres femblables bbbbb favorables
au recond Joiieur & l'on combinera enfemble ces
dix lettres comme vous voyez ici ou des 31
Combinaifons, les z6 premières vers la gauche,
où il y a au moins deux a feront prifes pour le
nombre des hazards qui peuvent faire gagner le
premier, parce qu'il luy manque deux parties Seles fix

dernières qui reilent à la droite, où il y
au moins quatre h feront pfifes pour le nombre



des hazards qui peuvent faire gagner le fécond

parce qu'il luy manque quatre parties. Ainfi le

Parti du premier Joueur fera au Parti du fécond

comme 2.6 eft à 6 ou comme 13eft à 3 &c.
Pareillement pour refondrele troifiéme Cas qui

fuppofe qu'il manque deux parties au premier
Joiisur pour achever Se trois parties au fecond
de forte qu'enfembleilleurmanquef parties pour
achever,ôtez toujours 1 de cette fomme 5 8C
parce qu'il refte 4 fuppofez ces quatre lettres fem-
blables aaaa favorables au premier. & ces quatre
lettres femblables bbbb favorables au fecond &
combinez enfemble ces huit lettres comme vous

vovez ici ou des r 6 Com-
aœaa
aœab
aaba
abaa
baaa

ties & lesdernieres qui reftent à la droite, où
# y» au moins trois b,,focoax. prifcs pour le nom-

aaaaa
aaaab
ttaabtt
aabaa
abattu
battaa,

aabb
abba

bbaa
bmb
baba
abab

bbbb

aaabbaabba

abbaa
bbaaa
aabab
abaabbaaab

baaba
babaaababa

abbb
bbba
bbab
bubb

aabbb
abbba
bbbaa

ababb
abbab

ababbbaabb
babba
babab

binaifons, les ri premier
resà la gauche ou il y a
au moins deux a feront
prifes pour le nombre des
hazards qui peuvent faire
gagner le premier parce
qu'il luy manque deux par-

bbaba

abbbb
bbbba.
babbb
bbabb
bbbabbbbbb

¡



bre des hazards qui peuvent taire gagner le lecond,
parce qu'il luy manque trois parties. Ainfi le Parti
du premier Joueur eft au Parti du fecond comme1eftà j &c.

Parce que pour refoudre le quatriéme Cas, où
l'on a fuppofé qu'il manquoit au premier Joueur une
partie pour achever & quatre au fecond,il vient
la même foraine jS des parties qui manquent enfem-
blea ces deux Joueurs, on fe fervira des 1 6 Com-
binaifons precedentes, entre lefquelles on en trou-
vera ifoùilya au moins une lettre a, parce
qu'il manque au premier Joueur une partie, pour
le nombre des hazards qui le peuvent faire gagner,
& feulement une, où il ya quatre b,parce qu'il
manque au fécond Joueur quatre parties pour un
feul hazard qui le peut faire gagner de forte que
le Parti du premier Joueur eft au Parti du fécond,
comme i s

eftà1i.
Ainfi des autres.

Du Jeu des Dez.

POurfçavoir entre deux Joueurs l'avantage quepeut
avoir celuy qui entreprend de faire par

exemple 6 avec un Dé en un certain nombre de
coups, & premièrement au premier coup; oncon-
fiderera que le Parti à t'entreprendre du premier
coup eft de i contre j parce que celuyqui tient le
Dé, n'a qu'un hazard pour gagner, & qu'il en a
5 pour ne rien gagner: & que par confequent pour
l'entreprendre en un feul coup, il ne doit mettre que
I contre j ou ce qui eft la même chofe, parier
I contre j j ce qui fait voir que d'entreprendre
de faire 6 avec un Dé en un coup il y a defavan-
tage.Pour entreprendrede faire fix en deux coups avec



unDé, on conférera que c'eft la même choie que
d'entreprendre en jettant deux Dez à la fois'd'en
trouver un marqué au 6 & alors celuy qui rient
le Dén'a que 11 hazards pour gagner car il peut
faire 6 avec le premier Dé & i 2, 3 4, y avec
le fecond ou bien 6 avec le fecond Dé & 1

1 4 jïavec le premier ou bien encore 6 avec
chaque Dé & qu'il en a 2,y pour ne rien gagner

comme vous voyez ici il eft aifé de conclure que
celuy qui entreprend en deux coups de faire 6 avec
unDé ne doit mettre que 11contre 2,5 &qu'ain{i
il y a defavantagede l'entreprendre au pair.

Vous prendrez garde que la fomme36 de tous
les hazards

1 1 a y eft Je quarré du nombre don-
né 6 quand on entreprend de faire 6 en deux
coups avec un Dé Se que le nombre 2J des ha-
zards qui peuvent empêcher de gagner, celuy qui
tient le Dé, eft le quarré du même nombre donné
6 moins 1 c'eft-à-dire de y. C'eft pourquoy pour
trouver le nombre des hazards favorables à celiiy
qui tient le Dé, il n'y a qu'à ôter i du double 12,
du nombre donné 6 & le refte 1fera le nombre
qu'on cherche qui étant ôté du quarré3 6 du mê-
me nombre donné 6, le refte 255 qui fera toujours
un nombre quatre fera le nombre des hazards
con [raires à celuyqui tient le Dé.

Pour entreprendre de faire 6 en trois coupsavec
un Dé> on confiderera pareillement que c'eft la

I) 11) 2. 1

1'3
1'41I

1,5

2, 1

2, 2.

*»J
1, 4
2., 5

3>1

3» 23'3
3>4
3»S

4. I
4» 2
4> 3

4. 44.S

se t
;,2.
~3,
~4-

S



même choie que d'entreprendreen jettant trois Dct
à la fois d'en trouver un marqué au 6 & alors ce
luy qai tient le Dé, a 9hazards favorables &

iijcontraires, Se ainfi'il ne doit mettre que <jjr
contre iz j où vous voyez qu'il y a encore defa-

vantage à entreprendre au pair de faire 6 en trois
coups avec un Dé.
Vous remarquerez que la Comme 2.16 de tous
les hazards 91, I z f » eft le Cube du nombre don.
né 6> quand on entreprend de faire 6 en trois
coups avec un Dé & que le nombre i z jdes ha-
zards contraires à celuy qui tient le Dé, eft le Cu-
be du même nombre donné 6 moins 1 c'eft-à-di-
re, de S., C'eft pourquoy pour trouver le nombre
des hazards qui peuvent faire gagner celuy qui
tient le Dé, il n'y a qu'4 ôter du Cube 2.16 du
nombre donné 6 le Cube 1 z J du même nombre
donné 6 moiris 1 ou de j.

C'eft de la même façon que l'on trouvera l'avan-
tage que peut avoir celuy qui entreprendroit en qua-
tre coups de faire 6 avec un Dé car fi l'on ôte de la
quatriéme Puiflânce ou du quarré-quarré 1 z$6 du
nombre donné 6 le quarré-quarré 62. f du même
nombre donné 6 moins 1 on de 5 le refte don-
nera- 571 hazards favorables à celuy qui tient le
Dé le plus petit quarré-quarré precedent 6%$
étant le nombre des hazards contraires à celuy qui
lient le Dé; où vous voyez que eèluy qui entre-
prend en quatre coups de faire 6 avec un Dé peut
mettre 6jicontre 6a j &qu'ainfi il y a avantageà
Fentreprendre au pair.
t'avantageferaplus grand à entreprendrede faire
6 en cinq coups avec un Dé, comme fon connoitra
en ôtant de la cinquième Puiflânce oa Surfolidc
J?77^ du nombre donné 6, le Surfolide 31ZJf



du mime nombre donné 6 moins i ou de 5 cat
le refte 46 î1fera le nombre des hazards favora-
blesceluy qui tient le Dé, le plus petit Surfolide
precedent 31 2f étant le nombre des hazards con-
traires à celuy qui tient le Dé où l'on void que
celuy qui entreprend en cinqcoups de faire 6 avec

un Dé, peut mettre46^1comte3 ï 2 y & qu'ain-
si il y a de l'avantage à l'entreprendre au pair &c.

Si vous voulez fçavoir le Parti de celuy qui vou-
droit entreprendre en un coup de faireavec deux

ou pluficurs Dez une Rafle déterminée par exem-
ple Terne, vous confidererez que s'il l'entrepre-
noit avec deux Dez, il n'autoit qu'un hazard pour
gagner,& 35 pour perdre,parce que deux Dez
fe peuvent combiner en6 façons différentes c'eft-
à-dire que leurs faces qui font au nombre de 6,

»
peuvent avoir3 6 affietes diverfes comme vous
voyez ici, ce nombre 3 6 étant le quarré du nombre

S des facesparce qu'il y a deux Defc car s'il y avoit
trois Dez au lieu du quarré3 6 de 6 on auroit le
Cube xi 6 pour le nombre des Combinaifons en-
tre trois Dez, & s'il y avoit quatre Dez on au-
roit le quarré-quarré iz$6 du même nombre 6,
pour le nombre des Combinaifons entre quatre
Dez, & ainfi enfuite.

D'où il fuit qu'on ne doit mettre que 1 contre
3 j pour faire une Rafle déterminée avec deux

t. 11,2 1

133
T,
115
I, 6 1

z>1

z,
3

a,4
2,S
z>6

!'il
3,21
~33
3,4
3, S
3, 6

4.1
4 £̂
4>3
4>4
4,î
4»6

S> 1

S»z
~'33
S'45,5
}, 6

~sI
6, 2,

ga
3
46,SI 6, 6



Dez en un coup & l'on connoitra par un fem~
blable raifonnetnenc qu'on ne doit mettre que3
contre 213, pour faire une Rafle déterminée avec
trois Dcz en un coup, & 6 contre 1 290ou un
contre 21 javec quatre Dez, &ainfienfuite,parce
que des 2 16 hazards qui fe trouvent entre trois
Dez, il y en a trois pour celuy qui tient le Dé,
puifque trois chofes fe peuvent combiner de deux
en trois façons, & par confèquent213 contraires
a celuy qui tient le Dé & que pareillement des
12.96 hazards qui fe trouvent entre quatre Dez,
il y en a fix qui font favorables à celuy qui tient le
Dé, puifq ue quatre chofes fè combinent de deux à
deux en fix façons & par confèquent 1 190 con-
traires à celuy qui tient le Dé.

Mais fi vous voulez fçavoir le Parti de ce-
luy qui entreprendroit de faire une Rafle quel-
conque du premier coup avec deux ou plufieurs
Dez il ne fera-pas difficile de connoitre qu'il
doit mettre 6 contre3 o ou I contrec avec deux
Dez parce que des3 6 hazards qui le trouvent
entre deux Dez, ôtant 6 hazards qui peuvent pro-
duire une Rafle il relie 30. On connoitra auffi
aifëment qu'avec trois Dez il peut mettre 18con-
tre r<>8> ou 1 contre n parce que des xi6
hazards.qui Ce rencontrent entre trois Dez ôtant
iS hazards qui peuvent produire une Rafle il
refte 198&c.

PROBLEME



PROBLEME XI.
Plufienrs Dez, étant jettez,, trottver le nombre du

points qm en proviennent après quelques'
operattonr.

SIquelqu'un a jetté fur une table, par exempletrois
Dcz que nous appellerons A, B C di-

res-Iuy qu'ilajoute enfemble tous les points de def-
fus, & encore ceux de deflems de deux Dez feule-
ment tJs qu'on voudra, comme des deux derniers
B, C, en mettant à part le troifiérneA, fans en
changer I'aflîete. Dites-Iny enluite qu'il jette de
nouveau les deux mêmes Dez B, C & faites-luy
ajoutera ta fomme precedente tous les points de,
deflùs & encore ceux de deflôus de l'un de ces
deux Dcz, comme du fecond C, en mettant pa-
reillement à part le premier B, proche du pièce-
dent A, fans en changer l'aifietcpour avoir une
féconds fomme. Enfaites-luy encore jetter le der-
nier Dé C, Se dites-lny qu'il ajoûte à la féconde
iomine précédente les points de deflTis pour avoir
une troifîénre fomme que vous nouverezen cette
forte. Ayant approché le troifiéme Dé C proche des
deux autres, fans en changer la ficuation appro-
chez-vous de Ij Table, 8c ayant compté tous les
points qui fe trouveront au deflûs de ces trois Dez;
ajoutez à leur fomme autant de fois y, qu'il y a
de Dez, comme ici trois fois 7 ou 2. 1 ce nom-
bie 7 étant le nombre des points des deux faces
oppofées d'un Ds quand il eft bien fait ?& la
fomme fera celle qu'on cherche.

Supposons qu'ayant jetté pour la première fois
les trois Dez A; B, C, il foit v;na en dell'usces



trois points i 4 j & ayant mis par exemple le
premier I à part, faites ajoûter à ces trois points
1,4,5, les deux 3> aqui fe trouvent au deflôus
des deux autres, dont les points dedeflusfbnt 4,
5 pour avoir la première femme 15. Suppofons
maintenant j que les deux mêmes Dez étant' jettez
il vienne en deflùs ces deux points 3, 6,dontce-
luy qui a 3 étant mis à part proche de celuy qui
avoit 1 faites ajouter ces deux points 3 6 &
encore 1 qui fe trouve au troifiéme Dé reftant
qui a 6 au deBùs pour avoir une féconde fomme
Suppofons enfin que ce troifiéme & dernier
Dé étant jetté par une troifiéme fois, il vienne6
en dedus que -vous ferez ajoîlter à la faconde
fomme ij pour avoir cette troifiéme fommein,
que vous devinerez en ajoutant 21la fomme 1 odes

points i, 3 6 qui fe trouvent au dcfllis
des trois Dez reftans, &c.

PROBLEME XII.

Deux Dex, étant jettez, trouver les ftints de
de/fia de chaque Dé, fans les voir.

FAites jetter àNquelqu'un deux Dez fur une Ta-ble,
Se faites-luy ajouterau double des points

de deffiis de l'un de ces deux Dez & dhes*luy qu'ilil
multiplie la Comme par le même nombre 5 pour
luy faire ajouter au produit le nombre des points
de defliis du fecond Dé après quoy luy ayant de-
mandé la fomme, ôtez-en toujours 2, j, quarré du
même nombre j & alors il reftera un nombre
comparé de deux figures dont la premiere vers
la droite tjui reprefente lesdixaines, fera le nom-

fore des points de déflus du premier Dé & la fe-



JI if

conde vers la gauche, qui reprefente les fîmples

unirez fera le nombre des points de deffus du
fécond Dé.

Suppofoiis que le nombre des points dedeflùs
du premier Dé foit x & que le nombre des
points de deflûs du fecond Dé, foit 3 fi l'on dou-
ble zle nombre des points de dcfliis du premier
Dé Si qu'au double 4 on ajoute 5 on aura o.
qui étant multiplié par le même nombre j on
aura 45 auquel ajoutant 3 le nombre des points
de deffus du fecond Dé, on aura 48, d'où ôtant
2, j

5 quarré du même nombre 5 il refte 23 donj
la première figure 1 montre le nombre des points
de deflus du premier Dé, & l'autre figure3 fait
coiinoître le nombre des points de deflùs du fé-
cond Dé.

Autrement.

Ou bien demandez à celuyqui a jette les deux
Dez, combien font enfemble les points de dcfïôus,
Si de combien le nombre des points de deflous de
l'un des Dez furpaflè le nombre des points de def-
fous de Fautre Dé & fi cet excès eft par exemple
1 & que la fomrae de tous les points de deflôus
foit9 ajoutez enfemble ces deux nombres 1 a
& otez de 14 leur fomme 10 & la moitiéz du
refte 4 fera le nombre des points de deffus dç J'un,
des deux Dez &pour avoir le nombre des points
de deffiis de l'autre Dé au lieu d'ajoûter l'excès 1
à la fomme 5 il le faut ô ter, & syant ôté de 14
le refte S on aura ce fecond refte 6 dont la moi-
né| fera le nombre qu'on cherche,

Encore autrement,

Ou bien encore dites à celuy qui a jetté les



deux Dez qu'il ajoûte enfemble les points de deflus,
& qu'il vous dife leur fomme, qui foit par exem-
ple 5. Dites luy encore qu'il multiplie le nombie
des points de defflis d'un Dé par le nombre des
points de lieflus de l'autre Dé & qu'il vous dire
pareillement leur produitque nous fuppoferons
6, par le moyen duquel & de la fomme prece-
dente j vous trouverez le nombre des points de
deflus

de
chaque Dé en cette forte. Multipliez la

fomme 5 par elle-même pour avoir ion quarré z j,
duquel vous ôterez z 4, le quadruple du produit
6, & il refte 1 vous prendrez la Racine quarrée,
qui eft auffi 1 laquelle étant ajoutée & ôtee de la
fomme précédente 5 on aura ces deux nombres
6 4.dont les moitiez 3> 2 feront les nombres
des points de deflus de chaque Dé.

PROBLEME XIII.

Trois Dez. étant jettez. trouver les points de
*•

dejfus de chaque Dé fans les voir.

FAites jetter à quelqu'un trois Dez fur une Ta-ble
&c les luy ayant fait ranger en lignedroi-

te l'un proche de l'autre,
demandez

luy
la fomme

des points de delïbus du premier & du fecond Dé,
qui foit par exemple 9 & auffi la fomme des
points de deflbns du fecond & du troifiéme Dé

que nous fuppoferons j & enfin la fomme des
points de deflbus du premier 8c du troifiéme Dé,
qui foit 6. Par le moyen de ces trois fommes, ou
nombres connus 9 j S on trouvera le nombre
des points de deflus du premier Dé en étant de
la Comme 1 jdu premier & du troifiémenombre le
/econd'5",& en otant toujours de 14 le refte 1 o



pour avoir cet autre rcfte 4. dont la moitié£ fera

le nombre des points de deffiis du premier Dé.

pour trouver le nombre des points de deflTus du
fécond Dé, ôtez de la fomme 14des deux premiers
nombres 9 5le troifiéme 6 Se ôtez toujours
de 14 Ie refte 8, pour avoir un fecond refle 61
donc la moitié3 fera le nombre des points de dcf-
fus du fecond Dé. Enfin pour avoir le nombre des
points de delfus du troifiéme Dé, ôtez de la fom-
me 11 du fécond nombre 5 & du troifiéme 6 le
premier 9 & ôtez toujours de 14 le refte 2,pour
avoir un feeond refte 12, dont la moitié 6 fera le
nombre des points de deflus du troifiéme Dé.

PROBLEME XIV.

Deviner le nombre que quelqu'un~c persfé.

A Yant fait ôter t du nombrepenfé, faites dou-bler le
refte & ayant faitpareillementôter 1

de ce double faites ajouter au rcfte le nombre
penfé, & enfin demandez le nombre qui vient par
cette addition, car fi vous luy ajoûtez toujours j
la ttoifiéme partie de la Comme fera le nombre
penfé.

Comme fi Ton a penfé y & qu'on en ôte 1til reftera 4, dont le double 8 étant diminué de
I j & le refte 7 étant augmenté du nombre penfé
J » on a cette Comme r 2, à laquelle ajoutant j on
a cette autre fcmtne 1 j dont la troifiéme partiey
cft le nombre penfé.

Autrement.

Ou bien après avoir fait ôter i du nombre pen-fé,faites tripler le refte, & après avoir auffi fait



ôterr de ce triple, faites ajoûteran refte le nom-
bre penfé, Se enfin demandez le nombre qui vient
par cette addition car fi vous luy ajoutez toujours
4 la quatrième partie de la fournie fera le nom-
bre penfé.

Comme fi l'on a penfé y & qu'on en ôte i
il reliera 4, dont le triple izétant diminué de j,
&le refte t 1 étant augmenté du nombre penfé y,
on a cette Comme 1 6 à laquelle ajoutant 4 on a
cette autre fomme 101 dont la quatriéme partie y
eft le nombre penfé.

Autrement.

Ayant fait ajotiter 1 au nombre penfé faites dou-
bler la fomme, & ayant fait pareillement ajoûrer
I à ce doublefaites ajouter à la fomme le nombre
penfé, & enfin demandez le nombre qui vient par
cette derniere addition car fi vous en ôtez tou-
jours 3

la troifiéme partie du refte fera le nom-
bre penfé.

Comme fi l'on a penfé j, & qu'on luy ajoûte j,
on aura 6dont le double 1étant augmenté de
1 & la fomme 1étant augmentée du nombre

penfë y on a cette fomme 1 8 de laquelle otant
j il refte 1 y

dont la troifiéma partiey eft le
nombre penfà

jdutreitoettt-

Ou bien aprés avoir fait ajoûter 1 au nombre
Jenfé, faites tripler la fomme, & après avoir auflîtait

ajouter 1à ce triple, faites ajouter à la Comme
le nombre penfé & enfin demandez le nombre
qui vient par cette dernière addition car fi vousen
ôtez toujours 4 la quatriéme partie du refte feïa
le nombre penfé.



Comme fi 1 on apenle j & qu on Juy ajoute i
on aura 6 dont le triple 18étant augmenté de

1 & la fomme 1étant augmentée du nombre
penfé 5 > on a cette tomme 24 de laquelle ôtant

4, Il refte zodont la quatriéme partieeft le
nombue penfé.

Autrement.Autrement.

Ayant fait ôter 1 du nombre penfé faites dou-
bler le refte & ayant fait pareillement oter i de
ce double faites ôter du refte le nombre penfé Se

enfin demandez le nombre qui refte par cette der-
niere fouftraâion car fi vous luy ajoutez toujours

3
la fommc fera le nombre penfé.

Comme fi l'on a penfé j &c qu'on en ôte 1 il
reftera 4, dont le double 8 étant diminué de 1
& le refte y étant encore diminuédu nombre penfé
j il refte auquel ajoutant

3 la fomme j«ft
le nombre penfg.

Autrement.

Ayant fait ajouter 1 au nombre penfé, faites
doubler la fomme & ayant fait pareillement ajou-
ter rce double, faites ôter de la fomme le nom-
bre penfé, & enfin demandez le nombre qui refte
par cette fouftradfcion car fi vous en ôtez roûjours
3 le refte fera le nombre petite.

Comme fi l'on a penfé 5 & qu'on luy ajoute
1on aura(>, dont le double xétant augmenté
de ï j & la fomme 1étant diminuée du nom-
bre penfé y il refte 8 d'où ôtant 3 le reftey
eft le nombre penfé.

Autrement-
Après avoir fait ôter

1 du nombre penfé, faites



tripler le refte, & aprés avoir auffi fait ôter t de cetriple,faites ôter du refte le double du nombtc
cpenfé, & enfin demandez le nombre qui refte pur

cette derniere fbuftradlion car fi vous Iny ajoutez
toûjours 4, la fomme fera le nombte penfé,

Comme fi l'ona penfe 5 & qu'on en ôte 1 il
reftera 4 dont le triple i2, étant diminué de 1 Se
Je refte 11 étant encore diminué du double 10 du
nombre penfé

y il tefle 1 auquel ajoutant 4 la
fommeeft le nombre penfé.

Autrement.

Aprés avoir faitajoûter i au nombre penfé, û\-
tes tripler la femme, & après avoir auffi fait ajou-
ter 1 à ce triple faites ôrer de la fomme le dou-
'ble du nombre penfé, & enfin demandez le nom-
bre qui refte3 carfi vous en ôtez 4, le refte feralo
nombre penfé.

Comme fi l'on a penfé 5 & qu'on luy ajoute
I l'on aura 6, dont le triple 1étant augmenté
de r & la fomme 19 étant diminuée du doubleI O du nombre penr4é 5 e ona ce refte 9 duquel
ôtant 4 le reftecft le

nombre penfé.

Jltttrement.

Dites à la perfonneà qui vous aurez fait penfer
un nombre qu'elle multiplie ce nombre par 3 &

que du triple elle en prenne la moitié, au cas que
cela fc puiife faire fans aucun refte car s'il refte 1

vous luy ferez ajouter i à ce triple, pour en pou-
voir prendre juftement la moitié, que vous ferez

encore multiplier par 3 aprés quoy vous deman-
derez combien il y a de fois 9 dans ce dernier triple»
&.vous prendrez autant de fois 1 que de fois il



v aura 9 pour le nombre qui aura été penfé, en
vous fouvenant qu'il luy faut ajouter r fi vous l'a-

vez fait ajouter auparavant, & que 1nombre pen-
ré fera 1lorfque dans le dernier triple il ne & trou-
vera pas feulement une fois 9.

Comme fi l'on a penfé 5 fon triplc eft 1 j
dont onne peut pas prendre exactement la moitié,
c'eft pourquoy on luy ajoûtera 1 & l'on aura 16

dont la moitié 8 étant multipliée eneprepar3 ,on
a ceproduit 2.4, dans lequel 9 eft compris fois

pour lcfquielles prenant autant de fois 2. on a ce
nombre 4, auquel ajoutant 1 qu'on a fait .ajouter

auparavant, la fommeeft le nombre penié.

Autrement-

Faites ajouter & ôter 1 dn nombre penfé pour
avoir une fomme & un refte que vous ferez multi-
plier enfemble, & demandez le produitqui vient
par la multiplication, car fi vous ajoûtez i à ce
produit, la Racine quarrée de la Comme fera le
nombre penfé.

Comme fi l'on a penfé 5 en ajoutant 1 à f on
a la fomme 6 & en étant 1

de i on a le refle 4,
& multipliant la fomme 6 par

le
tefle 4 on a

au produit 2,4auquel ajoutant 1la Racine quar-
réede la fomme 2.elt le nombre penfé.

Autrement.

Ayant fait ajouter 1 au nombre penfé, faites
multiplier la fomme par le nombre penfé, & fai-
tes oicr du produit le même nombre penfé, & en-
fin demandez le nombre qui reftera de cette fou-
ilra&ion, car la Racine quarrée de ce refte fera le
nombrepenfé.



Comme fi l'on a penfe y en ajoutant i a j on
a 6 qui étant multiplié par le nombre penfé y

y
on a 30 d'où ôtant le même nombre penfé y il
refte 2. y dont la Racine quarréey cft le nombic
penfe.

Autrement'

Ou bien ayant fait ôter1 du nombre penfe, fai-
tes multiplier le refte par le nombre penfé & fai-
tes ajouter au produit le même nombre penfé, &enfin

demandez la fomme qui vient par cette ad-
dition, car la Racine quarrée de cette fômme fera
le nombre penfé.

Comme fi l'on a penfé y en ôtant 1 de y il
refte 4, qui étant multiplié par le nombre penfé y

on a 20, auquel ajoutant le même nombre penfé
5on a 2 5 dont la Racine quarréey cft le nom-
bre penfé.

Autrement.

Ayant fait ajoûter au nombre penfé, faites a-
joûter à la fomme un o vers la gauche pour avoir
un nombre dix fois plus grand, auquel vous ferez
ajouter toujours 1 1 & vous ferez pareillement
ajoûterla fomme un o vers la gauche, pour avoir
un nombre auffi dix fois plus grand duquel vous
ferez ôter toûjours3 zoaprès quoy vous deman-
derez le retle dont les figures fîgnificarivesvers la
gauche, en retranchant les deux zéros qui feren-
contreront toûjours à la droite, reprefenteront le
nombre penfé.

Comme fi l'on a penfé yen luy ajoutant z, on
a 7 auquel ajoûtant nn o vers la droite, on a 70,
auquel fi Ton ajoûte n, on a 8ij auquel ajoutant
pareillement un o vers la droite on810, d'où



Proble'mes d"Aritj*etiqur.
ôtant jiOj Il refte 500 d'où retranchant les
deux zeros à la droite le jefte5 eu le nombre
penfé.

Autrement,

Ayant fait ajoûterau double du nombre pen-
fé, faites ajouter à la fomme un o vers la droite,
pour avoir un nombre 10 fois plus grand, auquel
vous ferez ajoûter toûjours 20, & vous ferez pa-
reillement ajouter à la fomme un o vers la droite
pour avo:r un nombre auffi dix fois plus grandlvous ferez ôter toujours 700, après quoy
vous demanderez le refteduquel vous retranche-
rez les deux zéros, qui fe rencontreront toujours
à la droite & la moitié du nombre qui reftera
vers la gauche fera le nombre penfé.

Comme fi l'on a penfé 5 en ajoutantfon dou-
ble 10 toujours ij on a 1 j auquel ajoutant un

o vers la gauche,on a 150, auquel
fi l'on

ajoute
10 on a 170,auquel ajoutant pareillement un
o versladroite, ona 1 700 d'où ôtant 700 on
a 1000> d'où retranchant deux zeros à la droite,
la moitiédu refte 10 eft le nombre penfé.

Autrement.

Ces deux dernieres Méthodes ne font pas es,
trémement fubtiles, parce que le derniet nombre
étant connu, il eft aifé en rétrogradant de connoî-
tre les autres nombres & par confequent le nom-
bre penfé. C'eft ponrquoy il vaudia mieux fe fèr-i.
vir des deux Methodes fuivantes, dont le fecret,
eft plus caché.

Ayant fait ajouter
1 au triple du nombre penfé,

faites multiplier la fomme toûjours par 3i Se ayant



tait ajouterce triple le nombre pcnfé demandez
le nombre qui proviendra de cette addition, car fi
de cette Comme vous en 6tez & que 'du refte
vous retranchiez le o qui fe trouvera toujours a
la droite le refte vers li gauche fera le nombre
penfé..

Comme fi l'on a penfé j en ajoûtant i à fon
uiple i jon a 1 6 dont le triple eft 48 auquel
ajoutant le nombre penfê j ona j^ d'où étant
3 & retranchant du refte 50 le o qui eft à la
droite il refte jvers la gauche pour le nombre
penfé.

Autrement.

Ayant fait ôter t du triple du nombre pcn(e,
faites multiplier le refte toujours par } & ayant fait
ajouter au produit le nombre penfé, demandez
le nombre qui provient de cette addition car fi

a cette fomme vous ajoutez & que de cette fe-
conde femme vous retranchiez le oqui doit ne-
ceffâi rement fe trouver à la droite, le refte vers la
gauche fera le nombre penfé.

Comme fi l'on a penfé
5 en ôtant 1 de fon tri-

ple5 il refte 1 4dont le triple eft 42, auquel
ajoutant le nombre, penfé j on a 47, auquel a-
joûtant 5& retranchant de la fomme jo le o qui
eft à la droite il reftevers la gauche pour le nom-
bre penfé.

CoKOUil RE S.
II fuit de ces deux dernieres Methodes que fi

au triple d'un nombre quelconque on ajoûte l'unité,
& qu'au triple de la fomme on ajoute le wême
nombre osa aura une féconde fomme qui fe termi-
nera, toujourspar 3. Comme fi au triple 1du



nombre 6 on ajoute l'unité& qu'au triple $7
de la fomme 1 9on ajoute le même nombre 6

>

on a cette fecondc Comme 63 qui fe termine par 3

Il s'enfuit auffi que fi du triple d' un nombre quel-

conque on ôte l'unité & qu'an triple du refie ox
d'cûte le même nombre on aura une fomme qui
je terminera toûjours par 7. Comme fi du triple ï 8

du nombre 6,on ôte l'unité & qu'au triple51
du tefte 17, on ajoute le mêire nombre ê ona
cette fomme 57 qui fe termine par7.

Enfin il s'enfuit que ce Problème double eft
impoffible Trouver tin nombre tel, quefià fox
triple on ajoûte ou qu'on Su l'unité & qtt'uu tri-
ple de la fomme ou du refte on ajoute le même nom-bre, la

fomme foit un quarte parfait, parce que
tout nombte qui finit par j ou par 7, ne peut
pas avoir une Racine quarrée jufte comme vous
avez vu au Probl. J. Voyez le Problême fuivant.

PR OB LE ME.XV.

Trouver le nombre qui reftea~«e aprés
quelques opérations fans lay rien demander.

AYant fait penfer un
nombre

à volonté faitesajoûter
fon double un nombre pair tel qu'il

vous plaira, par exemple 8 3 & faites ôter de la
moitié de la {brame le nombre penfé & ce qui
reftera fera toujours la moitié du. nombre pair que
vous aviez fait ajoûter auparavant, fçavoir 4. Ainfi
vous direz hardiment qu'il refte 4 ce qui furpren-
dra agreablement ceux qui n'enverront pas d'abord
la raifon, quoique la démonftration en foit facile.
C'eft pourquoy pour fçavoir adroitement le nom-
bre qui aura été penfé, faites femblont d'ignorer le



telle 4 & le faites ôter du nombre penfé, il le
nômbte penfe eft plus grand, ou en faites ôter le
nombre penfé, fi le nombre penfé eft moindre,&
demandez le refte car fi vous ajoûtez ce refte à
la moitié 4 du nombre 8 que vous aviez fait a.
jouter au nombre penfé, fi le nombre penfé a été
trouvé plus grand que cette moitié 4, ou fi vous
&tez cc refte de la même moitié 4 fi le nombre
penfé a été trouvé moindre que cette moitié 4

>

vous aurez le nombre penfé.
Comme fi l'onà penfé 5 & qu'à fon double

10 on ajoute8on aura 183 dont la moitié eft

9,d'oùôrant le nombrepenfé j il refte 4 moi-
tié du nombre ajouté 8 &Ii l'on ôte cette moi-
tié 4 du nombre penfé j qui eft plus grand, il
reliera 1, qui étant ajouté à la même moitié 4,
parce que le nombre penféf s'eft trouvé plus grand
que cette moitié 4 la fomme'5 fera le nombre
penfé.

Pareillement fi au double 10 du nombre penfé

j on ajoute 1 1 on aura zz dont la moitié eft

1 1
d'où ôtant le nombre penfé j il refte 6 moi-

tié du nombre ajoâté 1 a & fi de cette moitié 6,
<

on ôte le nombre penft j qui eft plus petit il
ïeftera 1 qui étant ôté de la même moitié $
parce que le nombre pentés'eft trouvé moin-
dre que cette moitié 6le refte 5 fera le nombre
penfé,Ou

plus
facilement 1

faites ôtfrf ,du double dunombre
penfé un nombre pair moindre & tel qu'il

vous plaira, par exemple 4» & faites ôter la moiiié
du refte du nombre penfé, le refte feramoitiéé
du nombre ôté 4 c'eft pourquoy pour trouver
le nombre penfé faites ajouterà cette moitié
le nombre ueafé,^c demande? la fomme, qui foit



par exemple 7 de laquelle fi vous ôtez la même
moitié 1le Iefteï ftta

le nombre pcnfé.
la mémé

Mais on peut trouver encore autrement & plus
facilement le nombre que quelqu'un aura penfé

en luy foifant ajoûter un nombre à volonté,& en
faifant multiplier la fomme par le nombre peufé

car fi du produit vous luy faites ôtet le quarré du
nombre penfé& qu'il vous dife le refte, en di-
vifant ce refte par le nombre que vous avezfait
ajouter auparavant, le quotient fera le nombre
penfé.

Comme fi l'on a penfé j & qu'on luy ajoûte
par exemple 4 on aura 9 qui étant multipliépar
le nombre penfé 5» ona 45 d'où ôtant le qua'rré

2du nombre penie 5 & le refte 20 étant di-
vifé par le nombre 4, qui a été ajouteauparavant,
le quotient donnepour le nombre penfé.

Ou bien faites ôter du nombre penfé un nom-
bre moindre & tel qu'il vous plaira & faites mul-
riplier le refte par le nombre penfé carfi vousfai-
rcs ôter le produit du quarré du nombre penfé, &
qu'on vous dife le refte, en divifant ce refte par le
nombre que vous avez fait ôter du nombre penfé,
vous aurez le nombre penfe

Comme fi l'on a penfé y & qu'on en ôte par
exemple 3 il refteraj» qni étant multiplié par le
nombre penfé j ona 10 qui étant ôté du quarréa<ç dn nombre penfé f il refte 1 j qui étant di-
vifé par le nombr equi a été ôté du nombre penfé,
le quotienteft le nombre penfé.

La maniere la plus facile de toutes pourdevi-
ner le nombre que quelqu'un aura penfé eft la fui-
vante. Faites ôter du nombre penfé un nombre
moindre & tel qu'il vous plaira, & faites mettre le
refte h part. Faites ajoûterle m&ne nombre au nom-



bre penfé & faites ajouteraà la fourniele refte
précèdent pour avoir une féconde fomme que
vous devez demander, parce que la moitié de cette
fomme fera le nombre penfé.

Comme fi l'on a penfé S & qu'on en ôte par
exemple 3 il refera & fi Ton ajoûte le même
nombre 3 au nombre penfé $ on aura 8 auquel
ajoutant le précèdent refte 2., on a jo, dont la
moitiéeft le nombre penfé.

PROBLEME XVI.

Tnuver le nombre que quelqu'un dura penfe', fans
Itty rien demander.

F Aites ajouter au
nombre penfé fa moitié s'ileft pair, ou (k plus grande moitié s'il eft ira-

pair, & faites suffi ajouter à la fomme fa moitié,
ou fa plus grande moitié fèlon qu'elle fera un
nombre paît, ou impair, pour avoir une féconde
fomme, dont vous ferez ôter le double du nom-
bre penfé & faites prendre la moitié du reite,
ou

fa pluspetite moitiéau cas que ce refte fbic

un nombre impair, & continuez ainfi à faire pren-
dre la moitié de la moitié jusqu'à ce qu'on vienne
à l'unité. Cela étant faitremarquez combien de
foudivifions on aura faites & pour la première
divifion retenez 2pour la féconde 4 pour la
troïfiémeS & ainfi des autres en proportion dou-
ble, en prenant garde qu'il faut ajoûter 1 pont
chaque fois que vous aurez pris la'plus petite moi-
tié, parce qu'en prenant cette plus petite moitié,il refte toujours 1, Se qu'il faut feulement retenir

1 lorfqn'an n'aura pu taire aucune foûdivifion,

car ainfi vous aurez
le

nombre dont on a prisles
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nioiticz des moiriez, & alors le quadruple de ce
nombre fera le nombre penfé, au cas qu'il n'ait
point falu prendre au commencement la plus gran-
de moitié ce qui arrivera feulement lorsque le
nombre penfé fera pairement pair, ou divifible pat
4 autrement on ôcera3 de ce quadruple fi à la
première divifion l'on a pris la plus grande moitié»

ou bien feulement 2, fi à la feconde divifion l'on
a pris la plus grande moitié, ou bien enfiny fià
chacune des deux divifions on a pris la plus grande
moitié & alors le refte fera le nombre penfé.

Comme fi l'on a penfé 4 en luy ajoûtant fa moi*
tié on a 6, auquel fi l'on ajoute pareillement fâ
moitié 3 jon a j) d'où ôtant le double 8 du nom-
bre penfé 4 il refte 1 dont on ne fç<airoit pren-
dre ta moitié, parce qu'on eft parvenu à l'unité jt
c'eft pourquoy on retiendra 1 dont le quadruple
4 eft le nombre penfé.

Si l'on a penfé 5 en luy ajoutant fa plus gran-
demoitié 3

on a 8 j auquel fi l'on ajoure famoi*
ri 64 on a 1 2, d'oit ôtant le double 1 o du nom-
bre penfé j il refte dont la moitié eft t &
comme l'on ne fcauroit plus prendre la moitié,
parce qu'on eft parvenu à l'unité, on retiendra z,
paice qu'il yaune foûdivifion

5
&du quadruple

8 de ce nombre rerenu 2, on ôte 3parce que
dans la premiere divifionl'on a pris la plusgrande
moitié, le refte jeft le nombre penfé.

Si le nombre penfé eft 6 en luy ajoutant fa moi-
tié 3 on a 9 auquelfi l'on ajoûte fa plus grande
moitié on a 14, d'où ôtant le double i% du
nombre penfé 6 tl refte dont la moitié eft tî
& comme fonne fçautoû_plus prendre la moitié
parce qu'on eft

papf.cMrtâA'unîtéj
on retiendra 4,

parce qu'il y a
urifefoudivifiod 3? & fi du ouadruble



8 de ce nombre retenu z on ôte z parce que
dans la féconde divifion l'on a pris la

plus
grande

moitié le refte 6 eft le nombre penfé.
Si l'on a penfé •?> en luy ajoûtant fil plusgrande

moitié4on ai ï auquel fi l'on ajoute pareille-
ment fa plusgrande moitié 6 on17, d'oùôcaut
le double 1 4 du nombre penfé 7 il relle 3, dont la
plus petite tneitié eft 1 & comme l'on ne fçau-
toit plus prendre la moitié parce qu'on eft parve-
riuà l'unité on retiendra 2,> auquel on ajoutera

1 jparce qu'on a pris la plus petite moitié on au-
Ta 3 dont le quadruple eft u, duquel ôtant ç

parce que dans là pïetniere & dans la féconde
di-

vifion l'on à pris la plus grande moitié, le refte 7

eft le nombre penfé. Ainfi'dès autres.

PROBLEME XVII.

'Deviner deux nombres que quelqu'un aura penfez,.

AYatit fait ajoihet enfemble les deux nombrespenfez
pour avoir leur femme & ayant fait

ôïer le plus petit du plus grand, pout avoir leur
diffeteacë faites malripliel: la foinmeparkdifFe-
rence, ôc ajouter au produit k'quatré du^lus-pe-
tit noinb're ^enfë:& alots demandes le nombre
fc|ai vient pàrcette %Mdôïi & -en prenez la Ra-
cine quarrée-, qtii fera kplûi grand des deux no m-
bKs pfenJèi & pôUt «voir le plias petit au lieu
âéïkire Sjôû-tter àw produit le quarré du plus petit
tuyidbte penfè, iàiîtes ètÊt fe produit du quarté du
plus gfatad WorWbl'é'penféi, & detBandezle nombre
q*i ïefteta <&t fe ll«i:i«È «goarrée de ce nombre
fera le pfes petit 'nôîwbre f&dé.

Gofoyhe !fi fou a p-eiifé5 & j en -multipliant
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|«ur fomme8 par leur diftercnce 2);onaJe pro*
duit 1 6 auquel ajoûtant le quarre 9 du plus petit
nombre penfé 3 on 025 dont la Racine quarréé

? efl le plus grand des deux nombres penfez fie
otanc le même produit 16 du quarré zdu plus
grand nombre penfé 5 il refte 9 donr la Racine
quarrée3 efl le plus petit nombre penfé.

On bien plus facilement faites ajouter a la {bm*

me des deux nombres penfez leur difference, &
demandez le nombre qui vient par cette addition»
car la moitié de ce nombre fera le plus grand des
deux nombres penfez & pour avoir le plus petit
faites ôicr la difference des deux nombres penfeâ
de leur fomtnc & demandez le nombre qui refte»

ra, car la moitié de ce reûe fera le plus petit nous*
bre penfé.

Comme dans cet exempleen ajoutant la diffe*

rence des deux nombres psnfèi à leuf fbrame 8*

ona 1 odont la moitié5 eft le plusgrand des
deux nombres penfez 8c enôtant la difference à.
de la fomme 8 il refte 6dont la moitié eft la
plus petit nombre penfé.

Ce Problême te peut encore refoudre ainiî. f ai=

tes multiplier la fomme des deux nombres penfès
par elk-mêmet poui' avoir fon quarré. Ayant fait
ajouter au plus petit des deux nombres peijfofclé
double du plus grand, & ayant fait multiplieï k
fomme par

le
plus petit faites ôter (e produit du

précèdentquaué» & demandez le refte caria fi.a-
cineqtwrrée de ce refte fera le plus grand des deuï
h ambres pensez & pour avoir le

plus
petitayant

fait ajouter au plus grand le double du plus petit, &
ayant fait multiplier la Comme par le plus grand,
faîtes ôter le produit du précèdentquatre ,8c dé-»

mandez le refte dont la Racine qUanée fera Ife plus
fetit nombre penfe.



Comme dans cet exemple où l'on a fuppofé

que les deux nombres penfez font 3 & Jleur foin..

me eft 8 qui étant multipliée par ïby-même donne
64 pour fon quarré. En ajoutant au plus petit
nombre penfé3 le double i o du plus grand j
on a 1 3 qui étant multiplié par le plus petit 3 ona39, qui étant ôté du précèdent quarré 64 ilrefle

5
dont la Racine quarréeeft le plus grand

des deux nombres penfez. En ajoutant au plus grand
nombre penféle double6 du plus petit 3 ona
II, qui étant multiplié par le plus grand j le
produit eft y j j qui étant ôté du precedent quarré
64 il refte 5 dont la Racine quarrée3 eft le plus
petit nombre penfé.

Ce Problème fe peut encore refoudre tres-faci.
lement en cette forte. Faites multiplier enfemble les
deux nombres penfez, pour avoir leur produit. Fai-

tes auffi multiplier la {bmme des deuxmêmes nom-
bres par celuy que vous voulez trouver, & faites
ôter de ce produit le produit des deux nombres
aprés quoy vous demanderez le refte dont la Raci-
ne quarrée fera le nombre que vous cherchez.

Comme dans cet exemple fi l'on multiplie en-
femble les deux nombres penfez 3 y on aura leur
produit 1 5 & fi l'on multiplie leur fomme 8 par
le plus grand nombre J fi vous le voulez trouver,
on a ce produit 40 duquel ôtant le precedent 1 5»
il refte 2 5 dont la Racine quarrée5 eft le nombre
qu'on cherche.

Ou bien après avoir fait multiplier enfëmble les
deux nombres penfez, pour avoir leur produit)
faites multiplier leur difference par le nombre que
vous cherchez, & faites ajoûter à ce produit le
produit des deux nombres, fi vous demandez le
plus grand nombre, ou bien faites ôter ce produit
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du produit des deux nombres, fi vous demandez
le plus petit & alors fi vous demandez le nombre
qui vient par cette addition, ou par cette fbuftrac-
tion. & que vous en preniez la Racine quarrée,
vous aurez le nombre que vous cherchez.

Comme dans cet exemple après avoir multiplié
enfemble les deux nombres

penfez 3,5,
pour avoir

leur produit1 j fi l'on fait multiplier leur diffé-

rence x par le plus grand nombre j & qu'on
ajoûte le produit 10 au premier produit 1 ç on
aura 15 dont la Racine quarree« eft le plus
grand nombre & pareillement fi 1 on multiplie
leur diffcrence z par le plus petit nombre 3 Se
qu'on ajoute le produit 6 du premier I f il réité-
ra 9, dont la Racine quarrée 3 eft le plus petit
nombrepenfé.

Lorfque le plus petit des deux nombres penfea
ne palîêra pas <? on les pourra deviner tres-faci-
lement en cette forte. Ayant fait ajoûter 1 au tri-
ple du plus grand des deux nombres penfez fai-
tes encore ajouter au triple de la Comme les deux
nombres penfez, & demandez le nombre qui vient
par cette addition, car fi vous en ôtez 3 la pre-
mière figuredu refte vers la droite fera le plus pe-
tit nombre penfé & ce qui réitéra vers la gauche,
fera le plus grand.

Comme dans l'exemple propofé où les deux
nombres penfez font 3 5 en ajoutant 1 au triple.
15du plus grand ç & en ajoutant au triple 4S
de la fomme 1 6 les deux nombres penfez 3 f ou
8 on aç 6 d'où ôtant 3 il refte $ 3 dont la
première figure3 vers la droite eft le plus petit
nombre penfé, & l'autre figure jqui relte vers la
gauche, eft le plus grand.



PROBLEME XVIII.

Devh. plufieu-rs nombres que quelqu'un aura
penfez,.

SIla multitude des nombres penfez eft impaire,S demandez les
fommes du premier & du fécond,

du fecond & du tfoifiéme du troisième & du qua-
trième & ainfl enfuite jufqu'à la fomme du pre-
mier 6c du dernier & ayant écrit toutes ces fom-
mes par ordre, en forte que lafomroedu. premier
8c du dernier foit la dernière ôtez toutes les foni-
mes qui feront dans les lieux pairs de routes celles
qui feront dans les lieux impairs 5i la moitié du
ïefte fera le premier nombre penfé lequel étant
ôté de la première fbmme il teftera le {ècond
nombre penfe lequel étant pareillement ôté de la
Seconde fomme le refte fera. le troifiéme nombre
penfé & ainfi enfuite.

Comme fi l'on a penfé ces cinq nombres z4> < j 78 les fbinmes du premier Se du fécond
du fesond & du troifiérae & ainfï des autres juf-
qa'i la fomme du premier & du cinquième font 6,
5>>n,ifj, lo,Se ôtant la /bmme 14 des deux
9 1J 3 qui font dans les lieux pairs, de la {bonne
?,8 des trois 6 la, 10. qui font dans les lieux
impairs, il refte 4 dont la moitié z eft le premier
nombre penfé, lequel étant ôté de la première fom-
mz 6, le refte 4 eft le fecond nombre penfé, le-
quel étant pareîllement àté de la féconde fomme
j! il refteç pourk fécond nombre penfé, &c

Si la multitude des nombres penfez eft paire, de-
mandez les fomines du premier & du fécond, du
fe>nd &d,iurx>i(îéa}e, du ttoificme & du quatrii-



aie & ainfi enfuite jufqu'a la fomme du fecond 6ç

du dernier, & ayant écrit toutes ces fommes pus
ordre en forte que la fomm; du fécond & du der-
nier foit la derniere, ôtez de toutes les fomniç?
qui feront dans les lieux pairs tontes celles qui fe-
ront dans les lieux impairs, excepté la première S(
la moitié du refte fera le fecond nombre penfe

par le moyen duquel il fera facile de trouver Je^

autres, car fi on l'ôte de la premiere fomme, il
reliera le premier nombre penfé& fi on

l'qte de
l.i féconde fomme, le refte fera le ttoiGéme nom-

bre penfé lequel étant pareillement ôté de la troi-
liérae fomme on aura an refte le quatriéme nom-
bre penfé & aitafi enfuite.

Comme fi l'on a pgtjfc ces fis nombres, z,J5 7> 8» 9les forâmes du premier Se du fecond,
du fecond & du trgifiéiiie du ttqifiérqe Se du qua-
tiiéme &c ainfi enfuite jufqu'à la fomme du fécond
& du fixiéme feront 6 g 11,1$ ij i$ ,&(
ôtant la fomme 19de la troifiéme 12,, & de la cin-
quiéme 1-7, qui font dans les lieux impairs ej)omettant la première, de

la fomme yj des trois 9,
15,13, qui font dans les lieux pairs il refte 8
dont la moitié 4 cft le fecond nombre penfé, qui
étant ôté de la premiere fomme $ le reftq eft.
le premier nombre penfê & étant Até de la fécon-de fournie 9

lereft-: eft le troifiéme nombre en-
fë> lequel étant pareillement été de la troifiétnç
fomme

1 z il ïefte y pour le quatrième nombre
penfé, & ainfi enfuite,

Lotfquc chacun des nombres penfez ne fera coai-
pofé que d'une figure, on les pourra trouver ryes-
facilernmt en cette forte. Ayant fait ajouter 1 ail
double du nombre perjfé faites multiplier le tout
P^r 5 & ajoûter au produit le fecond nombre pen-



Ce, Se s'il y a untroitiéme nombre, ayant faitpa.
reillement ajouter i au double de la Comme précé-
dente,faites multiplier le tout par S & ajouter
au produit 1; troifiéme nombre penfé & de mê,
me s'ily a un quattiéme nombre ayant fait auffi
ajouter i au double de la derniere tomme précé-
dente,faites multiplier le tout par 5 & ajouter

au produit le quatrième nombre p^nfe & ainfi en-fiiite,s'il
y ad.Tvan:age de nombres penfez. Après

cela demandez le nombre qui provient par l'addi.
tion dit dcrmct nombre penfé, & en ôtez5 poui:
deux nombres penfcz & i 5 pour trois non,bres
penfez & 5 5pour quatre nombres penièz &
ainfi enfmte, & alors la première figur: du refte

vers la gauche fera le premier nombre penfé, U
fuivante en allant vers la droite fera le fecond nom-
bre penfé & ainfi enfuite juiqu'à la derniere fi-

gure vers la droite, qui représentera le dernier nom-bre
penfé,

Comme fi l'on a penfé ces quatre nombres 3

46 g en ajoûtint i au double 6 du premier
nombre penfé 3 & en multipliant la fomme 7 par
j on a3 auquel ajoutant le fécond nombre
penfé 4, on a39, dont le double eft^Sj auquel
ajoutant

1 & multipliant la Comme 79 pas on
a 39Î j auquel ajoutant le ttoifiéme nombre penfé
6 on a 401dont te double eft 8oi auquel a-
joûtant pareillement 1 & multipliant la fomme
803par filvient 40 1< auquel ajoutant le
quatrième nombre penfé 9& ôtant de la femme
4024 ce nombref j j il refte 34651 dont les

quatre figures font
les

quatre nombres penfez.
Ou bien plus facilement,ayant fait ôter 1

du
double du premiernombre penfé, & ayant fait mul-
ttplier le relie par < faites ajouter au produit; le
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fécond nombrec penfé & demandez la Comme s'il
n'y a plus de nombres penfez autrement faites
ajouter jàà cette fômme pour avoir une féconde
fomme & ayant fait pareillement ôter i du double
de cette féconde fomme faites auffi multiplier le
refte par < & faites ajourer au produit le troifié-

me nombre penfé, & demandez la fomme s'il n'y

a plus de nombrespenfèz autrement il faudra com-
me auparavant faire ajoûter5à cette fommepour
avoir une féconde fomme & ayant fait de la mê-
me façon ôter 1 du double de cette féconde fom-
me, faites pareillement multiplier le refte par S
$c faites ajouter au produit le quatrième nombre
penfé, & Ci ce quarriéme nombre eft le dernier,demandez

la fomme, à laquelle fi vous ajoûtez 5
»

vous aurez une féconde fomme, dont les figures
reprefenteront comme auparavant les nombres
penfez.

Comme dans la fuppofîtion que nous venons de
faire de ces quatre nombrespenfez3 ,6,g,cn
ôtant 1 du double 6 du premier nombre penfé 3
& en multipliant le refle5 par 5 on a zj au-
quel ajoutant le fecond nombre penfé 4 on a cet-
te fomme zp à laquelle fi l'on ajoute 5 on a
cette féconde fomme 34, dont le double eft 6%,
d'où ôtant r il refte 6y qui étant multiplié par
f.onaa3ïauquel ajoutant le troifiéme nom-
bre penfé 6 on a cette fomme 341 à laquelle
ajoutant 5 on a cette fecondefomme 346dont
le double 692.étant diminué de t& le refte 691y
étant multiplié par 5, on 334^, auquel ajou-
tant le quatriéme nombre penfé $ on a cette fom-
me 3464 à laquelle ajoutant j on a cette féconde,
Comme 3 469 dont les quatre figures reprefentent
les quatre nombres penfez.



PROBLEME XIX.

Vue -personne tenant dans une main un eertam
nombre pair de ptftdes & un nombre impair en
d'autre main, deviner en quelle main eftlettom^
bre pair & impair.

FAites multiplier le nombre de la main droitepar un nombre
pair tel qu'il vous plaira, com-

me pai x & le nombre de la main gauche par un
nombre impair auffi tel qu'il vous plaira comme
par 3 & ayant fait ajouter enfimble les deux
produits faites prendre la moitié de leur fom-
tue & alors fi cette moitié eft jufte en forte
que la fomme foit un nombre pair vousconnoîtrez
par là que le nombre de la main droite qui a été
multiplié par un nombre pair eft impair Se que par
confcquent celuy de la maingauche, qui a été mul-
tiplié par un nombre impair eft pair. Il arrivera
tout le contraire lorfque la moitié de la fomtne
ne fera pas jufte c'eft-à-dire, quand cette fomme
fera un nombre impair car dans ce cas le nombre
de la main droite, qui a été multiplié par un nom-
bre pair fera pair, & celuy de la main gauche,
qui a été multiplié par un nombreimpair, fera auffi
impair.

Comme fi dans la main droite il y a 9 piftolçs,
& 8 en la gauche en multipliant le nombre 9 de
la droite par & le nombre 8 de la gauchepar 3,
&ca ajoutant enfemble les deux produits 18
on aura leur fomtne 42, qui étantun nombre pair,
fait connoître que le nombre impair 9 qui a été

multiplié par le nombre pair z eft en la main
droite Se parconfequent le nombre pairdans la
gauche.
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Mais fi dans la main droite il y ao pifioles

&-r en la gauche, en multipliant le nombre io.de
]a droite par z, & le nombre 7 de la gauche par
3 &cn ajoûtantenfemble les deux produits zo.
il on aura leur fomme 41 laquelle étant un
nombre impair, fait connoîtrc que le nombre pair
j o

qui a été multiplié par le nombre pair 2, eil:

en la main droite & par conséquent le nombre
impair 7 dans la main gauche. C'efl par le moyen
de ce Problême qu'on peut refoudre la Qucftion
ftiwnce.

Qjl£ S T I © N.

Vue perfonne tenant une -pièce d'or dans ont main,
é" une piece d'argent en l'autre trouveren quelle

main efi la pièce d'or & ta piece d'argent.

A Près avoir donné à l'or une certaine valeurqui
foit un nombre pair, comme 8 & à l'ar-

gent une certaine valeur qui foit un nombre im-
pair, comme 5 faites multiplier le nombre de la
main droite par un nombre pair quelconque com-
me par i,'& le nombre de la main gauche pat un
nombre impair quelconque comme par 3 &
ayant fait ajouter enfemble les deux produits, de-
mandez fi leur fomme eft un nombre pair ou im-
pair, ce que vous (çaurez fans le demander, fi vous
en faites prendre la moitié car fi cette Comme eft
un nombre impair, l'or fera dans la main droite
& l'argent en la gauche, & tout au contraire, fi
elle ci un nombre pair l'or fera dans la main
gauche & l'argent en la droite.



PROBLEME XX.

Trouver deux nombres, dont on connoh URtufon
& la difference.

POur trouver deux nombres dont le premierfoit
au fecond, par exemple commecft à 2s

& dont la différence ou l'excès du plus grand fur
le plus petit foit par exemple2> multipliez cette
différence

12,par le plus petit terme 2. de la Raifon
donnée & divifez le produit 2,4 par la différence3
des deux termes < 2, de la même Rjifon donnée,
& le quotient 8 fera le plus petit des deux nombres
qu'on cherche, auquel ajoutant la différence don-
née 1 2 la fbmme xo fera le plus grand,

Ou bien multipliez la différence donnée izpar
le plus grand terme y de la raifon donnée, & divi-
fez le produit 60 par la différence3 des deux ter-
mes 5 i,de la même Raifon donnée, & le quo-
tient 20 fera le plus grand des deux nombres qu'on
cherche duquel ôtant la différence donnée

1
le refte 8 fera le plus petit, comme auparavant.

Ou bien encore multipliez chacun des deux

termes f 2 de la Raifon donnée, par la differen-

ce donnée n,& divifez chacun des deux produits
60 24 j par la différence j3 des deux mêmes rer-
mes 52, & les quotiens 2a> 8 feront les deuxnombres

qu'on cherche, comme auparavant. Parle
moyen de ce Problême l'on peut aifément refon-
dre la Queftion fuivante.



Qjj e s t i o n.

Quclqti un ayant autant de pieces de monnaye dans

Kiie main que dans l'autre deviner combien
il y e» a en chaque main.

Aites mettre quelques pieces de la main gau-che
à la main droite par exemple deux, en-

forte qu'il y ait quatre pieces plus dans la ma'n droi-
te que dans la gauche, & demandez laRaifondu
nombre des pièces de la main droite au nombre
des pieces de la main gauche, qui foit par exemple
égale à celle deà 3 & alors il faudra multiplier
la différence 4 du nombre des pièces d'une main au
nombre des pièces de l'autre, par le plus perit ter-
mex de la Riifon donnée, & divifer le produit
12,par la différence 2, des deux termes j 3 de la
même Raifon donnée & le quotient 6 fera le
nombre des pièces de la main gauche auquel ajou-
tant la difference 4 des deux nombres des pièces qui
font en chaque mainon aura 1 o pour le nombre
des pièces de la main droite auquel fi l'on ajoûte
le

nombre
6 des pieces de la main gauche, on aura

1 6 pièces en tout, dont la moitié S fait connoitre
qu'au commencement il y avoit 8 pièces de moa-
noyé dans chaque main.



PROBLEME XXI.
Deux c~/e~M étant Convenus ~e~fc d plaiir
des nombres K!OM~CJ ~«'«~ nombre oy<'BC/

e~f~WtM~ ~M)'~<:M~fy~ que fosj'
leurs W~f enfemble un nombre ~tf:
~~e' <<~ ~Meo! que le propofé, ~«?'e ~'ae <
rive

~CC
nombre ~K~'e~~f~

T) Oar faire que le premier arrive pat exemple .1A 1001
en &ppofAHt qu'il luy e& libre, auH) bien

qu'au fecond de prendre alternativementun nom-
bre tel qu'il voudra, pourvu qu'il foit moindre pat
exemple quet qu'il ote ce nombre 11de 100
autant de fois

quu
ponrta, &: alors il reftera ces

nombres 1 n-, ~j ,3~,4. ~6,78,89
dont il Ce doit<(oavenM'& prendre le premier i, car
tin6 quelque nombre que le Second prenne, Une
pourra pas empëcber le premier de parvenir au Se-
cond nombre n. )Car 6 le fécond prend par exemple

qui avec T fait 4 le premier n'aqu'a prendre 8 j
pour parvenir à 12.:apr~s quoy quelque nombre que
prenne le Second, il ne pourra pas empêcher que le
premier ne parvienne au troisième nombre 2. car
s'il prend par exemple ï qui avec12.

tait n le
premier n'a qu'à prendre io< qui avec tfait 2.~
enfuite de quoy quelque nombre pareillement que
le fecond prenne, il ne pourra pas empêcher le
premier de parvenir au quatriéme nombre &enfuire

au ciaqaienM ~.t, Se en aptes au
uxiëms

&: de la au feptieme gy, de là au huitiè-
me ~8tde ta au detM<er8~&de ta ennaJLloo.

Si le fecond vouloit gagner, il eft évident qu'it
devroit prendre au commencement un nombre qu!
fût le refteàï 2, du nombre que le premier aHroie



ptis aSn de pouvoir parvenir à 12., comme fi le
'remier avoit pus 2. j le fecond devroitprendre jû:
mais it le premier fçait la 6neHe, il ne peut prendre
que 1 & alors le Second devroit prendre11, ce
qui ne Ce peu t,pMce qu'ils font convenus de pren-
tire des nombres moindres que 11. Mais ces for-
tes de Jeux ne fe font ûtdiuattement que pafmy
ceux qui les ignorent Ainii C Je fecond ne ~aitffM
).t 6nene du Jeu, le premier qui veut gagner ~c doit

pas prendre toujours î au commencement mais
qudf]u'Ut''c nombre apties avoir gagn~ la première
Mttic,en ri<quant de pcrdfe la fecondepoaT
mieux cacher l'artifice.

Si le premietveutg~gNo'~ il ne raOt pat que Je
plus petit nombre propofé mc6irc le plus crand j
car dans ce cas le pretniet n'auroit pas une règlem-
faillible pour gagner. Par exemple ~t au lieu deï
on avoiuo qui mcfure t oo, en ~taat yo comi-
nuellement de too, on auroit ces tiombfMiD.
2~0, o j4.01 ~0 j 6<o ~o )8'û ~0, dont le pre-
mier 10 nepoatffitpas&tCe pris pttr~e premier,

s
ce qui fait q'a'eMM cb!igc de prendre un nombre
moindre qaeio, Is~coNdetoita'NiEËu~eh~
il pourrait pMndtTeïe tCHe~îo &: aœûtiattHMt
une regfe infaillible pour gagner.

1) pss mec~àite et'ÔM!- ~andauenement le
pItMMtiftXtombre du plus gtaad~ pour ~cavoitte
nombre que le pretnier doit prendK pour gagner,
car il fi)H!t de divifer le plus grand par le plus pedt,
& le refte de la divifionfera le nombre que le pre-
mier doit choifir au cotameacemenc. Comme dans
t'exempte propofé en divifant i oo par 11 it
refte i pour le premKt nombre du premier,
auquel s'il ajoûten jil aura 11pour ~bn jfe-
cond nombre auquel ~oÛMnc pareillement 11,



il aura 2.; pour ton '[roiHeme nombre, Se au~eu.
fuite jusqu'à100.

PROBLEME XXII.

Divifer an nombre <A)j)~? M <~«~ parties a~eaf

la ~<<</e~ foit ~f~/c à celle de deux nombres
jiM~Mt.

U'it faille divifer te nombre donné do 01deux aufres
nombces tels que le plus petit

~bit au plus grand, par exemple comme i cft à 2,
en forte qu'une partie (bit double de l'autre.

Ajoûtez enfemble les deux termes i 2., de la

Raison donnée, 3c divifez par leur fomme3 le
nombre donné 6b 8~ !e quotient zo fera le plus
petit des deux nombres qu'on cherche, lequel étant
ôté du nombre donné 609 tercâe~o fera le plus
grand nombre.

On bien muItipHez les deux termes 1,2., de
la Ratfbn donnée, chacun par le nombre donné 60,
& divifez les produits 60: 1 :z.O j chacun par la
femmedes deux mêmes termes i, 2.,&:Ies deux
quotiens ~o ) ~.o 1 feront les deux nombres qu'on
cherche.

Ce PrôM~me eft le même que la Ceconde Q~f~
tion du Livre premier de Diophante & ronpeM
aifément par fbn moyen refoudre la Q~e&ion fhi<vante.

QUE S T t 0 N'



~MM~ H

Qjl E t T 1 0 M.

~«f~~ MM~c ~fff blanc en deax f/~tCM
~M~MtM c~ forte a~ v <«f ~~M<~

~'««e <Me
~<M de /«~e.

Omtne i'oa ctierché une &tùti<Mi e& nombresentiers,
il eft atf~ de connoîn-e que cette Ques-

tion ne Ce peut pas refoudre gettera.IemeM pour tou-
tes fortes de monnoyes car a6n que la QoeUtoa
foic pofEbte) i) faut que h (bmmedes deux termes
qui expriment la Rairon des deux efpeccs propo-
jftes pLT[Ce d'.vifef exadtement la valeur d'dn éc~
blanc, ioffqN'tL ~etatednit en la mannoye la plus
b~~

AinS en &i(aM valoir 60 ~ot! un écu Macc,oa
~40 liards on connaît qu'on en peut donner la
monnaye en {bt~ & en !iMds, parce que fa valeur
~o fe peut divifer par la fbmtnc f des deux ter-
mes 1 qui expriment taRai[bn d'un liard à un
fol, parce que quatrs liards font un fol. Si donc
on dtvi& 2.0 liards pat' < )on aura ~.8 !iards Se

par confequenr ~.8 fois, pour !a )-e&)~tma de h
Queftion,car ~8 fois a~ec ~.8 liards qui valent
ï~&!s,fbntgofblït Ile qu'eft la valeur fuppo-
~ëe d'un écu b~ne.

On connoîtra de !a même &con ) qu'il lattt .1

<o!s & 12,pieces de quatre fois pour faite un écu
de~o fols, parce que divifant 6opitt < le quo-
tient eft m qu'il faut i ~ob, & 11 pièces de
,quatre fols; pour faire un écu de ~f fulsi pat~e
que divifant 6~par te Quotient e0: H.

Paiettletnent pour donner en fols Se en~piecc~
quàîfe fb!s la monnoye <j.'ua Loiii; d'ot mîatu



11
livres, ou ï.o fols en forte qu'il y ait autant de

~bis que de pieces de quatre fols, il faut 44 fois, j~
~). pièces de quatre fois, parce que divifant 2.10
par le Quotient eft 4~ & que pour donner
dans les deux mêmes empesés la monnoye d'un
Loüis d'or valant t~ livres {bts, ou 2i~.< Ms, en
forte qu'il y ait autant d'une efpeee que

de
l'aune,

il &nB ~9 ~is, 6~ pièces de quatre fois, parce
qae divt&.nt.P~<lequatiem eH:

EHËa t'oncortnoîctaqus paarraife lamannoye
en fois Se en deniëM d'un eot vàlant 6~fols, ou
'780 démets, en forte qu'i! y autant de tbts que
de dsnietS il faut 60 <ots g: 66 d<itttM9 parce
~tte divifant ySo pat t qui eft la fomax: des
~ttx' teemeî ï 12. qui exptttsent B.mfbft d'un
denier à un fol parce qu'un fol contient ixdeniersle Quotient e& ~o. Ain<t des autres.

~¡. ..PROBLEME
E XXÏII.L

{r!?s <M«Mt~~ qui ~~f ~~</yy<'6<<~M'jt~ ~M ~f~'M <&e~~&f r~c j~M' t d'
~tt~f ~4r un <W~ MM~t-6 t~~

W~.
T) Oar

trouver nn nombre: tel que ot) le di-JL
vi& {epMément par les deux nombres donnez

.< chaque te&e foit T & que fi on le divu&
paf ee troisième nombre doBné <, qui doit &tfe
ptentier avec les deuxpMcedens il aeteite rien.

Maltiplie~ en&mMe les deux premier nOtubres
donnez t.'7, pour avoir leur produite, auquel
ajoutant. l on aura ce- nombre~g qui fera tel

~qu'étant divt~ pa! & par il fêlera 1 &
om~cilatË~M-pat hazacdq)M ce m~tae nombre



t~étant dtvtie par te troiueme nombre donné
ne refte tien, il s'enfuit que 3 6 eiHe nombre

qu'on cherche.
Mais on peut trouver une infinité d'autresnom-

bres plus grands qui fatisferont aux conditions
du Problème, ce qui Ce fera par ie moyen du pré*
mier &: pius petit nombre trouvé en cetteforce.

Pour donc trouver un fecond nombre, ajoûtez
le premier nombre trouvé~6 au produit io<des
trois nombres donnez 5 7' 3& la fomme t~.t
fera le fecond nombre qu'on cherche,auquel a-
p&Hntte produit precedent 10~ on aura z46
pour trûifteme notabre, auquel fi l'on ajoûte pa-
reillement le même produit ïoy,on aura tpour
amtfieme nombre, & ainfi enfuite.

Pareillement pour trouver un nombte qui
eunt diViG (eparement par Ie~ itots nombres
donner i, il refte t. Se étaat divifé pac
M quatriéme nombre donné 11, qui doit pareil-
lement être premier avec les trois presedens att

il ne raAe rien.
Mu!tip!ie& enfemble les trois premiers nombree

donnet pour avoir leur produit~s, aa*
quel .ijoûtattt 1 on aura ce nombrei qui e~t~
divifé par chacun des trois premiers nombres don-
nez9~t.H doit reHer i & fi étant diviS
par le quatrième nombre donné 11, il ne reftoit
tiente nombreiferoit celuy qu'on chercha,
n)âis parce qu'il refte le nombre i n'cA pas
cetuy qu'on cherche, pour le trouver on fera
ain6.

Parce que le produit~o des trois premiers nom-
bres donn~ étant divifé par le quatriéfae
nombre donné n ) tl refte 8. dont le quadrupïc



~2. n'ett moindre que de i du nombre }j qui e~
tnuttipte de.i, fçavoir le triple, fi l'on multiple
ce, produit ~o par ~.9 & qu'au produit 120 on
ajo&te la Comme î 2.fera le nombre qu'on
cherche par te moyen duquel oc en pourra, iroth.
ver atttant d'autres qu'on voudra, en cette forte.

Pour donc avoir un.fecondnombre ajoûtez le

premier nombre trouvé 12. i au produit i 2.0 des
~quatre nonAres donnez !l.j~,ïr~Ma <btn-

tNe ï4~.lfera le fecaaci nombre qu'on cherche
auquel ajoutant le produit précèdentt~io j on
aura 2.7~ t pour troiSeme nombre auquel fi t'oa
ajoute pMeiHement le même produit i~lo<oa
~ur~ ~0811 pour quatrième nombre, & ainu enfuite.
.~Qn pourra par un (embtabtelaitontiemeMtron~.
Ver nn nombre qui étant divifé (eparement pa-r ces
trois nombres donnez 3 S 7, il reAe un autre
ttombre que l'unité, par exemple z, & étant divifé

1par ce quatticme nombre donné 8 ilne re&e rien.
Mu)tK)lie2 en&mble ies trois premiers nombres
donnez 7~ dtvifez leur produit i o par le
quatrième nombre donné 8 Séparée qu'il refte ï )
mulfiptiex le-produit 10~par ~a6nque ~produit
~t 0 étant divifé par 8 itrefte 6, qui eÛ moindre

que 8 de tcar ainjS ajoutant 2. au dernier produit
6~0) la fomme 6~2.(era le nombre qu'on cher*
'che qui fervira pour en trouver autant d'auttM
-qu'on voudra de iameme qualité, par une Metho-
'de ~embiable à la preeedeMe comme vous allez
voir.

Pour donc ttouverttaïecondnombre plus grand,
ajoutez le nombre trouve 63 z au produit 8~.0 des

quatre nombres donnez 7, 8 )& la
Comme

ï~72. fera te fécond nombre qu'on cherche: auquel
coûtant le produit. preeedcat 840on aura z3 iJo



pour le troiueme nombre, auquel ù ion ajoutapa-
tcittement le même produit 840on auraï~A
pour le quatrième nombre & ainfi enruite.

Pareillement pour trouver un nombre qui etanc
divine par ces trois nombres donnez,tt 7

t'e&e 2., & étant divifé par ce quatriéme nombre
donné itjitnereftsrien; divisez le produit ï0$S
des trois premiers nombres donnez ? ) 7 par le
quatrième ï t, & parce qu'il rette 6, dont le dou-
bie tA iurpade le divifeur 11i de i,mutdpUez le
produit 10~ pM2,,afin qu'étant divifé par it<,=

il refte t &: comme l'on voudroit qu'il rettât 9

qui eft moindre que le diviseur 11 de multi-
pliez par~ le demies produit 2.ic,ann que le
produit 1890 étant di~i(e par itï il reRe cM
ainfi ajoutant j. a ce dernier produit 1890~la
~bmme 1892,étant divisée par n-, iLnereftera
rien Sf elle fera par confequent le nOmbre qu'on
cherche, par le moyen duquel on en pourra trou-
ver une inanité d'autres de la même qualité, com-
me nous avons déja fait voir par plufieurs exem-
ples, fans qu'il foit be<bin de le repeter davantage.

De même pour trouver un nombre qui étant
dit

~ife par oupar on par 8 il reUe &: étant'
divine par n

i! ne
re~eriea on tnttttiptierapat

le produit %8o des trois premiers nombres donner
S 7t 8 } a6n que le produit 22.0 étant divifé
par le quatrièmenombre donne n il refte i MB
ain6 on pourra faire qu'il refte 8 qui eft moindre

que ndu
nombre donna j enmultipliant par S

le produit précèdent ~:io,pour avoir ce dernier
produit 2.0160, auquel par conjfequcnt fi l'on a~
Jouter la fomme 2,016~ fera lenombreqn'on,'
cherche. C'eft par le moyen de ce Problème <m%
M peut recoudre la Que~iou Suivante..Hiij



QUBSTIOM.

T~< combien il y «<6)<'<t de /«f~ o!'0' ~<JM ~«<t
~a«~, perfonne dit avoir ~M~c, <$-

.)a'«t ~~fc a~'fH les toMe~~t ~eM~ à ~<f«jf ew
~re~ << <TMf, eM c<~ c/K~, il "<t M~Mt tM-
~M~ ~«, qu'en les cea~~y~<yfpf,

y~f~~et~.

T' L s'agit ici de trouver un nombre, qui étant di-vifé par ce!ny qu'on voudra des, trois nombres
donner i, 3~ ~s&e j & étant divifé p~r te
~tMtnëme pombre do!:ne y il ne refte rien car
ee nombre fera celuy des piftoff-s qui étoient dans
la. bouffe &~ comme il y a ptuCeurs nombres qui
peuvent 6nstajre Queftion, comme vous avez
v& auProbi~mepi-ecedeM, on pottrr.tjngM parla
grcffeur ou par

!apc(antcu)'de
la bourfe, du nom-

bre des pittoies qu'elle pouvoit contenir.
Mais pour trouver le moindre de tous cesnom-très, cherchons premièrement uo nombre qui <dit

exactement d;v)ftb!e par 2,, par & par y

&
qui

étant augmenté de i, la 6)mme (oit
antt)

exacte-
ïnent dtV)f)He par 7. StronmutnptieenfetnMcie~
trois premiers nombres donnez 2-, leur pro.
duit ~o fera divif]b!c par châcnB de ces, trois nom-
bres, mais en luy ajoutant i la ~bmme } 1 n'e&

pas divifible par le quatrième nombre donne' car
d re6e & comme !e produit~o étant di~i~par

il refte 2, &n double 60 étant divifé paryilrefera
double de z, & pareillement ton triple 0

étant divifé par 7 il refera 6 triple de &
moindre de i que le diviseur ~7,ce qui rait que 6

ce triple ~o l'on ajoûte ï la ~bmjmc ~t~er%



exa&ement divicible Par 7, Se repre&nterapat con-
séquent le nombre qu'on cherche.

Pour trou ver un fecond nombre plus grand qui
~aM&fÏe à la QueNion,multipliez eniembte les qua-
tre nombres donnez < 3 < $ 7. & ajoutez à leur
produit no te premier & plus petit nombre irou<
vé~l ) la fomme~oï

fera le
fecond nombre

qu'on cherche, auquet fi l'on ajome le produit
precedent ~ï0j la fommeS 1fera untroiSeme
nombre qui fatisfera, auquel pareillement n l'on
ajoute le mente produit 2. l ola fomme 72,i fe-
ra un quatrième nombre qui Cuivrera S<: ainC à
l'infini.
AiaC pour la refolution de iaQueUion, !*on peut
dire que dans la bourie perduë it pouvoit y avoir
9touis ~or, ou bien }0i

ouMen
~ï ou

bien eneote y2.i,&: e'eft fei~n,
comme nous avons

déja dit la gtotleur de la bourfe.

PROBLEME XXIV.
Divifer p~«M ~eM~Mf~ i~a~~i~ chacun f« ~'«~

jxt~M, trouver <~«~ nombres, c«~<M
M«&~<p/< /<< premiere partie de c~<<c< des
aeiM~M ~WM~.p~r premier nombre trouvé.

la y~paw~ ~«r le /?Ci)~ j /<< yaMt~c des ~«j~
jp~MM /a<f ?~~ fa~f /<! ~CMf.

S 1 l'on donnepar exemple ces trois nombres i o,
J 2. ~o, &: qu'on veaiHe avoir une fblution en
nombres entiers,prenez pour les deux nombres
qu'on cherche deux nombres quelconques pourv&
que leur dir&reace foit ï j ou telle qu'elle puilfe
divifer exactement le produit fous le plus grand de
ces deux nombres & la digetence de deux quel~



conques des trois nombres donnez & que le plus
grand de ces deux nombres, multiplie p~t le plus

peitt nombre donne 10~ furp.rSete ptm petit dcs
deux mêmes nombres, multiplié par le plus gtand

nombre donn~ 3 0comme 2,, &
Ayant ainfi trouvé les deux nombres qu'on eher-

che,2,,y,la premiete partie du premier nombre
donné i o tfe pourra prendre a volonté, pourvû
~u'etl~fbit moi.ndreqae ce notnbje donné ï0, S;

que le nombre qui vient en çcant le plus petit nom.bre
trouvé 2,

muttiptiç par le ptus g):Md donnéo.
du p!us grand nombïe trouvé7 muttipHe pat le
plus petit nombre donné 10~ & endivi~ntleiete
j0 paï la Jifîcrence< de~ dcuxnombres trouvez
y, c'cA-dife, moindre que 2,, comme i, qoi
~Mniote du ptemiet nombre donné t0~ le ïeûe 9
%era. l'autre panie j laquelle étant nmttiptieepar le
fecond

nor&bte
trouvé 7, & t.) premiere t étant

mu~tiptiee par le premier
nombre

trouve la
s(otame dçs denx produits 6; < eS g c.

Pour trouver la premierepartie du fécond nott)-
~[e doané 2. mukipnez la diltetecce i ~s dctu:
premiers nombres donnez lOj 2.<par le plus

grand nombre trouve y, & ayant divifé le produit
tôtparla différencedes deux nombres trouvez
~)y ~o&tcx le quotient 1.1alapremiet& partie
trouvée i du premier nombre donne i p, la fom-
me2.2. fera la première partie du fecond nombre
donné c*eft pourquoy l'autre partie fera t, la.
quelle étant m.u)tip!iée par le fecond nombre trou,
V~7. & ta ptemiere 2.2 par lepremier 2,, lafom.
me des deux produits, 2.r, ~6itaufE6y.

Enfin pour trouver la première partie du tMi-
Céme nombre donné ~o~ mu!dpuez h di~rence
< d.csdeu~ damiers nombres donner ~n, pac



PROMB'MM B'ARtTBMBTK~y~1le plus grand nombre trouvé ~j & ayant divuctc
produit 3S par la différence; des deux nombres
trouvez 2..y:ajoutez le quotient ~ala premiere
partie .2,2. du fécond nombre donne~o & la fbm-
me 19 fera la première partie dutroutéme nombre
donne3 0 c'eit pourquoy l'autre partie fera ï la-
que!Ieétant multipliée par le fecond nombre trou-
ve7 j & tapremipre~.p par le premier tato.m-
tne des deux produits~,c8,MttaufEg~.

Ou bien multipliez la dtffcreuce 2.0 du premier
&: du troiGéme nombre donné,parle plus grand
nombre trouve -7, & ayant divine leproduir t~.o
par !a dUtcrcnce des deux nombres trouvez 2.: y,
ajoutez le quotient 2,8 à ta première partie1 du
premier nombre donné 10) & vous aurez 2.<~
comme auparavant, pour la premiere partie d~ tioi-
~teme nombre donne o-

Si l'on prend i 6, pour les deux nombres
qu'on c~srche, & pour la première partie du

.prcmierBombre donné tO; auquel cas l'autre par<

tie fera 6 qui étant multipliée par le (econdnom-
bre trouvé 6 j & la première ~).

par le premier j
la fbmme des deux produits 36, 4., eft ~0) la
première partie du fécond nombre donne 2,~ fera
~ij & l'autre partie par confequent ~era qui
étant multipliée par le fecond nombre trouvé 6,
& la premiere 2.2,par le premier i, lafomme des
deux produits 18, 2.2., e~ auBt ~.o;Se enHnh
premiere partie du troi~eme nombre donné to fera
2.8: ce qui faitque ramrepame&ra~,quiéran:
tauttipliée par le (econd nombre trouvé 6 &ta pre-
mière 2.8 par le premier 1 la fommedes deux
produits 12., 2.8 eft auŒ ~.o. Ce Problème fe<t

pour refoudre la Qncttion Suivante.



QUEST!ON.
f

~~M /~jM~~ MMf« 1 ~M~t~ <a ~<t~~ <!?
~tt<tM prix, <MM «~MW<? f«<< 'M 2.f
<)<!< OW~F 6! j <MM troifiéme ~Mt~f M <!
-vends ~0 ~<~ <<« ~~CC~ (~' chacune a ~<<t~
porté une même fomme af~~VF~t. On demande
CM~efM cela fe jf~e doit faire.

T I. e(t évident qu'afin que la Q~eAlon foit po~i-
JL Me

il J&ut
que les femmes vendent leurs pom-

mes a deux dijVEt'jfEs fois, &: à divers prix, bien
q<t*a chaque fois elles vendent chacune a. un m~me
prix. Si ces deux prix dii&tens font 2, ) 7qui font

jPfm. D~.
10. 1
2. 1~
JO. 2,?

-PtMM. Dc~.
3 7~Ï
1 < 70

Jet dea~ Nombres que nous ayons trouvez au Pro-
blême précèdent:, & fi Fon fuppofe que la premie-
re fbis elles, ~cndenc A deniers la pomme &r qu'à
ce prix la premMie vende i pomme, la feconde
&2., Se I.ttcoiMncK 2,tes [roM nombres t, zz,
.z. ét~nt tes pfemiores pâmes des trois nombres
donnezto, ~(~, qui ont été trouvées au
Problêmes précèdent, dans ce cas la premiere fem-
me auradeniers, la (ecoade en aura ~,& la
tfoi&ëme en aura ~8. En aprés fi l'otY

fuppofe

qu'étiez veodent le refte de leurs pommes 7 deniers
la pomme, alors la première ~mme aura 6~ dé-
niers pour p pommes qui luy re&ent, la Ceconde

aura 2.1 deniers pourpommesquUuy ïeQeMt&:



Pha~che
».ehe
~u,

la [roi~eme aura 7 dénier ppMt pomaoe quiluy
te<tc ) de forte que chacune aura en tout 6 <ïc-
ni,ers.

On bien fi les deux prix ~i~reps font $qui
font les deux nombres que aotM avons trouva at
Prob~me precedent &: Ë ron &pp9& qa~ b pte-
jmi~te fois eUes vendent t deaief la pomme.&

fe~ Pat.10.. 4 1 12. 2.Ï. « ï30. 2.8 i

1

~MM. Dat.

a

~~4&

,} ~J

qu'ace prix la premiere vende potam~, la Se-

conde nt la troifiéme j.8~ ces TM<! nombres,
12.t 8 recuit les pfemietM ~att~<~ trois

nombres donnez t o, < o,qai ont été tma-'
vées au Problême precedent, dans OB cas h pfe'
m!efe femme aura 4 deniers, !& <ecottde çn a~M
il & la troifiéme en aura 2.8. En «pfetCJ'en
&ppofe qu'etks vendent le te&e de leurs ppmmet
6 deniers !a pomme, alors la pMmt€fe &am!C~uf&
3 6 detuers pour $ pommes qui luy i;<t!t. b &*
conde aura 18

deniers
pour pamtf)~ qui !uy

fe&ent, & la troi6cme aura ï& dcftet* p~9''
pommes qui luy reAenc, de ~bfte qtte ch~caas a)ir~
en mm~.o deniers.

PROBLEMBXXV.
~~A~«~ ~~r~ en ~aM~~b~~M~

ë' ~tO/fZ. <W M~, ~~f le premier fait
trouver<'<<y que ~<f!!aura PCi!~

T) Our deviner celuy que quelqu'un aura pentepar exemple des dix nombres naturels i j~



3.4'S,6,7,8,.9,lo.diQ)oC:zenïond,cot~
me vous voyez dans la Figure~ qui peuvent repré-
fenter dix Cartes différentes, dont la premiere mar-
quée par la .lettre A feroit t'As, & la dernière re-
prefentee par la lettre K feroit le Dix.

Ayant fait toucher un nombre, ou une carte telle

que voudta celuy qui en aura déja penfë une a,
mutez au nombre de cette carte touchée le nombre
qui exprime la multitude des cartes, comme 10
dans cet exempte & faites compter la fbmme que
vous aurezà celuy qui a penfé la carte j pM un or-
dre contfMre à cetuy des nombres, en commejncaci
par la carre qu'il aura touchée Se en attribuantà
cette Carte le nombre de celle qu'il aura pensée

car en comptant de la 'forte il finira à compter
cette &mme ~[ur le nombre ou fur la Carre qu'il
aura penfée, & vous fera par con&quent conno~-
tre cette Carte.

Comme fi l'on a penfé3 marqué pac la lettre
C, & qu'on ait touché marqué par la lettre F,
H l'on ajoute 10 a ce nombre on a lafbmme
16, & comptant cette Comme i <? depuis le nom-
bre touché F vers E, D, C, B, A, & ainS enfuire
par un ordre rétrograde, en fbrM que l'on com-
mence ra compter le nombre penfé3 fur F, fur
E, furi), fur C, & ainit enfuitc jusqu'à i~)
ce nombre j6 le terminera en.C, &fera copROtr

~te qu'on a penfé 3qui répond à C.



PROBLEME XXVI.

~fW~r <~ f< perfonnes, <:eM~< c&~c«~<<
erM de C<t~M e~ <& Y~tc~~t

TJ Aires prendre au troifiéme un nombre de Jet-j. tons,
ou de Canes, tel qù'il voudra, pourvû

qu'il foit pairement pair, c'eft-a-dire divinbte
par 4., & faites prendre au fecond autant de fois ~t'
que le ptemief aura pris defois~ & au premier
autant de fois t .t. Aprés cela dites au premief qu'il
donne de IM Jettons aux deux autres autant qu'ils
en auront chacun, & au fecond qu'il donne de Ces

Jetions aufS aux deux autres autant qu'ils en au-
ront chacun enhn au trôiGéme qu'it donne de
fesjettons pareillement aux deuxanttesautantqu~ils
~n auront chacun & alors il arrivera que chacun
aMa amantde lettons l'un que l'autre & le nôm-
bre de chacun'fera doubte de ce!uy que le ttoine~-

rnc a pris au commencement. C'eft pourquoy fi vous
demandez à l'une de ces trois perfbnnes le nombre
de fes Jettons, la moitié de ce nombre &ratenom-*
bre des Cartes ou des Jettons que le troifiéme avoit
an eommencemeM &: M vous prenez autant de
fois 7~ & autant de fois i que dans le nombre
du tfoiËeme il y aura de fois 4. vous aurez le nom-
bre des Cartes ou des Jettons que le Second &:le~

pKmier avoient pris.
Comme fi le troiueme prend 8 Cartes le iecond

M doit prendre 1~ ravoir deux fois parce

nue dans 8 il y a deux fois Se le premier en
doit prendre 2.6, ravoir deux fois i par )a me'
me raifon. Si le premier qui a ~6 Cartes, donne
~ct Hennés t~.aM&cond quienaautamt Se 8 'tu



premier qui en a aufii autant, tthty en reltcMteu!&.

ment &: te recoud en aura & le nomeme.16. Mais fi le fecond Qui a

~2.. Mm 6 le n'attire qui a } Cartes,en don-

ne 8 à chacun des' deux autres qui en bm autant,
tom trois ça ~urcmf ï qui eûle d~uMe du nom.
bre S des Cartes que le prctttier a pris au corn*
meticemeatj&e.

De trois C<S'~ ~Co~~ <CF~ C~M~
tW<.f ~iM~ <t~<

L ne &at p~t q'M le n&mbte des points de cha-.1 cune despit¡' qtù! lé~ombl:'CdèS ,pointsdé chaocune dei ttOis CartM qui aUra été pri(e, &):paf!e

& aIo~p(M):KouVetcenombre dites à la pre-

miere per~baMeqa'dIe &te t du dottbk du nombre
des, points de & CaME, & qu'âpre a~oif multiplié
le tc~e pat qu'ëtk ~o&tc au produit le nombre
,des points de ta Carte que la feconde perfonne

aura prife. Aprés cek faites- ajoStet àcette fbm-

me, pour avoir une feconde ~btmne, Se ayant faic

oter i du dooM~ dé cette feconde Comme, faites
multiplier le feAe par~& coûter au produit le

nombre des points de la Carte que la troiGeme pef-
j[bnne aura ptife. Ën6n detnnndex!& <bmme qui
vient par cette detntete addition, car G vous luy
a;o&M2 j', vôUï aurex uae actre fontme compofée

2.6
IC.

1~

2.
r4-
&8

l~

PROBLEME XXVlï.

8

8
t~

11)

1.8 Cattes, donne des fien.

nés ad prettiië): qai ena

autant, & 16 au tro)6ên)c
qui en a auCS amant, it luy

ett reflera 8, Se le p-cmi~
ëtt aura: a, & le tfotUetiie

k



PROMB'~M B'AMTHMBTiqU~.

de trois figures, dont la premiefevers ta gauche j[e-'

ra le nombre des points de la Cane que la première
personne aura pTifc, cette du milieu fera le nombre
des points de la Carte de la feconde perfonne, Se

la derniere vers la droite fera connottre la Carte de
b n'oiËetNe perfonne.

Comme fi le premier a pris un le fecond un
j., & le ffoiDeme un y, en otant i du double 6
<in nombre~ des points de tu Catte du premier,

en multipliant le reHe pM j on a auquel
ajoutant le nombre des points de la Carte du fé-
cond, oa a cettee fbtame 2.~9a !aqt!e!ie l'on ajoû.-

te c on a cette féconde Comme dont le dou-
Ms eft §, d'ou ôtant t, il tefte 6~, qui étant mu!-
tiplié par )ona'j~ attquel ajoÛMHt te nombre
7 des points de la Carte du troifiéme & deptus,
on a cette derniere lotMme 34~, dcat les trois 6-
gures rcprefentent fepatétnent les nombres des
points de chaque Carte.

-MMf. `

A tt dit au ptetBter qu'il ajo&tcî atl doTnbtë
du nombre des points de & Carte, faites multipliet
la fomme par f, 6s ajouter au produit le nombre
des peines de

ta
Carte du fecoHd ce avant fait pa-

reillement ajoûter i au double- de la tomme prece-~
dente, faites multiplier le toutpar ~ajoûterau.
produit te notabre des poinrs~de ta Carte du troi-
<Icme. Après cela demandez ta, tomi~e qui viendra
pM cette dernière addition & enÔMz peut
avoir au ie(t&un nombre qui fera compotedetrois
figures, dont chacune lepre&Mera comme aupara-
VMt, le nombre des points de chaque Cafte.

Comme~ dans' cer exempte en ajoutant' i au



double 6 du nombrede;, points de la Carte d~
premier & en multipliant: la Ibmme~par ouy

2 f auquel ajoutant le nombte des points de la

Carte du Second )on a dont le double eft '78~
auquel ajoutant t, & multipliant la tbmme~pa[
<,ona~f auquel ajoûtancle nombre 7 des

points de la Carte du troiuëme)onaj.oz. d'o~
oHnt ) il MRe ~.y, dont les trois figures K-
pteienient en pMtieuitef le nombre des points de

chaque Cafte.

.De
tMuC<<~Mt <'<MMM<M ~e~ celle ~e C&~c~t

_`
t~~ perfonnes <M~~ prife,

T~ts tfôts .Cartes connues,nous en appellerons
J.i~ une A )l'autte Ë la derniere C & ayant
ÏatSe choifir une de ces trois Cartes à chacune de

trois perfonnes ce qui fs peut faire en & manie-
res differentes, comme vous voyez icidonnez t
la premiere perfonne ce nomBre i la feconde

ce nombre &la troiCeme ce nombre

Ï2,.

Aptes cela dites à prehuere pe~-fbnne qu'etk
4o&te en&mble la momë du nojmbte de celle qui

PROBLEME XXVIII.

1~

AA
B
C
B
C

A

le.
i:4.

B
C

c
À

B

9'.
36.

C
B

BA
A 1

ptiM

~C~NfM.z~

.~4
2.~
~-7

1

2.7
&8



Tew/. 1

ettfe la Carte A, le tiers du combfc de celle qui

a prife la Cane B, & le quart du nombre de cette
quia prife la Carte C, Se luy demandez la tomme

qui fera ou ï.3, ou 2,4, ou 2.~ ou i~,ou z8

cm.9) comme vous voyez dans cette Table, qui
montre que fi cette ibfnmE eft par exctmpic 2. < la
premiere pef~onna aura pnfe la Carte B !afecon-
(ft; la Carte A, Ce la troideme ]a Carte C &: que

cette fomme cft 2.8 ta. première perjfonnc aura
nijfe la Carte B la deuxième la Carte C, &la [roi-
~me la Carte A. Ainfi des autres.

PROBLEME XXIX.

.D~W~ entre t/f~M Cartes, celle que ~~«'«~
aura e~K

A Yant pris a volonté dans un Jeu de Cartest
un certain nombre de Cartes & les ayanc

mocttées par ordre fur une Tableceluy qui
en veut pen~et une en cotBtNencaat par cens
de dedou! & en les mettant proprement Fu~

ne fur l'autre, en forte que Jenfs points & teurs
figures fegardeni en haut, & en les comptant adroi-
tement, pour en fçavoU' le nombre, qui foit par
exemple 12. jdites-luy qu'il fe fo uvien-ne du nom-
bre qui exprime la quantième qu'il aura pen~e,
ravoir de i s'il a penfé la premiere de z, s'i! a
penfé la feconde; de 3, s'il a penfé la troi~eme
&c. Apres cela pofez vos Cartes t'Hne aprés l'autre
Inf le reUe du jeu, dans unentuadoncontrairc,
e') commençant à mettre fur le refte du Jeu la Carte
qui aura été mife la première &r la Table, & en
ËnMant par celle qui aura été montrée la dernière t
& ayant demandé le nombre de la C':rte penfée,



/<que nous iuppoierons en forte que la quattîé.
~neCane att été penfée, remettez à décou~ett vos
cartes fur la Table l'une après l'autre en com..
~mcncant 'par celte dsde~)s a laquelle vous attri-
ittterez le nombre de la Carre penfée, en com,

Tptant (ur la feconde Carte Suivante, & pareil.
lement 6 fur 4atfof6eme Carte plus ba{Ie,&ainfi
~enfuitc jusqu'à ce que vous &YEZ parvenu à votre
Nombre12. des Cartes que vous aviez prifes au
commencement, car

la Carte
fur laquelle tomben

'<e nombre 12,, fera celle qui aura été penfée.

PROBLEME XXX.

'iP/~f~j a!{~WMM.f étant ~~e/K'~ ~c~f~-
-~fMcs~ à autant de perfonnes, pour en retenir
~Mf ~t memoire, deviner C~e ~'<ft P&~M!!

««M .~e9</K

jnt y a par exemple trois personnes qu'on mon-tre
trois Carres!a première perfonne) pout

en retenirune dans&penfee, S! que ion mettea

part ces trois'Cartes. Qu'on Creiente aumirois au-
tres Cartes à la féconde

perbnne,
pour en penfet

une a fa volonté, & mettez auiHà part ces [rots
Cartes. En6n pre&nK~ à la tmiËeme perfonne trois

autres Caries, pour luy faire peste): cetle qu'il vou-
dra., & mettez paretHementà part ces trois dernie-
res Cartes. Cela étant fait, 'di~pofez à découvert
les trois pretnieres Cartes en trois rangs &: y met'
tez dcuustes trois autres Cartes, & deuuseeites-
cy les trois derniereE, pour avoir ainf! toutes les

Cartes difpofées en trois rangs, dont chacun fera
CompoS de trois Cartes. Apres quoy il ram deman-
<dei à chaque per~bn&e dans quel rang e& la Carte



Ouaa peciee, & alors il fera Mette de connoître
cette Carte, parce que la Carte de la première
per&nne fera la première dejtbmang, &parei!Ie-
ment la Carte de !a féconde perfonne feralafecon-

de de &n rang, & de même la Catte de la tfoiCe-

me perfonaie fera la troiHéme de fon M0g<

PROBLEME XXXI.

De p~CO~ Cartes ~C/M'J ~/<e~f tf<~
~<M~ ) deviner celle que ~Mf/<! <(~fK/K

T L e& évident que te nombre des Cartes doitêtre divifible par afin qu'on en putffe faire
trois rangs égaux. Suppofant donc qu'il y ait pat
exemple6Caries, dont chaque rang en com-
prendra par conséquent ï2,j, demander en quel
rang e~: la Carte qu'on aura penfé, & ayant ramaSS
toutes les Cartesen forte que le rang où fera la
Carte penfee, fait entre les deux autres rangs, dif-
pofez de nouveau ces Cartes en trois ratigN
égaux., en mettant la premiere au prertiief rang, la
&conde au fecond, la troiCeme au troifiémeptus
la quatrieine au premier rang 6f parcilletinent i<t

âuvante ou tecond rang t &' en continuant ain~
)a<qu'i ce que toutes les Cartes Soient rangées~
après quoy vous demanderez encore dans quel
rang eft la Carte pen~s ) & ayant ramaftë de BOM-
Veau toures les Cartes, en forte que le rang où fera
la Carte pentee, foit anCt entre les deux autresi
Vous &t'E!6 cotume anparavant )trois rangs égaux
des mêmes Cartes & ayant enAi demandé dans

quel rang eft la Carte pen~ëevous conno!trez ai-
iemEBt cette Carte parce qn'oUc te trouvera au
aufie~ de <oa rang.~avon: dans cet exemple la



Ou bien pour mieux cacher l'artifice, elle Ce

trouvera au milieu de toutes les Cartes ou la 18<
!orfqu'on les aura ramaCËes comme auparavant, en
forte que le rang où fera la Carte penfecj&ittoù*
tours entre tes deux autres.

PROBLEME XXXII.

Deviner combien il y a de points dans une Carte
que ~W/<«t a tirée C~t~M~ M~p~f.

Yant fait tirer à quelqu'un une Carte telle.~A.
qu'il voudra, d'un Jeu de Cartes, où il y en

ait par exemple tel qu'eA celuy dont on fe
fert pour jotist à 1 Ombre vous fcaulez com-
bien il y a de points dans la Carte tirée, en faifant
valoir i o chaque Carte Rgurée & les autres au-
tant qu'elles contiendront de points, & en regar-
dant le refte des Cartes les unes aptes les autres,
vous ajouterez les points de la première Carte aux
~points de la &eonde &: a la Comme les points de
la troineme &: ainu enfuite jusqu'à la dernière
-Carte, en rejettant néanmoins toujours 10 de cette
fomme quand elle fera plus grands, où l'on voit
qu'il e(t: inutile de compter les Dix Se les Cartes Ë-

gurées, puifque valant jo on les doit rejetter:&
ors fi l'on ore la dernière fomme de i ole reUe
fera le nombre des points de la Carte qu'on aura
~tiréc.

Il eft aifé de connoïtre que quand il ne reftera
;tien, la Carte qu'on aura tirée fera ou un Dix, ou
une Carte figurée & que dans ce cas fi c'eft une
Carte figurée, on ne pourra pas affm-ec qu'elle eft
~jitôt un Roy qu'une Dame, ou qu'un Valet K
pour le pouvoir connottre,il vaudra mieux fe fer-



PMBLB'MESD'AUJTHMBT!
vir d'un Jeu compofé feulement de 36 Cartes, têt
qu'émit celuy donc on fe fervoit autrejrbis pour
Miief au Piquet, & faire valoir z chaque Valet,
3 chaque Dame, & 4 chaque Roy.

Si l'on veut fe fervir d'un Jeu compote feule-
ment de3Cartes, dont on fe fert à prefent pour
jouet au Piquet, on fera, comme il vient d'êtredit,

excepté qu'il faut ajouner toujours 4. la der-
Diefe fbmme, pour avoir une autre ~bmme laquel-
le étant ôtée de r o j fi elle eft momdre ou de
~o j u elle furpafic to le rcfte fera le ftombtede
la Carte qu'on aura tirée, de forte que s'il i-ette 2,
ce fera unV-uEt) s'il i-efte la Carte qu'on aura'
tirée fera une Dame, &: u le refle e& on aura
tiré un Roy, &c.

Si le Jeu de Caites eft imparfait, on doit pren-~
dre garde aux Cartes qui y manquent, & ajouterà
it derniere fomme le nombre des points de toutes
ces Cartes qui y manquent, apreï que de ce nom-
bre on aura ôté autant, ~e fois t o qu'it fera pom-
He enfuite de quoy la fomme qui viendra par
cette addition, doit être comme auparavant, otée
de t o ou de 2.0 ) feton qa'eUe téta au deffou!, ou.
au dcdus de ~,o. Il cft évident que H l'on regarde
encore une fois les Cartes on pourra nommer la
Carte qui aura ététirée.

PROBLEME XXXIII.

Deviner le nombre, de tous les ~OM~t font en
~«~ C<< qu'on ~?' tirées

C<t?T<v complet.
Y

,a
T~Ires à ce)uy qui aura riré à l'avanture deux:Cartes

d'an Jeu compote de Cartes, qa't)..



ajouce à chacune de les Cartes autant d-autres Ca~
tes que le nombre de Ces points fera au deuous de

qui eft la moitié de toutes les Cartes, dimi.
nue d'un, en donnant a chaque Carte Ëgurée tet
nombre qu'on voudra, comme fi la première Caj-
te e(t un Dix, on luy ajourera15 Cartes & fi la
Seconde Carte e& un Sept, on luy ajoùtefa j8Car-
tes, ce qui fera en tout Canes, de forte que
dans cetexemple il reltera de tout le Jeu j~ Car-
tes. Prenant donc les Cartes qui reflent dn Jeu, &
trouvant qu'il en refte i~ ce nombre i~- fera le
nombre de tous les pointa pris etMcmMe des deux
Cartes qu'oti aura

tirées,

Pour mieux cacher rartincc~ il ne fattt point
toucher aux Cartes, mais il faut faire oierle nom-
bre des points de chacune des deux Cartes qui ont
été prifes de 2.6, qui eft la moitié du nombre de
toutes les Canes & faire atouter enfemble les
deux reftcs, pour avoir leur &mme que vou:
devez demander, aSa def'&tordunombredetou-
tËS les Cartes, c'eft-à-dire de f~ carte nombre
qui reftera, fera celuy qu'on cheiehe.

Comme dans cet
exempte,

où l'on fuppofe qu'ot!
a pris un Dix, & un Sept, en otani i o de 16 j il
ïe&e 16, & en otant de 2. 6 il reftc i p, &: en
ajoutant enfembte les deux reAes i ï on a
3pour teur ibmmc taqueuc étant orée de~2.,
il refte i~ pour le nombre des points des deux Car-
tes qu'on a tirées,

On ttavaiUefa de ta même racon pou!' un Jeu de
Piquet compofé de 3 6 Cartes, oU feulementde z
Cartes mais pour cacher encore mieux l'artifice

au lieu de la moitié 16de routes les Canes quand
it y ena y~, prenez un autre nombre moindre,
BHi: plus grand que t o, comme jj. dH~ne! ot-mt



10 & 7' "stte 14,, ec t~, donc la tomme
étant Otee de tajbtnmc ~2. de toutes les Cartes, il
icttc ï. 1',d'oà vous otcrez encore qui cft le'
double de FexcM de ~6. fur 2, pour avoir au~
icftc t~ Je nombre des points des deuxCattes'.
qu'on a tirées, ravoir du Dix & du Sept..

Quand on fe fervira d'un Jeu de Piquet compofé,
de<6 Cartes, au lieu de la moitié 18du nombre
36 de toutes les Cartes, on prendra pareillement,

un nombre moindre, comme t&, duquel 6mt]c

10 & 7 il refte 6 & dont la fomme i.~ étant-otee du
aombt'e 6 de toutes les Carres, il rc~e-

~.[ d'où vous otercz encofe~}., qmc(t le double
de l'excés de8fur t < pour avoir au refte 17 )e'
nombre des points, des deux Cartes qui ont étc~
tilEM.

PareiJteiTtent u'te Jeu ds Piquet n'eA que de
Cartes, au lieu de la moitié t6 du nombre
de toutes les Cartes, on prendra un nombre moin-
dre ici que l'on voudM portfvH qu'il foit plus,
grand que t0) comme t~, duquel ôtant to ëe7~
il refte & 7, dont la fomme ]Lï étant ôtée de

2.
i) re&e 2. t j d'o~ il faut encore oter qui eft

le double de l'excès de 1.6 fur i~ pour avoir am,
iefte r~ le nombre d'cs points du Dix ScdttSepe
t[u'on a tite.'

PRORLEME XXX LV:

~WMf & M~M M<if~ les points font M
trois <7<M ~0~ aura, ft~f<t fe/0/~ ~'i~M.

yM C~rtM ce~t/M.
T) Ou)! refondre ce ProMëme comme !e prece-JL dei~

en iStivaM la voye la plus courte Ufaut



que le nombre des Cartes, dont le Jeu eft compo~,foit
diviuble par 3 ainfi le Jeu de ~2.Cartes, ni

celuy de :2.Cartes ne font pas propres, mais bien
celuy de 6 Cartes, parce que le nombre 3 6 de
tcutcs les Cartes a fa troiueme partie12,,qui nous
~sfviM pour refbudreIaQue&ionen cette forte.

Dites à celuy qui aura tiréa & volonté trois Car.
tes d'un Jeu de Piquet campotë de6 Certes qu'il
ajoute à chacune de j[es Cartes autant d'autres Car-
tes que îe nombre de ies points fera au deftbus de

II, qui en: le tiers du nombre de toutes les Cartes
dimtnue d'un, en donnant, comme dans le Pro-
blème precedent à chaque Carte figurée tel nota~
bre qu on voudra, comme fi la prcmiere Carte eft

un Neuf, on tuy ajoûtera 2, Cartes, fi la feconde
Carte eft un Sept, on luy ajoutera Cartes, & fi

la .iroi~roe Carte eft un Six, on luy ajo&tei-a 5
Cartes,ce qui fait en tout ï~t. Cartes, de forte
que dans cet exemple il reftera de tout le Jeu 2,2,
Cartes. Prenant donc les Canes qui reftent du Jeu,

trouvant qu'il en refte 2.2., ce nombre 2.zjfeM
connoître le nombre de tous les points des trois
Cartes qu'on aura tirées.

Ou bien fms touche): aux Cartes, &pour mieux
cacher l'artifice, faites oter t qui eft le tiers du
nombre de toutes les Cartes, le' nombre des
points dit chacune des trois Cartes qu'on a prifes,
& faites ajouter'enicmbte les trois rc&es pour
avoir leur fomme, que vous devez demander,
a~n de'. l'otet du nombre de toutes les Cartes,
c'eft-a-direde car le nombre qui redcra, fera
cetuy qu'on chetche.

Comme dans cet exemple, où l'on a &ppofe
qu'on a pris un Neuf, un Sept, & un Six, en ôtant

de n,il refte j & en ôtaRt ~7 de 12~: il re~e



&; enfin en ot~nt 6 de 12., il relte 6, & ajoutant
enfemble les trois te~M on a t pour,
leur tomme laquelle étant ôtée de6 il Mite zz,
pour le Nombre des points des trois Cartes qui
ont ététirées.

Pour mieux encore cacher l'artifice Se pour ap-
pliquer la Regleun Jeu de plus ou de moins de
3 6 Carrés, comme de y, Canes fervez-vous d'un
nombre plus grand queo3 &: moindtcque le tiers,
i~dc ~z,par exemple de i~ & dites à.cetuy:
<]m aura tiré les trois Cattts, qu'il ajoute à chacune.
ne (es Cartes autant d'autres Cartes que le nombre
fie fcs points fera au deHbus de i comme fi la,
première Carte cft un Neuf, on luy ajoiuera 6
Cartes fi I.t &conde Carte eft un Sept, on luy a.-
toûtEra 8Cartes~ &nla troiGéme Carte eâtttiSiyt
on luy ajoûtera p Canes, ce qui fera en tout 2.6
Caltes, de <brre que dans cet exemple il réitéra, de
rput le Jeu ~6 Cartes. Prenant donc les Cartes qui
tc(tcnt du Jeu & trouvant qu'il en reAe 2.~ ôte-:
de ce nombre ~.6 toujours~ qui eft rexccsda
nombre<de tontes les Cartes fur le triple de iaugmente

de c'eu:-à-di):e, fur ~.8 & le reâs
n.1 fera le nombre de tons les points des trois Car-
tes qui auront été tirées du Jeu.

Ou bien fans toucher aux Cartes, &itesotef le
nombre des points de chacune des trois Cartes qui
auront été prifes, de 16, qaifurpaue d'un le pre-
mier nombre T f & faites a~jo&ter.enfemble tons
les rc&es, pour avoir leur fomme, que vons de-
vez demander, afin de l'orer du nombre précèdent
48 car le refte fera le nombre de tous les points
des trois Cartes qu'onaura pri&

Comme dans cet exemple ou l'on jfuppptO.
qu'on a pris un Neuf, un Sept & un Sixenôtant

w



p de 16,il tefte y Se en oiant 7 de 16, i! rc&;
p, & ennn en otant de 16, il rcfte i o, & en
ajoutant enfembte les trois re&es ~to~onaat6 pour leur <bmme, laquelle étant ôtée de ~.8 il
refte npour le nombre des points des trois Caf-
tes qui ont été prifes.

PjteIHement pour un Jeu compofé de Car-
tes, fervez-vous d'un nombre plus grand que tQ~
comme de t & 6 vous vous fervcz des Cartes
ajoûtées, qui feront au nombre de comme
vous avez vu, ayant ôté ce nombre 2.6 du nom.
bre 36 de toutes les Cartes, aMÛcez au refte 10
ce nombre i~, qui eft {'excès dn triple de i
augmenté de e'e<t-dire, de ~i.8 (ufte nombre
x6 de toutes les Canes, & la fomms 2.2, fera le
nombre des points qu'on cbercbe. Au lieu de n,
il faut ajouter 16. ponr un Jeu de Piquet de z
Carce!, parce qu'ât-mt j'2,de ~.8~, il refte i <$.

A l'tmiMtion de ce I~obtême &: du preeedent,,
it fera aifé de refoudre la QtMHt&n poat qfmEp
Cartes qu'Mt awa! tH~es ) & pant davantage.

PROB LEME XXXV.

~« YM f.f~MM~

E Jetrfe peut pratiquer agreabtement dans Htt&Compagnie
cotnpofee de pRifteurs perfonnes,

~ont le nombre ne doit pas être ptuis grand que 9,
fi' l'on ne veur, ann que l'on y puine phts facile-
ment apptiqtTet le~cM. 18. f~av&ir en faii&nt va-
loir t la preniierë perfbnne~ s. la feconde,la
tfoineme j & aiaS ecfaite &: en faifant pareille-
ment valoir î la! main droire,.& 2. la main gauche,
& en donnant pareiHeajenc i au-preN~e)- doi~c d'u-



ne main ) au Second, au troifieme, au qua-
trième, & au cinquième & enfin i a !a pré*
tn'ere jointure a !a feconde, &: a!a troiuëme

car Cl'on tait mettre à l'une de ces perfonnes par
exemple à la cinquième, un Anneaula première
jointure du quatrième doigt de fa main gauche, il
eft évident que pour deviner la peifbnne qui at)M

pris cet Anneauou Bague & dire en quelle main

en quel doigtt S: en quelle jointure il e<t, il n*y a
qu'à deviner ces quMM. nombres i, 2.,le
premiers reprefentanrla cinquième perfonne, !e
(eeond i la premiere jointure le troiueme !c
quatriéme doigt ~c le quattiétne ta main gatt-
che ce qui & fera. en fuivant la derniere Métho-
de du ~o~A 18. comme vous allez voir.

En ôtant toujours i du double- ï o du premier
nombre & en multipliant le teRe toûjorur?
p~ on a auquel ajoutant le fecond nom..bre

jL, oB .) cette Comme ~.6, à laquellel'on a-
jo&fe to&jouH on a cette feconde fomme 5 1
dont le doubfe eft ï 02., d*ou ôtant toujours i il
refte ïoiqui étant .multiplié toujours par t, on
t ~0< auquel ajo&tant le troiueme nombre 4
on a cette femme to~j~îaqucttea}ouMnt tou-
jours 5on a cette féconde fomme14., dont le
double içz.~9 étant diminué toujours de ï & le
K&e 10~7 et.tt])' Hiuhiptié toujours par ona
f auquel ajoutant !e quatriéme nombre 2,

on a cette fomme < H7< laquctte amutant tou-
jours jj',on a cette feconde fomme1 dont les
quatre BgufM t-cpte&aMnt les quatre! nombres
qu'on cherche g: font coanoître par contequent,
que l'Anneau cft dans la premiere jointure duqua-
tfi~me doigr de la main Muche de la dtMaiemc
petR)ntic.-

·
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PROBLEME XXXVI.

.~Mt <M< F~/F?-fM~& de huit ~tM quelque
liqueur, <'<Mf~?MtMf la moitié dans un

autre ~< de cinq pintes, par /c moyen ~'«o
fret~MK'~ contenant ~reM pintes.

N propofe ordinairement cette qneiHon de~a[btie;
Qj~tqu'an ayant une Bouteille p!ei-

Be de 8 pinces d'excellent Vin, en veut fatrepre-
fcnt de la moitié ou de quatre pintes a. un de (es
a'm~:m'tispcmr!ame(utE[iln'a. que deux autres
bouteilles, dont

l'une contientpintes, & l'au-

tfe t. On demande comment il doit faire pour met.
tre quatre pintes dans la bouteille qui en contient
cinq.

Pourle ravoir, appelions A la bouteille de 8

pintes, B celle de & C celle de } en (appo-int qu'il
y a 8 pintes de Vin

8. dans la Bouteille A, &:qne les

A. B. ,C. deux autres B, C, foieni vui-
D. 8. o. o' des, comme vous voyez en D~

E..t. <~ o. & ayant rempli laBoLueilIc B

F. -3' du Vin de la Bouteille A, où

G. 6. o-, il ne reAcM plus quepintes,
H. 6. 0.. 2.' comme vous voyez en E, rem-

I. ï' p'iScz la Bouteille C du Vin

K. i. ~).. de la Bouteille B, oùparcon-
(eqttent il ne refera plus que 2,

pintes, comme
yous ~oyez enF. Après cela ver-

fez le vin de la Bouteille C dans la Bouteille A.
on par conséquent il y aura 6 pintes, comme vous
voyez en G, & verrez les 2. pintes de la Bouteil-

le B dans la Bouteille C, où il y aura t pintes,J



comme vous voyez en H, & ayant rempli la Bott-
teille B du Vin de la Bouteille A~oùii reftera feu-
t -ment i pinte, comme vous voyez en 1 ache-

vez de remplir la Bouteille C du Vin de la Bou-
teUtc B où il réitéra.~ pintes comme vous voyez
en K ) & ainC la Q~e<hon fe trouvera ïe~btue.

~~<<~e.

1 au lieu de la Bouteille B, vous voulez qu'il
refte quatre pintes de Vin dans la Bouteille A

que nous avons fuppofée temptic de huit pintes
<

ayant rempli la Bouteille C du Vin qui eft en la Bou.
teille A où alots il ne refera plus q~c piMes,com-
me vous voyez en D verrez les trois pintes de la

Bouteille C, dans la Bouteille
8. 3.
A. B. C.
8.0~0.

D. ~.o. 3.
E. 3. o.
F. 3.
G. 2.. I.
H. 7. o.i.
1.7. t.O.

K. 4. t. 2.

Vin de la Bouteille B dans la Bouteille A, où il Ce

t[ouveta -7 pintes comme vous voyez en H, verfez
la pinte de Vin, qui eft en C, dans la Bouteille B, où
il y aura par confequenti pinte comme vous
voyez en 1 templidez la Bouteille C du Vin de
1~ Bouteille A, où il ne te&era que pintesjCont-
tMitctou propejfe, & comme vous voyezenK.

B, où il y aura par con&quent
j pinces de Vin, comme vous
voyez en E. & ayant encore
rempli la. Bouteille C du Vin de
la Bouteille A, où il ne fe&efa.
plus que 2. pintes, commevous
voyez en F, achevez de remplir
la Bouteille B du Vin qui <f): dans
la Bouteille C on il ne tcSefa
plus qu'une pinte, comme vous
voyez en G. Enhn ayant verfe le



PK0BLEMBS
DE G EOMET RIE
Tf A Géométrie n'eft pas moins feconde que l'A..-A~

rithtnetiquct mais elle n'eit pas <i facile ni

par confequent 6 agreable, parce que fans démon..
~MUon eUe ne montre pas mfË cxa&eiïient que
l'Arithmétique la preuve de fes'operations, C'cft

pourquoy je mettray feulement ici les ProMÈmes
qui me (efabicront tes plus faciles & les plas .t.
greables.

PROBLEME r.

31' << <t~< &pj< donnée «~ ~~M<& ~)'
f«~ ~~y e~~M't<'&.

Tf) Our tirer une perpendiculairela ligne don-née AS par &n extremité A,t parcourez t
volonté fur cette ligne AS, prolongée vers B au*
tant,qu'il en fera bsfbm, depuis rextfemite don-
née A, trois parties egdcs

AC,CD,DB,
dont la

~crni<:reDB & tCttmnBici par hozardat'autfe ex'
jtremitë B de la ligne donnes AB. Décrivez al'in*
terveUe CB, des deux dernieres parties depuis
teuM extrcmitez B~ C, deux arc! deCerctc, qui
~e coupent ici au point E, & des deux points E C)

déccivez avec la même ouverture du CotnpM deu);

autres arcs de Cerde, qui.fe coupent ici au point





fi par lequel & par t cxtremtte donnée A, vous
titrez la droite AF, qui fera perpendiculaire à la
h~ne ptopofée AB.
'Si vous voulez titer par Fautre extrctnitë B de

la même ligne donnée AB, une ligne qui luy foit

en même temps égale & perpendiculaire, divifez
la ii<'ne AB eu ttois parties eg~!es aux points C,
D

K ayant trouvé le point F, comme il vient
dêtre enseigne décrivez de t'exttemite donnée B,
avec l'ouverture AF, l'arc de Cercle GHI, & portez
fur cet arc la même ouvertute du Compas deux
fois depuis G en H, & depuis H en I. Enfin d~-
etivcz avec la même ouverture du Compas, des
deux points H, I, deux arcs de Cercle qui recou-

pent ici au point K, & menez la droite AK qui
fera ~gale & perpendiculaireà la ligne propofée AB.

PROBLEME I I.

T)iW un point ~a~~ «~ p~Sc~
ligne

Our titet par le point donné C, U6e ligne pa-JL raUele
la ligne donnée AB, prenezvolonté!

fur cette UEce AB, deux points proches des deux
extremitez B, comme D, E, & ayant avec t'ou-
vertureDE décrit un arc de Cercle du point donné
C) décrivez du point E, avec l'ouverture CD un
aurre arc de Cercle, qui rencontre ici le 'premier
au point F, par lequel & par te point donné Cj vont
Mcnercz la droite CF, qui fera paraHetc à la pro.
potée AB.
Si vons voûtez que la ligne parallele foit au~t
egate s )a ligne AB, au lieu de vous fervir des deux
points D,E, letvez-vous des dcax extremitcz A,



fecf!

B, c'eft-dire, décrivez du point donné C, avec
l'ouverture de la ligne donnée AB, un arc deCcr-
cte &: un autre de l'extrémité B avec l'ouverture
AC, & par le point G, où ces deux arcs s'entre-
coupent, tirez au point donné C, la droite CG,
qui fera égaie &;paraitelea.la propofée AB.

PROBLEME II L

Z)<t' ~~ec~Me M~M
ouverture du Ce~ ax<

ligne donnée autant- parties égales
qu'on voudra.

vous voulez divifer la ligne donnée AB en~) quatre
parties égales, par exemple, parcourez

.fur cette ligne AB pf&iongéc les quatre parties éga*
les AB BC, CD, DE, & faites fur ces parties les

quatre Triangles ëquilaieraux ABF,BCG,CDH,
DEI, ce qui fe peut faite avec la même ouverture
du Compas. En6n menez les droites AG ,AH,
AI, & alors de quatre parties de la ligne AB, la
ligne HM en représentera une, & la ligne DM en
Mprefentera par confequent trois &: la ligne FK,

ou BK en reprefentera deux.
Mais la feule ligne Ai futHr, car elle retranche

la ligne B i, égale a la quatriéme partie de la li-

gne AB, la ligne Cz.égale à la moitié de la même
ligne AB, & atigne D~ égale aux trois quarts de

la même ligne AB. La ligne AH tert pour diviferla
ligne propofée AB en trois parties égales, car la )'-

gne GL en reprefente une, Se la ligne CL en re-prefente
par confequent deux, mais la même Il-

gne Aifunit aum pour !a diviGon de la ligne don-
née AB en trois parties égales, parce que la ligne
BN en repreieMe une, & la ligac CO en rspre-



~t'f~M/ft'~J~M~ y/tt/t~f ~& j



Plan-
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7e~K̀

j~Btedeux, d'oui! fuit que la ligneHO en îeprc~
fcntc aucune.

fROBLEME IV.

f<t~ un ~/<t moitié ow bien ~a donblt
~<!i6tf/e~C~f.

Our faire premièrement un angle égal à la moi-JL tîéde
l'angle donné ABC, décrivez i volonté

de fa pointe B, le demi-cercle DEF, ~joignez la
droite DE qui fera au point D l'angle ADG égat
la moitié du donné ABC.

Secondementpour faire un angle égal au double
de l'angle donné ADG, deenvex du point B pris 1

fiticretion fur la ligne AB, par I&pointeD de f an-
gle donné ADG, le demi-ceicle DEF, & joignez
b droite BE, qui fera en B l'angle ABC égat au
double dudonnCADG.

PROBLEME V..
raire un angle au t«~ e« bien <~

d'un angle ~MM~t

T) Oar faire premièrement un angle égal à h
troiuetne parcie de l'angle donné ABC decd-

veza volonté de fa pointe B, le demi-cercle DEF,
& appliquez une Regle bien droite au point E, en
forte que fa partie GI terminée Far la ciccocre-
rence du demi-cercle DEF, & par la ligne AD pro-
langée, ~bit égale au demi-diamètre BD, ou BE.
Apres cela menez la droite GE, q)ii fera au point
G, l'angle AGH ég~l la troifiétiie partie del'.n)g)e
ABC ce qui fait que l'arc ID (era auCE égal à b



RECREAT. MATHEMAT. BT Pd~sJ
1- 1' rr _C_ utrotueme pâme de t arc tt j~ qui meiure FAagIc

donné ABC.
Secondement,pour faite un angle égal au triple

de l'angle donné AGH, ayant prisaditcretiou fm
la ligne GH j Le point 1, portez la longueur IG fur
la ligne AG, depuis 1 en B, pour décrite du point
B, avec la même ouverture du Compas le demi-
cercle DEF, qui paSera par le point 1, &: donnera
fur la ligne GH le point E par lequel & par le
point B, vous tirerez la droite BE, qui fera l'M-
§k ABC triple du donné AGH.

PROBLEME VI.

7~'Mwr ~M lignes ~«M~~ une ft-o~ f~-

~«t<<~ ~'<M~fM ~feec~o~o~~c~~?'
Tf) Our trouver premièrement aux deux lignesJ~

données AB AC une troiHéme proportion-
nelle, décrivez de l'extrémité B de la première AB,

par l'autre extrémité A, rare de Cercle AF, fur là-
quelle ayant mis la longueur de la Seconde AC,
depuis A enF, portez la même longueur fur lali-
gne AC prolongée autant qu'il en fera befoin,depuis

F en D, & la ligne AD fera troiHémepro-
portionnelle aux deux lignes données AB,AC.

Pareillement pour trouver aux troislignes AB;
AC, AD, une quatriéme proportionnelle,oubience
qui e& la même chofe,aux deux AC, AD, une troi-
fiéme proportionnelle décrivez de l'extrémité C
de la première AC, par l'autre extrémité A l'arc de
Cercle AG fur lequel ayant mis la longueur de
l'autre ligne AD, depuis A en G, portez la même
longueur AD fur la ligne AD prolongée j depuis G

en E, & ta ligne AE fera celle qu'on cherche S
a'Nil enfuite.
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PROBbt'~ES CE GES~ËTRI~.

PROBLEME VIL

n/<:n~ fur une ~pM <«tf<t~f 7~'M~f/~
<~W!M qu'on fC~M dont les <«fM

ye~M~ égales.fla ligne donnée eft AB tirez-luy a volonté ta.3 parïtiete
CD, fur laquelle ayant pris à voloote

autant de points differens que Vous voudrez de,9
Triangles égaux, eomtt)eE, F, G, pqur trois Tria.ti-
gles, tirez de ces trois points E, F, G, aux extre-
tliicez A, B, de la baie donnée AB des lignes droi-
tes, & vous aurez les trois Triangles égaux ABB~
AFB, AGB, fur la même bafe AB.

PROBLEME VII L

D~Wr<; une ligne ~CWM~ autant de T'W~~M
<~<~)'fM~ qu'on -MC~a! t~oM fc~~e~rt

ye~Kt

QI h bafe donnée eH:AB ) divifez-la en deux egs-lement
au point C & la prolongez de par t &

d'autrevolonté en D, & en E, en forte que les
deux lignes CD, CE, foient égales entre elles &:

toute la ligne DE fera prife pour hfbmmedes deux
cotez de chaque Triangle t~a'on décrira & la bafe
donnée A13 en cette forte.

Décrivez du point A, avec une ouverture dd.
Cpmp~s un peu plus grande que AD, un arc dé
Cercle & ayant porté cette ouverture fur la ligne
DE, depuis D ert 1, décrives du point B aved
~uyenure IE un a~tre arc de Cercle, qui coupe
ici le premier au point F, qui fera le fommst du
ptemM)- TnansLe ABF.



DécrivezpateiUement du point A, avec une ou,
verture un peu plus grande que AF un arc de
Cctde, S: ayant porté cette ouverture fur la ligne
DE, depuis D en K, décrivez du point B, avec
t'ouverturc KE, un autre arc d~ Cercle, qui coupe
ici le premier au point G, qui fera le fommet du
fécond Triangle AGB, dont le contour fera ég~I
à cetuy du premier AFB.Si vous voulez un noinemcTriangte, d~cnvez
pareillement du point A un arc de Cercle avec une
ouvetture du Compas un peu plus grande que AG,
& ayant porté comme auparavant cène ouyertute
fur la ligne DE depuis D en L, décrivez du point
Bt avec l'ouverture LE un antre arc de Cercle,
qui coupe ici le premier au point H, qui fera le

fommet du troiueme TriangtcAHB, dont le con-
tour fera le même que celuy des deux precedens,
Aia~t des autres.
Vous remarquerez que les ibmmcts F, G, H,

de tous ces Triangles fe trouvent fur la circonfe-
rence d'une Ellipfe dont le grand Axe e& DE, &
les deux Foyers font A,B.

P R O B L E M E IX.

Décrire ~M~ 7r~~7t°~ t/c/c~y~ ~~f
aire, M!~f<'cBM~.

*p Reparez une Echelle diviSe en parties égalesd'une grandeur volontaire comme IK &

ayant pris ~ir la bafe AB, les deux parties ou Seg-

mens GA, GB, chacun de 12. parties prifes.ïut'
î*Eche!)e, élevez du point G fur la même bafe AB
la perpendiculaire GC de des mêmes parties,

joignez les deux ligues ég~es AC, BC, & vous



K"J.

PÏM'.
chet.
n.T~

~urezte ptenucr Triangle )toi<:eie ABC. dont cha.
cun des

deux
cotez égaux AC BC <e trouvera de C

37 parties, comme l'on connoîtra en ajoutant le
quatre l~ du Segment AG, avec le quarré i~i<S
de la perpendiculaire CG &: en prenant la Racine)
quarréc de la (brnme i <

Pour avoir un Triangle de m~me aire & de mê-
me contour que le procèdent, prenez fur la bafe
DE, tes deux Segmens HD, HB, chacun de ~o
parties, & ayant élevé du point H fuir la bafe DE
la perpendiculaire HF de 2.1 parties, joignezles
lignes égales EF DF, dont chacune (e trouvera de
2,p parties, comme l'on connoitra en ajoutant le
quarré ~}.oo du Segment DH, avec le quarré~tlde

la perpendiculaire HF & en prenant la Racine
quafrés dela Comme S~Y.

AinS vous aurez le Triangle Hbfcele DEFdont
le contour 98eA égal au contour c'eO-a-direâ1~
fomme des trois côtez du premier Triangle ifofcé-
le ABC 6e dont l'aire, ou le contenu ~.2.0 eR égal
au contenu du premier Triangle ifbfcéle ABC,
comme l'on connoît en multipliant DH par FH,
on ~o par il parce que le produit ~2,0 qui en
provient pour l'aire du Triangle DEF, eft le m~-

me que celuy qui provient en multipliant AG, par
CÇ, Ou 12,par pour l'aire du Triangle AUC.

On peut décrire autant de couples qu'on voudra
de Triangles irb (cèles ea chacun defquels l'atfe
des deux Triangles fera la même, & le contour atuS
le même, en trouvant en nombres ces couples, ce
qui Cc peut faire en cherchant les deux nombres gé-
nérateurs des mettiez AGC DHF qui {ont deux
Triangles rectangles égaux, que l'on pourra en-
fuite exprimer en nombres

par le moyen de leurs
nombres geneMteMs ) comme il a été en(eignc au



~t.tig.
frcM. &. ~[r<MM. ces aeux nomores générateurs
fe trouvetont par ce Canon general quiafa demon-

Ûration.
Si fa~ ~Me< deux Cubes B<<f

~~f~MCe C~~X. ~'0~ M~/fj~&f cette
~MM ~M c~Mx. M?' ~/aw~? des W~M C~e%,

e?! les deux
se<M~?'~ ~My~tMr.f

du premier
Triangle ~c ~4<?C & l'on ~</F /<<

f~rf~C~ des deux <~M<M.f Cubes par la ~~f~~Cf
/<~MC~f&, CN~<<~e<<M'ï'~<«') ~ON!a'M/~p/;e
yf<f /Mf~W C~a~~c M petit c~
du ~C.«~/f du ~~sJ, on ~«M les a! nom-
bres ~sfr~M fecand TfM~/e ~'f~e
J)j!?f.

On peut trouver tnËniment les deux mêmes
Triangles te&an~ss par cet auEto Canon Si de

deux nombres, dont le p/MfM~ya~M!M~M ~«t
le quintuple petit, e« multiplie ~ye«!~t
t~ /<t~~fF~Cf, ~e~ multiplie par le double

~~f petit la ~~wc du <~° ~y~'M-
t/e~ plus petit, on aura les deux wc~rejffM-
y~M~ premier 7~'M~f/<° ~f~ ~CC~ t~
du quarré de la fomme plus ~r~K</ du dou-

plus petit, on le ~<< du ~A,
t~' qu'on multiplie par le double ~j!<~ /'M-6~

~«~~C~ p~ petit fur le ~/«it grand, ea
aura les deux nombres few~r<<Mi!<)f ~f/~M~ '7~<i!
~e ~~cD~F.
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PROBLEME X.
Décrire tfMf TfM~et r~ShM~j ~~f

«~.f~aM~t <g~j.

A Yam preparé une Echelle de parties égales,prenez
la bafe AB de 42, parties, & la hau-

teur ou perpendiculaire AC de 40, &: alors l'hypo-c
tenufe BC du premier Triangle re~angte ABC fe
trouvera de8 parties, comme l'on connoïtt'a en
ajoutant le quané i y~ de la bafe AB, avec le quar-
ré t6oode la hauteur AC, & en prenant la Ra-
tine quarree de la jfbmme 6~

prenez enfuite la bafe DE du fecond Triangle
rc~bMigte DEF de '~o parties, S: la hauteur DF de

& ators l'hypoteaufe EF fe trouvera de par-
ties, comme l'on c-onnoitraen ajoutant enfemble le
quarré ~.poo de la bafe DE; S~ lequarré 576 de
la hauteur DF, & en prenant ta Racine quarréc de
la Comme ~7<î & faire de ce fécond Triangta
rectaagte DEF fera ~gate a. celle du premier ABC
chacune étant 8~.0comme l'on contient en mul-
tipliant la bafe par la hauteur &: en prenant la
moitié du produit.

Enfin prenez la bafe FG du troiCeme Triangle
rectangte FGH, de m,parties. Se la hauteurFH
de i Se alors t'hypotCNufe BCIe tfouvera de 11
parties; comme l'on connoîtra enajoûtant enfem-
bte le quarré i2,<~ de la bafe FG, 8: le qiarrë
12. de la hauteur FH S<: en prenant li Racine
quarTee de la fomme i ty6 9,& l'aire de ce trot-
fiéme Triangle rectangle FGH fera auui 840.

Ces trois Triangles KOangles ont été trouvez en
nombres entiers par ce Canon que nous avons
tiré de l'Algèbre,qui nous apprend que pout



trouver en nombres entiers, trois Triangles rec~
tangtes égaux on doit auparavant trouver trois~o~bresqut

ferviront de nombres générateurs, e~
cette forte.

~c deux ~a~~fe~ ~~MK~<«j oM~/o~
~<f < ~y~~M'C lcurs ~<tf~x., <!K<M!Ct~.
mier nombre. ~<t t&j~~w~ ~M quarrez fera
le fecond la /<M!M de /f~f produit < du
4«t!t*t~~p/M< p~fy~r~ tf~fiMe eoM&re~M~

MM«)'.Si de ces ~ro~f nombres ~<~ trouvez. o~~rMe
trais 7~'<<«f/M M&t~/M, yp<<T/o<r l'un des deux
~<f~ j l'autre des deux iW~M~M le trot-')MtM

premier de la fomme des deux au-t~ces ,tra<\t T~M~/c~ r~S~xg~M feront ~Ms.t;

entre eux.
On peut trouver en nombres rompus autaM

d'autres Triangles rectangles qu'on voudra, dont
les aires feront égales entre elles &: à l'un des trois
.precedens en trouvant par ie moyen de ce Trian-
gle rectangle un autre Triangle rectangle égal, en
cette ~brie.

~Wfx, de /af~c du Tr<<M~/c M~M~~
~~c/~ du quadruple de /a« ~~)*~
3~'M~~ ~N.c, que vous~t/x. /f double
du produit, qui Me~~ en Mt~f /e<
~< <~ ?"nt.M'~ ?'<<<? ~~)a/y~~f ~K-
CC des ~ex, des deux autres C~x. du ~t~t
y~~Mf7? r<'&M~, ~a~ aurez 7~w/f ~c*
~<'E/? au Bree~/K



PROBLEME XI.

~)~crf~ trois 7~r<~f/« ~MA* ) ~a~f premier
/a<f ~~<c, /?ycM~ /p«"a.vyM~t, (~

troiiriéme foit <<aMt.

Yant prepat& comme auparavant ) uneEchel-jLA. le
de parties égalesqui peuvent représenter

des Pieds des Toiles, & tout ce qu'il vous p!:u-

ti, prenez ta bafe AB du Triangle fe~angte ABC
de 2. parties, & la hauteur AG de & alors
l'hyporenufe BC ~e trouvera de 2.t parties, com-
me l'on connaîtra en ajoutant en(cmb!e le quarré

de la bafe AB & le quarre~~ de la hauteur
AC &: en prenant la Racine quarrée de la fem-
me 62.

Prenez enfuite fur la bafc DE
du

Triangje oxy-
gone DEF, le Segment KD de parties, &: le Seg-
ment KE de & élevez du point K <ur la baie
DE, la perpendiculaire KF de n,parties, &: alors
le côté DF fe trouvera de i parties comme l'on
connoitra en ajoutant enfemble le quarré 2. du
Segment DK, Se le quarré i de la hauteur FK,
& en prenant la Racinequarrée de la ifbmme t~:
& l'autre côté fe trouvera de i parties, comme
l'on connoitra en a~c'Qtant en(embte le quarré Si
du Segment KE, le quarré i~ delà. petpendi-
culaire KF, Se en prenant la Racine quarrée de la
fomme n~.

Ennn prenez fur la bâte GH du Triangle ambty-
gone GHI le Segment LG de 6 parties & te Seg-
ment LH de i & ~teve~ du point L fur la ba(e
GH, la perpendiculaire LI de 8 parties, & alors
}c cote CI fs trouvera de i o parnes, contme l'on
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connoîtra en ajoütant eniemble le quarré 36 du
Segment GL, & le quarré 64 de la hauteur IL'

1 Se en prenant la Racine quarrée de la fournie
1 oo:

& le côté Hl fe.trouvera de 17 parties, comme
l'on connoîtra en ajoutant au qusrrézaydu Seg.
ment LH, le quarré 64 de la perpendiculaireLl,
Si en prenant la Racine quarrée de Iafbmme^Sj.

On connoîc que le Triangle ABC eft rectangle
en A, parce que la fomme 625des quarrez 4g$y6des deux côtez AC AB eft égale au quar-

re du troifiéme côté BC que le Triangle DEF eft

oxygone parce que la fomme des quarrez de deux
côtez quelconques cft plus grande que le quarré du
troifiéme côté: 8c enfin que le Triangle GH1, eft
amblygone, & que l'angle 1 eft obtus, parce que
le quatre 441de lôn coté oppofé GH, qui eft de

2,1parties eft plus grand que la foitirne 389 des

quarrez 100, z8pdes deux autres cotez GI HI.
Enfin, l'on connoît que ces trois Triangles

ABC, DEF, GHI, font égaux, -c'eft-à^ dire que
leurs aires font égales entre elles,parce qu'en mul.
tipliant la bafe ABpar la hauteur AC, il vient la

même chofe qu'en multipliant la bafe DE par la

hauteur FK, & auffi la même chofe qu'en multi-
pliant la bafe GH par la hauteur LI, fçavoir 168,
qui eft le double de l'aire de chaque Triangle, la-

quelle par confequent fera 84. Les trois côtes du
-Triangle oxygone DEF, & la perpendiculaire FK,
font

dans
une continuelle Proportion Arithme-

tique



che }.

PROBLEME XIL

Trouvet une ligne drbite égnleâ ttn
oCYC de

Cercle donne

POur trouver une ligne droite égaleà l'arc deP Cercle
BCD dont le centre eft A, & dont le

Rayon ou Demi-diametre eft AB ou AD, divifez

cet arc en deux également au point G & tirez les
cordes BC, CD, BD. Prolongez la corde BD en
E, en forte que la ligne BE foit double de l'une
des deux cordes égales BC, CD c'eft-à-dire égale
à la fomme de ces deux cordes. Prolongez encore
la ligne BE en F, en forte que la ligne EF foit éga-
le à la troificme partie de la ligne DE Se la ligne
droite BF fera à peu prés égale à la courbe BCD

J'ay dit à peu près parce què la ligne BF eft tant
foit peu

moindre
que l'arc BCD, maïs la differen-

ce eft fi petite lorfque l'arc BCD ne pafle pas ;o
degrez, qu'il n'y a pas feulementune partie à redire
de cent mille qu'on peut donner au Rayon AB,
ou AD.

Remarque.

Ceux qui fçavent la Trigonométrie, trouveront
que fi l'arc BCD eft

précisément
de30 degrez, ou

la douziéme partie de la circonférence de tout
le Cercle Se que le Rayon AB, ou AC foit de
Soooo parties,' en forte que leDiametre (oit de
1 00 000 parties chacune des deux cordes BC,
CD fera de 13053parties & que par confe-
quent leur tomme, ou la ligne BE fera de z, &i o~
parties, de laquelle étant Ja corde BD qui fe trou-
vera de 2.5882parties, il en reftera Z24pourla



ligne DE, dont la troifiéme partie eft 74 pour la fc;

gne EF laquelle étant ajoutée à la ligne BE ouaz6io6,h fomme fera 26180 pour la ligne BF,

ou pour l'are BCD, lequel enfla étant multiplié

par 12,on aura .3 141 60 pour la circonférence
du Cercle. Ainfi nous fçavons que quand le Diamc-
tre d'un Cêrcle eft de 1 ooooo parties la circoi>
ference eft d'environ5 14160 femblables parties,
& que par confequent le Diamètre d'un Cercle eft
à (à circonférence, environ comme iaooooeftâà
'314160 ou comme 100003314x6.

Ce qui (ert pour trouver la circonference d'un

• Cerde, dont on connoit le Diamètre lçavoir en
multipliant ce Diametre toûjours par314169 &

en divifan' le produit par 1 0000ce qui Ce fera

en retranchant de ce produit quatre figures à la
droite, car les figures qui refteront à la gauche,
feront connoître la circonference du Cercle & les
figures retranchées feront le Numérateur d'une
fraffion dont le Dénominateur fera 1 ooo,O-

Comme pour connoître la circonférence d'un
Baffin rond d'une fontaine dont le. Diametre eft

par exemple de 64 pieds, en multipliant,64 par
3 1 4 1 6 Se en retranchant quatre figuresla droitedu

produit 2,010614, on aura ioi pieds, &

– pour la circonférence qu'on cherche.
3 0000 •,II faudroit faire tout le contraire fij'on vouloit
conaottre le Diamètre â'un Cercle an d'une boule
far fa circonférence connut, c'eft-à-dire, qu'il fiu-
droit multiplier cette circonférence par ioooo>
cc qui fe fera ,en lay ajoutant vers, la droite quatre
-zéros, & en

divifant le produit par 3 141 6.
Ainfi pour

connoitre le
Diametre d'une Tout

jçnde dorç ona mefurç le contour ou la, ciïcqnfç-,
c



Pian- n

:h= 5.
U- fig.

rciice en dehors par le moyen d Une longue corde,
qui foit par exemple de I 54 pieds, en ajoutant
quatre zeros à la droite de ce nombre 154, & en'
jivifant 1 540000 par3 141e on aura 4«>pieds

pour le Diametre qu'on cherche,

PROBLEME XIII.r.

Froiever entre deux lignes donnéei une ta deux,
eu trois moyennes frapertionnellts.

tj Remicrement pour trouver entre les deux li-1gnes
données AB, AC, une moyenne propor-

tionndle ayant décrit autour de la plus grande
AB le Demi-cercleADB, élevez de l'extrémité C'
de la plus petite ACj'la perpendiculaire CD, &'
menez la droite AD qui fera moyenne propor-'
tionnelle entre les deux AB AG.- K-

Pour trouver entre les deux lignes; données AB,
AC deux moyennes centinuellemetitpïoportion-'
nelles, ayant fait de-ces deux lignes données AB,l>
AC, le Parallelogramme rectangle ABDC, décrivez*
de Concentre E, le quart de Cercle GHF de relie,
gtandeur que la droite FG qui feta-tifée par les'
deux points F G onilcoupe les deux lignes
données AC AB prolongées'j palïê par l'angle
droit D & alors les deux lignes CFiBG, feront
Iss deux moyennes proportionnelles, qu'on cher-
che, de forte que les quatrelignes AB, CF3 BG,<
AC feront continuellement pi'oporrîonnelles.

Enfin, pour trouver entre les deux lignes don-
nées AB AC trois moyennes continuellement
proportionnelles, ayant trouvé entre ces deux li-
gnes données A B,:AC5 une moyenne proportion-
nelle AD, comme il a été enfeigné, cherchez-de.
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1la même façon entre cette moyenne AD, & laptel

micieAC, uneautre moyenne proportionnelle AF,

& entre la même moyenne AD & la derniere AB

une autre moyenne proportionnelle AG & les
trois lignes AF, ADAG feront les moyennes pro-
portionnelles qu'on cherche, de forte que les cinq
lignes AC, AF, AD,AG, AB feront dans une
ptoportion continue.

Remarque.

Sijes deux lignes AB AC font données en nom-
bres,comme fi AB étoit de 3pieds & AC de

i on pourra exprimer en nombres les trois
moyennes AF, AD, AG,en multipliant enfemble
les deux nombres3 & 2, des deux lignes don-
nées AB, AC, & en'prenant la Racine quarrée du
produit 64, qui donnera 8 pour la moyenneAD

>laquelle étant
multipliée feparément par la premie-

re AC & par la dernièreAB les Racines quarrées
des deux produits 1 6 j6> donneront 4 pour
AF H 16pourAG..

Mais pour trouver en,nombres feulement deux

moyennes proportionnelles entre les deux propo-
fées AB AC, telles que font les deœ§ CF » BG en
fuppofant que la plus petite AB, fott de a pieds, U
la plus grande AC de I6 jmultipliez le quarré 4
de la premiere AB, par la dernière AC, & prenez
la Racine cubique du produit 64qui donner? 4
pour la première moyenne proportionnelle CF ,,q»i
fuit en proportion la premiere des deux données
AB: & pareillement multipliez, le quarte 2<j6 <ie

la derniere AC. par la première AB, Si prenez
Racine cubique du produit.53 qui donnera S

pour l'autre moyenne proportionnelle BG..



PROBLEME XIV.

jjêcrire dans «» Cercle donnequatre Cercles égaux
qui fe touchent mutuellement & attjji la

circonférence du Cercle donné-

AYant divifé le Cercle donné .ABCD dont lecentre
eft E en quatre parties égales, par

les deux Diamctres perpendiculaires AG, BD, pre-
nez fur le Diametre BD la ligne DFr égtleilali–
une CD qui eft la (oâteiidante ou ia corde du
quart de Cercle, & k ligne EF dcoaeia la lon-
gueur du Rayon de chacun des quatre Cercles é-

gaux qu'on cherche. Si doncon porte la longueur
e cette ligne'EF fur les Diamètres perpendiculai-
res AC, BD, en AK, BG, CH DI, & que des
centres K, G H, I l'on décrive par les points
A,B,CD, quatre circonférencesde Cercle el-
les fe toucheront mutuellement ,& aaffi celle du
Cercle donné ABCD.

Remarque-
Si l'on joint

deux
centres

quelconques
comme

I, K par la ligne droite IKcette ligne droite
IK fera parallele à fa corde correfpondanteDA &
paflèra par le point d'attouchement Oelle fera par
confequent en 1 un angle dami-droir, ou de 45
degrez avec le Diametre BDce qui fait que l'arc
LO fera auffi de 45 degrez-auflï-biea que l'arc
MO parce que tout J'arc LM eft un quart de
Cercle. D'où il fuit que ri l'on joint la droite CF,
l'angle ECF fera de zdegrcz &- 3 o minutes,'
d'où l'on peut tirer une autre conftruâion pour la
icfolution. du Problême.



î«. Fig.

PROBLEME XV..
Décrire dans un Demi-cercle donné trois Cercles j

qui touchent la circonference & le Diamètre de
ce Demi-cercle donné & dont celuy du milieu
qui eft le plus grand touche les deux autres

qmfent égaux..

T7 Levez du centre D du Demi-cerclé donné ABC,S2i
fur fon Diamètre AC la perpendiculaire DB,

& la divifez en deux également au point Equi
fera le centre du plus grand des trois Cercles qu'on
cherche, lequel par cotifequfiht fera BIDK.

Pour décrire les deux autres Cercles qui font
égaux entre eux divifez le Demi-diatiietre DE,
en deux également au point H & décrivez de

part & d'autre des deux points E,Dj avec l'ouver-
ture -BH-> deux arcs de Cercle, qui fe coupent ici

aux deux points F, G qui fcronfleis centres des
deux Cercles é^aux qu'il ne fera pas difficile de
décrire, parce que le Rayon de chacun eft égalà
la ligne DH,ou à la quatrième partie du Diamè-
tre BD, ou bien, ce qui eft la même diofej àljla
huitième partie du grand Diamètre AC.

Remarque.

II eft évident que le Demi-cercle ABC eft dou-
ble du Cercle BIDK, parce que le Diametre AC
eft double du Diamètre BD & que pareillement
le Demi-cercle BID eft double du Cercle ILO,
parce que le Rayon DE eft double du Rayon FI,

ou FL. D'où il eft aifé de conclure que le Triangle
raixtiligae ABID eft égal au Demi-cercle BDI, &
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nue par confequent le Demi-cercle ABC Ce trouve
diviié cm quatre parties égales par le Diamètre BD>

& par la circonférence EIDK.

PROBLEME XV L

Décrire quatre Cereles proportionnels tn J%rtt

que leur femme fat égale à un Cercle donné &
que la fomtne de leurs Rayons foit égaleà me
Ug»e donnée

Ions foit égal#

QtJTe le Cercle donné fort ABCD^dont.Jé cen-tre
foit O s "& un Diametre foit AC & que

la ne donnée foit AE, qui doit être plus grande
qne le Rayon AO, & moindre que le Diamètre
AC fi l'on veut que les quatre Cercles qu'un cher-
che, foient inégaux. Les Diamètres de ces quatre
Cercles fe détermineront en cette forte.

Ayant rite à volonté dans le Cercle donné ABCDj
la ligne FG parallele au Diametre AC, & ayant re-
tranché de la ligne donnée AE la partie È|i égale
à la moitié de la ligne FG tirez par l'extrémité A,
du Diametre AC, la ligne ,AI égaleà ta ligne AH,
& perpendiculaire au Diametre AG» Se tirez pat le
point Iau même Diamètre AC, la parallele IB

qui rencontre ici la circonférence du Cercle don-
ùisxa point Ê, par lequel on tirera la ligne BD»
perpendiculaire à la ligne FG,& les quatre lignes
KFj KB KG KD

feront les Diamètres des quatïç
Cercles qu'on cherche.

Retnarqui-

11 peut arriver que les tleiMc plus petits CerdeS
KF, KBferont égaux entre eux, auffi-bien que les
deux plus grands KG KDfçayoir lorfque la Ji;



gne FG fera égale à la ligne donnée AE. Ainfi quand
on .voudra que tous ces quatre Cercles foient in£,
gaux on doit tirer la ligne FG, avec cette circon.(peâionqu'elle foit plus grande ou plus petite que
la ligne donnée AE,3 & dans ce casi le Cercle KFfera plus petit de tous, & le Cercle KD ferale
plus grand.hc

PROBLEME XVII.

Déterminer fur la circonference d'un Cercle donné

on arc, dont le Sinus foit égal d la corde du
complement de cet arc.

POur déterminer fur la circonference du quattde
CercleABC, dont le centre eft A l'arc CD,

dont le Sinus ED foit égal à la cordeBD du com-
plément de cet arcayant élevé de l'extrémitéB,du
Rayon AB, la perpendiculaire BG égale à la corde
BC du quart de Cercle, tirez du centre A parle
point G, la droite AG, & ayant pris fur le Rayon
AB, la partie AF égale à la partie GH élevez du

point F fur AB, la perpendiculaireFD> qui déter-
minera l'arc CD qu'on chexche.

Remarque.

La Secante AG de l'arc BH eft égale à la Tan.
gente d'un arc de <ïo degrea, c'eft-à-dire,que le

Rayon AH étant de iooooo parties la lianeAG
en comprend 173105 de

laquelle étant JÉJH, ou

I OOOOOle refte 73 10y eft la partie GH, ou
AF, c'eft-à-dire le Sinus ED de l'arc CD, qui fc

trouvera de 47. 3'.3 1". & par confequent foncom-
plement BD de4&. sô'.zy. AUrfi nous fçavons
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«ne le Sinus d'un arc de 47. 3'.jjf. eftcgalàîa
tordo d'iui arc de qz. 56'. 29". qui eftfoncom»-

njemcnt~

PROBLEME XVIII.

Dfarirt Ha Triangle reBangle dont les trois Cotez,
foient en Proportion Géométrique.

» Yant décrità volonté le Demi-cercle ABC
1

dont le centre eu D & donc le Diamètre c
AC fera pris pour l'hypotenufè du Triangle rec-J

tangle qu'oh cherche tirez par l'extrémité C de

cc Diametre AC l.i ligne CE égale & perpendi-
culaire au même Diametre

AC 6c joignez la droi-.

te DEqui fe trouve ici coupée par la circonfé-
rence du Demi-cercle ABC au point F. Portez la
longueur de la partie EF fur la circonference ABC,
depuis A en 13 & joignez lés droites AB, BC qtii
feront au point B un angle droit, & le Triangle rec-
tangle ABCfera celuy .qu'on cherche de (or-te
qu'il y aura même raifon du côté AB, aucAté nC"¡'

que du même côté BC àl'hypatenufeAC.

Remarque.

Si de l'angle droit B, l'on tire la ligne BG pefc-!
pendicnlaire à l'hypotenufè AC,le plus grand Seg-
ment CG fera égal au plus petit coté oppofé

AB

ou à la partie EFd'où l'oa peut tirer une autre
conftruâionpour la tefolution du Problême, fça->

voir en prenant fur le Diànïetre AC la partie CG
^galeila partie EP, &en abaiflànt du point G, la
perpendiculaire GB &c.

On aura une treifiéme conftfudtion iî l'on cou-



il*, fig:

fidere que l'hypotenufe.AC fe trouve coupée au
point G par fa perpendiculaire BGdans la moyen.
ne & extrême

raifon,
c'eft-à-dire que l'hypotenu-

fe AC cftà fon plus grand Segment CG, comme le
même plus grand SegmentCG eft au plus petit AG.

Si vous voulez une quatrième conftrudtion
abaiflez de l'extrémité A, la ligne AG perpendicu-
laire au Diamètre AC Se égaleà la troifiéme partie
du même Diametre AC, & tirez par le point G au
Diamètre AC, la parallele GH, qui fera égals àla
,troifiéme partie du petit Segment AG,&c.

PROBLEME XIX.

^Décrire, quatre Cercles égaux qui fe touchent mu-
tuellement & qui touchent far le dehors- lu

circonférence d'un Cercle donné*

AYant divifé le Cercle donné ABCD enquattcparties égale's par les deux Diamettes AC,
ED, qui fe coupenti angles' droits au centre E,

prenez fur le Diamètre AC prolongé la ligne AF

égale à la ligne AB, ou à la corde du quart de

Cercle & la ligne EF donnera la longueur du

Rayon de chacun des quatre Cercles égaux qu'on
cherche. Si donc on porte cette longueur EF fut
chacun des deux Diametres prolongez AC, BD, de.
puis la circonférence du Cercle donné ABCD aux
points G H 1 K, & que de ces points G, H, I>
K, comme centres on

décrivepar les
points A, B>

C, D, autant de Cercles égaux, ces quatre Cer-
cles Ce toucheront mutuellement, & auflî la circon-
férence du Cercle dopné ABCD.



ï
Remarque.

Si l'on joint deux centrés quelconques ''comme

G, H, par la droite GH, cette ligne GH fera pa-
nllcle à la corde correfpondante AB, & elle paf-
fera par le point d'attouchement O elle fera par
conftquent aux points G, H des angles demi.
droits,, ou de 4degreasce qui fait que chàcun
des arcs AO BO

fera
auffi de 45degrez. D'où

il cft aifé de conclure qu'en prolongeant de part
& d'autre la corde AB en M & en N, chacun des
arcs AM, BN fera un quart de Cercle.

PROBLEME XX.
Décrire »n Triangle rettdngle dont les trois côtes,

foïent en Proportion Arithmétique.

ÂYânt parcouru fur la ligne indéfinie
AB cinq

.parties égales d'une grandeur volontai-
res, depuis A, jufqu'en B,& ayant pris la ligne ter.
minée AB pour Fhypotenufc du Triangle teékangle
qu'on cherche décrivez de fon extrémitéA à l'ou-
verture de trois parties un arc de Cercle, & de
l'autre extremité B, à rouvcrture de quatre par-
ties un autre arc de Cercle qui coupera le pre-
mier en un point, comme C duquel vous tirerez
aux deux extremitez A, B, de l'hypotcnufe AB ,tcs
droites AC BC, & le Triangle ABC fera reôangk
«'C & fes trois cotez AB, BC,AC, feront enProportion Arithmétique c'eft-i-dire qu'ils fe'«tpafflêront

également, puifque le cotéABeft d^
S parties le côtéBC de 4 & le côté AC de j
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Remarque.

Ce Triangle reâangle eft le fèul dans fon efpe.

ce, dont les trois Cotez foient Arithmetiquement
{itoportionnels ils font tels que la îbtnme deleurs

Cubes en nombres eft un Cube parfait
car

AB étant f fon Cube eft 1 2 $ BC étant 4 fou
Cube eft 64.> &jVC étant 3 fon Cube eft %j &
la Comme 1 1 6 de ces trois Cubes in 5 64> 27,
a fa Racine cubique 6 qui dans ce Triangle tee-
tangle fe rencontre égaleà, fon aire. J

Si l'on double tous les côtez du Triangle ABC,

en forte que le côté AB fait de 1 o parties le côté

BC de 8, & le côté AG d« 6 on aura un autre
Triangle rectangle (emblable au precedent, ce qui
fait que.fes trois cotez feront toujours enProopr-r-
tion Âritlimstique & que la Comme de leurs

Cu-

bes fera aufli un Cube parfait fçavoir 1728»dont
le tioîL-y oa la Racine cubique eft 1 2. De plus l'aire
& le contour de ce fecond Triangle re6tangl& ABC

-feront égaux entre eux» «hacun étant 24. Voya
leProbh 23.

•t. PROBLEME X XI.
Décrire fix Cercles égtutx qui je touehem mutuel-
• lement & attfll les Trois côtez, & les trais angles

/• iun Triangle donné equilateral.

JT.Fe Ie
TciangIe

équdlareral
~.ÆUe le Triangle étpilareral doaaê foir ABC,8ç

que fon centre foit IX Tirêa de 'ce centre
D, par ici ifois angles -A B C, & parles miliea*
E I Gi'des trois côtez autant deugnes droites»

j>our 1 marquer les contres K, L.» M, N»Q)P*
i-1.J.



Récréations ~A4~/K~& Planelze6.Pa,~yea66_



L iiij

Plan-
che 6.
i f. r'ï~s

Jes fix Cercles qu on cherche en cette forte.
Ayant pris fur tecôtéAB, la partie EH égale à.

la
moitié

de la perpendiculaire DE & ayant joint
la droite DH» prolongez cette ligne DH en I en
forte que la partie HI foit égale à la partie HE, &
toute la ligne DI donnera la longueur du Rayon
de chacun des fix Cercles égaux qu'on veut dé-
crire, dont les centres fe trouveront en portant
cette longueur DI,depuis E en K, depuis B en
L, &c

Remarque.

Si fon joint les deux centres P L par la droite
PL, cette ligne PL fera parallele au côté AB, fie
divifera par confequent à angles droits & en deux
également au point Q le Rayon EK. D'où il fuit
que fi l'on joint la droite EL, & la droite KL

qui paflèra par le point d'attouchement R le
Triangle ELK fera ifofcéle chacundes deux cotez
égaux EL, KL, étant double de la bafe EK l'arc
ER. fera de 7$. 3 1'. 10". & Tare BR de 44.
40". ce qui fait que ces deux arcs font enfemble
precifément 1 jo degrez, fçavoir autant que l'angle
PDL.

P R OBL EME XXII.
Etant donnezflufteurs Demi-cercles qaift touchent

à l'angle droit de deux lignes perpendiculaires
r& qui ont leurs centre; fur l'une de ces deux li-

gfies_: trouver les points où ces Demi-cerclespeu-
vent être touchez, par des lignes droites tirées
de ces pointsâ ;~n point donné fur l'autre ligrae
perpendiculaire,

QUe les Demi-cercles ABC ADE AFG;AHI,
AKL, qui ont leurs centres fur la ligne



AL perpendiculaire a la ligne AM, fe touchent i !'«&
gle droit A & qu'ilfaille trouver les points où tous
ces Demi-cercles feront touchez chacun par une li-
gne droite tirée du point M donné fui; la ligne AM.

Décrivez du point donnéMcomme centre par
le point d'attouchement A, l'arc de Cercle AK,

1qui coupera les circonférences des Demi-cercles
donnez en des points, comme B, D, F,H,K,
qui feront les points d'attouchement qu'on cher.
ehe.

Remarque.

Lprfque les divifions de la ligne AL feront éga-
les entre elles, on pourra fe fetvir de ces Demi,
cercles pour divifer une ligne donnée en partie*
égales> fçavoir en appliquant cette lignecomme
ieroit AX, ou AO depuis le point A fur la cir-
conference du cinquième Derai-cercle, fi on la

veut divifer en cinq parties égales comme elle fa

trouvera ainfi divifée par les circonferencesdesau-
tres Demi-cercles. C'eft de la même façon que l'on
diviièra eu trois parties égales la ligue propofée, ou
bien la ligne AN, &c.

PROBLEME XXilL
ï>isrire an Triangle re&angle,dont l'aire fait en

nombres égale an. contour.

'TlIrez les deux lignes perpendiculaires AB, AC,• X d'une
celle grandeur que la première AB/Ôit

departies prifes fur une Echelle divifee en par-
ties égales 8c que la feconde AC foit de I ^.parties
de la même Echelle, '& joignez l'hypotenufeBCj

s
qui lô trouvera precifémeût de 13parties égalesi
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comme Ion connoit en ajoûtanteniernble les quar-
iez*f» 144» des deux cotez AB, AC, & en pre-
nant la Racine quarrée de la fomme 1 6$ & l'aire
du Triangle rectangle ABC fera égaleton con-
tour, ou a la fomme des rrois cotez, chacun étant

30. Il arrive la même chofe à cet autre Triangle
rectangle en nombres, 6, 8,10» dontl'aiic &
le contour font chacun 24.

Remarque.

Il n'y a en nombres entiers que ces deux Trian-
gles rectangles, 6, 8 10 & f 1 a » 13 dont
l'aire dans chacun foit égalefon contour mais en
nombres rompus il y en a une infinité que l'on
peut trouver par ce Canon general qui a fa démon-
ftration. Fotmez, d'uu nùmbré quarré quelconque
gr au mime n»mbre quarté augmenté de 1 un
Tyi angle reÛangle,&te divifez, par ce nombre quar-
ré, pour avoir un fecond Triangle reU angle dont
l'/tire fera égale kfon ctmettr.

Comme S. de £ & de 1 1 on forme ce Triangle
rcftangle 4o»i98,aOi>& qu'on le divife par 9,
en aura cet autre Triangle1 retaigle1 i?'t9K.i!totlen aura cet autre Trianglee re"nge
dont l'aire & le contour (ont égaux^, chacun étant– Pareillement û de 1 6 8c de 18 on forme
ce Triangle rectangle 68, 576 580, & qu'on
le divife par 16 on aura cet autre Triangle,

>• – l44i I4*»dont le contour & Taire font cha-
4

çun L1L, Ainfî des autres,



PROBLEME XXIV.

Décrire au dedans d'un Triangleeqttilateral trois
Cercles fgdttx qui fe touchent mutuellement &

attjji les trais citez, du. Triangle équilateral.

POur infcrire dans le Triangle équilatcral ABC,trois
Cercles égaux qui (e touchant mutuel-

lement, touchent auffi les côtez de ce Trian-
gle, divifcz chacun de ces cotez en deux égale-

ment aux points D, E, F, par lefquels vous ti-
lercz aux angles opposez autant de lignes droites,
fur lefquelles on marquera les centres G,H, I,
des trois Cercles qu'on cherche, en transportant
fur chaque ligne perpendiculaire la moitié du c&té
du Triangleéquilateral depuis fou point de milieu,
fçavoir la moitié AD, ouBD, depuis D en G, de.
puis E en I & depuis F en H, &c.

Remarque.

Si l'on joint les trois centres G H I par des
lignes droites qui paflèronr par les points

«J'attou-

chement on aura le Triangle équilateral GHIdont
les' cotez feront parallelcs à ceux duTriangle donné

ABC & trois Trapczoïdes égaux AIHB, BHGC
CÇ1A dont chacun a trois cotez égauxceux du
Triangle équilateral GHI 8c dont les aires font
égales chacune à la huitiéme partie du quarré du
côté AB du Triangle donné ABC.'
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PROBLEME XXV.

Décrire an Triangle re&angle, dont taire en mm*
bre'foitfefqttialtere dtt contour.

fTp Irez les deux lignes perpendiculaires AB, AC,X d'une
telle grandeur que la premiere ABfoic

de 8 parties prifes fur une Echelle divifée en parties
égales & que la féconde AC foit dei jparties de
la même Echelle & joignez Thypotcnufe BC qui
fe trouvera precifément de 17 parties égales com-
me l'on connoît en ajoutant enfèmble les quarrez
64 z2 5 des deux cotez AB AC & en prenant
la Racine qùarrée de la fomme 2,89 & l'aire 60
du Triangle recTratîgle ABC fera au contour 40
comme3 eft à Il arrive la même chofe à cet au-
tre Triangle rectangle en nombres 7, 14, 2J>
dont l'aîte 84 eft aulli iëlqtnakere du contour $6,
de forte que ce Contour 56 eft égal aux deux tieis
de l'aire 54, i

Remarque.

Il n'y a en nombï-cs.entiers que ces deuxTriangles
reclangles 8 I f 17 & 71 14. Z f s dont l'aire dans
chacun fbit fcfquialtcic de fan contour mais en
nombres rompus ilen a une infinité d'autres de la
même qualité,'quel'on peuttrouver par ce Canon
gênerai quç nous avons tiré de f Algèbre, Fer-
mez, d'un nombre qmrré quelconque dr du même
mmbre quarré augmente de 5, HttTrittngle re^an-
fle & te AivSfëz* f&r ce nombre quarri ftmr a"
voir un fecowdTriangle rectangle dont V 'Aire fer*
Jefqmaltere-dft contour. t

Co«yncfide'4 & àsj, on forme ccTnanglç
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rectangle
33 j6 6$> & qu'on le divifc par 4,i

on aura cet autre Triangle rectangle j -L»

doht l'aire -i-eft à fon contour *£ comme 14 i 5
eft'à z. Pareillement fi de 16 Se de 19 on forme
ce Triangle rectangle 105 6a$ 617, & qu'on
le divife par 16, on aura cet autre Triangle rec.

1 lOf, sog, 6i7 d l,. iH9j Il' 1"-tangle I2I1I2I1IUL, dont Pake eft à fon'rang b dQnt faire 6 a a 100

contour – -p-j comme3 eft à 2. Ainfidesautt.es.

.PROBLEME XXVI.

Décrire ars dedans d'un Jjhtiirri donné quatre
Cercles égaux, qui fe touchent mutuellement,

& aufft les cûtex, de ee.Jjhtarrf.

CIle Quatre donné eft ABCD divifez chacuniJ de fes cotez en deux égal ement aux points F G,
H,I, Se menez les droites FH > GI, qui fe cou-
perontà angles droits & en deux également au cen-
tre E du Qgarré. On marquera fur

ces deux lignes
FH GI les centres L M N Odes quatre Cer-
cles qu'on cherche> eu cette forte.

Joignez la droite Ht, & en retranchez la partie
IK égale à la moitié IE ou GE de la ligne IG ou
du coté du Quatre donné 8c le,refte HK fera le
Rayon de chacun des quatre Cercles qu'on veut dé-
crire e'eft pourquoy fi l'on porte la longueur HK
fur les lignes FH, GI, depuis leurs- extrcmitezF,
G,.H, I, aux points N, M,L, 0, le Problème
fera refolu..

Ou bien plus facilement, retranchez de ta ligne
IG, la,partie IT 3 égaleà la ligne IH»& /aires les
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lignes EL EM EN EO, égales chacune au refte1

TG, pour avoir comme auparavant les centres
l.

M N, 0 des quatre Cercles qu'on cherche

que l'on trouvera auffi en faifant les lignes FNGM,
HL> IO égales chacune à la partie ET.

On bien encore, faites les quatre lignes AP, AQ»_
CR jCS égales chacune à la ligne IH & joignez
les droites PQ^RS, qui donneront fur les deux
lignes FH, GI, les centres L, M, N '» O des
quatres Cercles qu'on cherche.

Remarque.

Il eft évident que chacune des deux lignes PQ,
RS, eft égale au côté AB du Qgarré donné ABCD

& que chacune des deux lignesPR,Q$, eft égale

au Diamètre de chacun des Cercles égaux qui fe
touchent. Il eft évident auffi que chacun des deux
Triangles ifofcéles rectangles APC^, CRS, eft égal
au Quatre DIEH ouà la quatrièmepartie du Quar-
té propose ASCD & que le Triangle ifofcéle ree-
tafigle OEN eft égal au Qujrré du Rayon 01.

PROBLEME XXVII,

Décrire «» Parallélogramme reStangh dont l'aire
en nombres fait égale au conteur.

'Tp Irez les deux lignes perpendiculairesAB, AD,A d'une
telle grandeur que la. première AB foit

departiesprifesfur une Echelle divifécen parties-
égales, & que la féconde AD foit de 6 parties de la
rpeme Echelle. Décrivez du point D, avec l'ouver-
ture de laligne AB un arc de Cercle, & du poim
S > arec rouverture de la ligne AD, un autre arc de
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Cercle, qui rencontre ici le premier au point C;
par où vous tirerez les deux lignes BC CD, qui
achèveront le Reâangle ABCD dont l'aire eft éga-
le au contour, chacun étant i8>

Remarque.

Il n'y a en nombres entiers que ce Rectangle &

le Quatre1, dont le côté eft 4 où dans chacun
l'aire foitégale au contour mais il y en a une infi.
nité en

nombres
rompus dont la longueur Si la

largeur fe détermineront en cette forte.
Ayant donné au côté AD tel nombre qu'on vou-

dra, mais plus grand que z j comme 8 divifez
fon double 16 par le même côté diminué dcz,

J
c'eft-à-dire par 6, & le quotient – fera l'autte

côté AB. Ainfi on aura en nombres un Parallelo.

gramme re&angle ayant 8 pour
longueur

& -^»

pour largeur, dont le contour & Taire feront cha-

cun –, ouzI –
•

PROBLEME XXVIII.

Mesurer avec le Chapeau une ligne acccjfible fur
la terre en l'une de fis deux extrémités.

I L ne faut pas que la ligne d mefurer Cok d'unegrandeur
énorme autrement il feroit difficile de

la mefurer exactement avec le Chapeau parce que
pour peu que l'on manquât à vifèr jufte ou à fe te-
nir bien droit, on femanqueroitfenfiblementdans
la médire d'une ligne fi longue, fur tout fi le ter-
rain étoit un peu inégal.
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Pour donc mefurer avec le Chapeau la ligne AB

fecceflîbleen fon extrémité A, comme fer oit la lar-(
geut d'une petite rivière il faut que celuy qui la

veut mefurer fc tienne bien droit à cette extrémi-
té A, & qu'appuyant fon menton fur un petit bâton
qui doit être aufii appuyé fur quelque

bouton
de

fou habit, afin que fa tête puifle demeurer en mê-
me étatil abailïè fon chapeau fur le front jufqu'à

ce que le bord de fon chapeau cache à fa vûë l'ex-
tremité inacceflible B de la ligneà mefurer AB; a-
prés quoy il doit fe tourner vers un terrain égal &
uniforme, & remarquer en regardantpar le même
bord de fon chapeau le point de ce terrain, où Sa
vûë k terminera comme C & alors en mefurant
avec un cordeau,ou avec une chaîne la diftance AC
il aura la longueur de la ligne propofée AB.

PROBLEME XXIX.
Mefnrer une ligne horizontale aecejfible en l'unede

fes dtftx extrémités par le moyen de deux
Bâtons inégaux.

P Our connoître la longueur de la ligne hori-
¡

zontaleAB,
qui reprefente la largeur du folle'

ABCD & qui eft acceflîble en fon extrémité A,
élevezà plomb en cette extrémité A, le plus petit
bâton AE des deux dont vous voulez vous fervir
pour mefurer cette ligne AB, & plantez auffi à
plomb l'autre bâton plus grand FG en ligne droi-
te avec la ligne à mefurer AB, & à telle diftance du
premier AE, que par les deux bonts E, G, de cesdeux

bâtons ainfi élevez vous apperceviez l'autre
extrémité B inacceffible. Apres cela mefurez exac-
tement la diflance AF, que nous fuppoferons de 1 1
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pieds & la longueur des deux bâtons AE FG, dont
le plus petit AE fera fuppofé de3 pieds, & le plUJ
grand FG de y de forte que daus cet.ee iuppofirion
Fexcés du grand bâton FG fur le p'us petit AE fera
de i pieds comme l'on connoit en àtant3 de j j

y

cet excès z fera le premier terme d'une Regle de
trois directe, dont le fecond fera 12., ou ladif-
tance AF; & le troificme fera 3 ou le plus petit bâ.

ton AE le quatrième étant la ligne AB qu'on cher-
che, qui dans cet exemple fe trouvera de 188 pieds;

car fi l'on multiplie le fecond terme iz, quieft la

diftance AF par le troifiéme 3 qui eft le plus pe.
tit bâton AE, Si qu'on divife le produit 3 6 par 1,
qui eft l'excés du grand bâton FG fur le plus petit
AE on a 18pieds pour la longueur de la ligna
propofee AB.

POur connoître la Hauteur acceifible
AB parle

moyen de fon ombre AC terminée par le
Rayon BC du Soleil, élevez à plomb le bâton DEt
d'une longueur volontaire, comme de8 pieds&
mefurez la grandeur de fori ombre DF, que nous
fuppoferons de 1 zpieds. Mefurez en même temps
l'ombre AC, qui fait par exemple de 36 pieds,

1j'ay dit en même temps, parce qu'autrement le So-lei
changeant par fon mouvement ou par celuy

de la Terre, les- Rayons BC, EF, ne feroient plus
parallcles, ce qui empêcheroit de pouvoir trouvéelahauteur

AB par la Règle de Trois directe en di-
&nt, fi iz pieds de t'ombre DF proviennent d'ans

t
<

c

c

t
c

J

Mejkrtr une Hauteur accejjlble par le moyen de

fait ombre.

PROBLEME XXX.
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hauteur Ut de a pieds,de queue hauteur pro-
viendra. J'ombre AC de3S pieds& l'on trouvera.
3,4 piedspour la Hauteur AB qu'on cherchecar
en

multipliant le troisième- terme 3 6 par le, fecond
g, & en divifant le ptoduit 288par le premier
,j,le quotient eft 2,4 pour le quatrième terriVs
proportionnel on pour li Hauteur propofée AB.

tPROBLEME XXXI-

Trouver k trois ligues données
une qftAtriémfr

froponionnelle* '•
POar rtotivet auï trois lignes données AB, AC,AD

une quarriéme proportionnelle décrivez
des deux extrémités B j D, de k premiere gc de la
ïroifiéme ligne donnée, par l'extrémité commune
A, les deux arcs de Cercle AEF, AGH, & ayant ap-
pliqué fur le premier AEF la ligne AE égaleà la fé-
conde ligne donnée AC, prolongez cette ligne AE
jufqu'à ce qu'elle rencontre le fécond arc AGH en
quelque point, comme en C 6c toute la ligne AG
fera la qijitjiéme proportionnelleiqu'oti cherche.

PROBLE M.E.a XXXII.

Décrire fur une ligne donnée un PœraHelogrnwms
niïaàgle dont l' dire fuir double dé ceUed'ttn

Triangle donné. -~Í :1'
SI le Triangle donné eft ABC&: que!ïa ligne-donnée

foit
BE

tkez-luy la perpendiculaire
ËF, qui oit quatrième-

proportionnelle
à la Bafe

donnée BE ta Bafe AB du Triangle donne ABC
&à fa hauteur CD > & achevez le Rectengle
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BÉFG qui fèraccluy qu'on cherche. Ce Problème,
daété ici mis que pour refoudre le fuivanr.

(PROBLEME XXXI IL
5

Changer un Tritmjlc donné en un autre Triangle,
dont chaque

cttéfoit
fins grand que chaque

~gle

côté dtt Triangle donné.

SIle Triangle donné eft ABC, prolongez fabafcAB de part & d'autre en'D & en Een for te que
• Ja ligne AD foit égalp au côté AÇ, & la ligne BE

aji côté BC, Scpar le moyen du Problème précè-
dent décrivez

fur
la ligne DE le Parallélogramme

rectangle DEGF, qui foit double du Triangle don.
né ABC. Cela étant fait» fi l'on prend fur la ligne
DE entre ïes points A, B, un point

àdifoetion,

comme Hduquel on tire aux deux exrremitezF,
G, les droitcsFH GHle Triangle FGH fera celuf
qu'on cherche, c'eft-à-dire, qu'il ferà'e^al aupro-
pofé ABC, chacun étant la moitié- du Reclangk
FGED'. &qae chacun-de fes' côcczjftfrâ pins grand

que chacun des cotezdu Triangle donne ABC.

a -Remarque. > ::

i;On peut mêmes avoir un Trianglemoindre que
le propofe ABC quoique tous fes côiczibientplus
grands que tous les cotez dn Triangle ABC, {çavoir

en prenant le fommet H du Triangle FGH au def-

fcujacIa-BafeAB.



Ëtitnt donnez, fur une même ligne droite deuxDe*
Dti-cercles qui fe tombent tu dedansdécrireun
ÇeteU qui touche la ligne droite <*r les circon*
ferettces des deux Demi-cercles donnez.*

TE fuppofe que les deux Demi-cercles ABC, ADE,
font pofea fur la ligne droite AC, & qu'ils fe
touchent au point A., Pour décrire un Cercle 'qui,
touche les deux ckconferences ABC» ADE & la
partie ÊC de la ligne droite AG, portez la lon-
gueur duDemi-diametreAG, du grand Deiïri-cer-
cle ABC, depuis le centre,F du petit.Démi-cercle
ADE en 0, pour avoir la ligne AO égalela fam-

me des Demi-diarnetres AF, AG des deux Dem»
cercles donnez ABC ADE. Elevez du point E ,fac
AC, la perpendiculaire EB, & joignez 'la droits
AB. Chechez aux deux lignes AOAB une troi-
fiéme proportionnelle AH> pour avoir en H le
point d'attouchement du* Cercle qu'on veut décrire,
& de la ligne droite EC. Elevez de ce point H fur
EC la perpendiculaire HI quatrième proportion-
nelle aux. trois lignes AO AH, FG pour avoir, en
1 le Centrp du.Cer de, qu'on cherche, dont la circon-
ference doit paflsr parle point H, &c.

=

Memàrq/tei-"•
1" -r

1 J. jSi att decîans de Pefpace tennînè par les deat
circonférences ABC, ADE, fon déetit'un fécond
Cerde'.qui touche fe.preRïier décrit1 du centre 15 6£
les deux .circonférences ABC, ADE &que du cea»oc K de :ce feccujd.Ctwk l«û $xà3b la droite KL

PROBLEME XXXIV..

Plan-
che 8.
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perpendiculaire au Diametre AC cette perpendi.
culaire KL fera triple du Rayon du Cercle décrit du
centre K & fi au dedans du même efpace l'on dé-
crit un troifiéme Cercle qui touche le fecond décrit
du centre K, & les circonférences ABC, ADE la
perpendiculaire tirée du centre M de ce troifiéme
Cercle fur le Diamètre AC fera quintuple du
Rayon du même Cercle & pareillement fi au de-
dans du même efpace' l'on décrit un quatrième
Cercle qui touche letroifiéme décrit du centre K,
& les circonférences des deux Demi-cercles, la
perpendiculaire tirée du centre P de ce quatriéme
Cercle fur le Diamètre AC,fera fêptuple duRayon
du même Cercle» & ainfi des autres1, felon laPro-
greffion des nombres impairs 3 5 7 9» &c.

Nous remarquerons ici
pour les

Sçavans,que
tous les Cercles infinis qui peuvent toucher les
deux circonferences ABC,ADE, ont leurs centres
dans la circonference d'une Ellipfe»dont un Axa

«II A0 quia la ligne AH pour Paramètre.

PROBLEME XXXV.

Etant donnez fur Km ligne
droite

trois Demi-cer-
des qui fe tonchent en dedans> décrite kinCer-

clt qm touche Us Circonferences des trois De-
mi-cercles* -•• '•" ;>

SIles trois Demi-cercles font ABC, ADE EIC,dont
les centres F, G, H font fur la ligne droi-

te AC, ayant trouvé à la ligne FG » & au Raydn AF,

une troifierrte proportionnelle ÂL cherchez a la

fomme des deux lignes AL AG au Rayon AG» &

au Rayon AF» une quatriéme proportionnelle qui
fera la longueur du Rayon Kl du Cercle qu'on chci>
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che dont la longueur doit être portée fur la ligne
AC, depuis G en M,& depuis F enNî afin que
décrivant du centre N avec l'ouverture NE un arc
de Cercle, & du centre H avec l'ouvertureFM un
autre arc de Cercle, que l'on pourrait auflî décrire
du centre G avec l'ouverture MC, on ait en la com-
mune interfeclion K de ces deux aies le centre dtt
Cercle qu'on cherche, qu'il ne fera pas difficile de

décrire puifque fon Rayon eft connu» fçavoir GM,
ou FN.

Remarque.

Si l'on joint le centre K avec les centres F G H,'
des crois Demi-cercles donnezpar les lignesdroi-
tes FK GK ,HK on aura les deux Triangles FKGi
GKH, de même conteur,, le contour de chacun
étant égal au Diamètre AC dit grand Derai-cet-

!cle donne ABC à caufe des deux lignes égales
AF, GH.' t

Si entre lesdeuxcirconferences ABCS AE>E ,1'on
décrit", comme dans le Problême précèdent au-
tant de Cercles qu'on voudra, qui fe touchentmu-
tuellement & auffi les deux circonférences ABC,
ADE, Se que de leurs centres G,p Q^-ILj'on tire
fut le Diamètre AC, autant de perpendiculaires,
la perpendiculaire KV fera égale au Diamètre de
ion Cercle, la perpendiculaire QT fera double du
Diamètre de fon Cercle, la perpendiculaire PS&ra
triple du Diamètre de fbri Cercle La perpendicu-
laire OR fera,quadruple du Diamètre de fon Cercle,
& ainfi de autres felon la fuite des nombres na^«Jrelsi>ri,3,.4>j,6.)&e.3

.11



PROBLEME XXXVI.

Etant donnez, Jkr une hgne droite trois Demi-ter,
eles<jmfe touchent en dedans, avec une autre
ligue droite tin» par le pointd attouchement desi deux Demi- cercles intérieurs $•perpendiculaire

À la premiere ligne droitedécrire deux Cercles
égaux qui touchent cent perpendiculaire & les
ctrconferemei de deux Demi-cercles.

SIles trois Demi-cercles donnez font ABC,ADE,EOC
dont les centres F, G H" font placez (iir

la ligne droite AC, qui eft coupéeà angles droits
au point E par la ligne droite BÊ > on trouvera le

Rayon- commun aux deux Cercles égaux qui doivent
loucher la perpendiculaire B£y Stles circonféren-
ces dedeux Demi-cercles en décrivant du point
A par le centre F, l'arc de Cercle FI» dà point 1

par le point A, l'arc de Cercle A£ & la ligne KF
donnera la longueur du Rayon des deux Cercles
égaux qu'on cherche» donc les centres M. N 6
trouveronte» cette Cotte.

Ajran^it la ligne GL égalela ligne $Fi âécri-
vez du centre G, avec l'ouverture LCl'arc de Cer-
de MN, &du centre F avec Pou vet turc KE, un
autre arc de Cerclequi donnerafur le premier MN,
le centre M du Cercle qui doit toucher les circou»
fêrcnces des deux Demi-cercles ABC, ADE, &l»
perpendiculaireEB, Décrive^ suffi du centre H

avec l'ouverture FL, un ancre arc de Cercle qui

çaupera le premier MN aucentcçNduCsrKfe'qw
doit toucher la perpendiculaire B£ Si Jes deux cil*
confçrçqçcsABC,E.OÇ*.



Remarque*

Si fon joint les deux centresM m> avec les
trois F G H jpar des lignes droiteso^i aura les
deux Triangles FMG GNH d'un co ntour

égal
ce

contour étant dans chaque Triangle égala Diamè-

tre AC du plus grand Demi-cercle donne ABC, i.
caufe des deux cotez égaux GM, GN, de la bafe GH
égale au Rayon AF & de la bafe FG égale au Rayon
EH. De plus le Rayon MN ou NO eft quatrième
proportionnel aux trois lignes AG AF FG. Enfin
fi l'on joint les droites AO, CD, elles feront per-
pendiculaires à leurs Rayons c'eft- à-dire que laligne

AO fera perpendiculaire au Rayon HO, ou
NO & touchera par confequent les circonféren-
ces de ces deux Rayons au point 0 & que la ligne
CD fera perpendiculaireà chacun des deuxRayons
FD, MD & touchera par confequent au point D,

>
les circonférences de ces deux Rayons. D'où l'on
peut tirer une autre conftru&ion pour la refoludon
du Problème.

PROBLEME XXXVII,
D/enrt

un Triangle>$ dont faire & le èmteurfnmt
"1'> un mime

nombre
quarré.

AYarit fait la Bafe AB de imparités prifcsltirnné
Echelle divifée en parties égalés, décri--

Vez deTcxtrcniité A» avec l'ouverture de j> deces
parties unàrc de Cercle, & un autre arc de Cer-
cle de l'autre extrémité B,avec l'ouverture <fc io-
des mêmes parties qui coupera le premier en un
point,comme C Se joignez tes droites AC BCf
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& le Triangle ABC fera celuy qu'on cherche, fos
aire & ton contour étant chacun 5 6 dont la Raci,
ne quartée eft é-

Remarque*

• Ce Triangle a été trouve en nombres par le
moyen de ces deux Triangles reftangles en nom-
bres de même hauteur yi 13 j 1y 3 & 72
I S4 jî 1703 dont les norabresLgenerateurs font u,3» Si'i 1 ,7, fçavoir enjoignant enfemble ces deux
Triangles reâangles pour avoir le Triangle obli*.

quangte ABC, dont la hauteur CD fera 72, à Té-»

gard defaBafc AB, qui eft 2,89 s&en divi&ntcha-

que côté par la Racine cjuanée 17 de cette Bafe
~8~, &c.

PROBLEME XXXVIIf.

F^>? puffer une eirepnferenee deCercle par trois
.•-

points donne*, fttns en cannohre. le centre.

POur décrire un arc de Cercle par trois pointsdonnez,
comme par les trois angles du Trian-

gte AÉC,fans en avoir le Centre faites de quelque
matière folide comme de Carton, un angle égalà
l'angle C,Sc appliquez en diveriès manières un cote
de cet angle au point A en forte que l'autre coté
tombe fur le point B & alors la pointe du, même
angle marquera un point de l'arc qu'on' cherche,

que l'on décrira enjoignant tous fes divers points
que fon peut

trouver aj'iafinùpar une ligne
cqojc-

ï>«,&c,
m v :“•:
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PROBLEME XXXIX.
£td*it données deux lignes perpendiculaires àuni

même ligne ttrée par leurs extrémité* trouver
fur cette ltgne un point également eloignÇde'cbd-
cmic des deux autres extrémités»• £~

;yIl'on donne les detfx lignes AB, CD, perpendi-culaires
à la ligne AC, qui paffè par leurs ex-(

trcmïtcz A,C, on trouvera fut cette ligne AC le
point F également éloigné des deux autres extreini-
rez B, D, enjoignant ces deux extrémités par la
droite BD & en luy tirant par fon point de milieu
E, la perpendiculaire EF qui donnera fur laligne
AC le point F qu'on cherche de forte que les deux
lignes FB FD, feront égales entremîtes.

Remarque.

Ce. Problêfne fc propofe ordinairement ainfij-
Etant données les hauteurs AB CD & leurdif-
tance AC trouver fur ù Terrain AC, le point F

en forte que les cordes qui feront tendues depuis
les Commets B, D, jafqit'aff point F, foiem -égales
entre elles, r*

Lorfque les hauteurs AB, CD, & leur diftance
AC feront connues en nombres, comme fi la hauteur
AB étojtde5 6 pieds,la hauteur CD,de 6$,8t la dif-
tance AC de 49 on trouvera la partie AF enôtant
dc la fomme des deux quarrez AC BD le quarré
AB, &, en divifent le refte par le double de AC Sï
pareillement on trouvera la partie CF en étant de« fomme

des quarrez AC, AB,le quarré CD, SC
on 4vifant te reAc par tedoubte deAC, Aiiifi, la



partie AFfc trouvera de "33pieds, & l'autre partie
CF de 16& chacune des deux cordes égales FC
FD fe trouvera de 6pieds, comme l'on connoî-
tira en ajoutant enfemble les deux quarrez AB, AF
ou bien les deux CD CF, & en prenant la Raci-

ne qoarrec de la fomme 4 1 2 y &c,•

PROBLEME XL.

Décrire deux Triangles reElangte s dont les lignes
/osent telles que. ta différence des deux plmpeti-
tes Au premier foit égale « celle des deux fini

grandes dit fecond & que réciproquement la
différence des deux plus petites dit fecmdjkt
égale « çeUs des deuxplus grandes dit premier.

Irez premièrement les deux lignes perpendicu-T taires
AB, AC d'une telle grandeur que la

premiere AB foit de 60 parties prifes fur une Echel-le
divifée en parties égales, & la fcconde AC de 1 1

parties, Se alors L'hypotenufeBC fe trouvera de 6%

parties, comme l'on connaîtra en ajoûtant en fetn-ble les quarrez
AB AC, & en prenant ta Racine

quarrée de la fomme3 j% 1
-Tirez enfuite les deux lignes perpendiculaires

DE EF dont la premiere DE foit de 11 9 parties,
& la féconde EF de 1 zo Se alors l'hypotenufe DF
fe' trouvera de 1 69 parties comme l'on eonnoîtw
en ajoutant enfemble les quarrezDE, EF, & en pre-
nant fa Racine quai-rée de la fomme 1,85 6 î j&ks
deux Triangles re&angles ABC, DEF, fatisferotit
au Problème, car la différence 49 des deœr plus pe-
tites lignes AB AC, du premier ABC eft

égawi
la différence des deux plus grandes DE EF du fé-
cond DEF & reciproqueraentla difFerence x, des
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deux plus petites DE ,EFdu fecond DEF, cft éga-
lela différence: Jes deux plus grandes AB BC

du premier ABC.

Remarque.

Ces deux différences 49> 1» Ce rencontrent ici
des nombres quarrez, & elles feront toujours telles
dans tous les autres couples de Triangles reâan-
gles qu'on petit trouver parce Canon gênerai» que
j'aytiré de l'Algèbre Le du produit fous le
fins grand de deux nombres quelconques & leur
Comme & la famme des quarrez, des deux mimes
nombre 1,fant les deux nombres générateurs de luit
des deuxTriantrles re&aujrtes qu'on cherche: & le
double du produit foui le fias petit des deux mê-
mes nombres & leur femme é' l" ntime femme des
quarrez, font les dekx nombres générateurs de
l'au-tre Triangle reâdngle qu'an cherche.

De ces trois nombres générateurs celuy qui eft
commun aux deux Triangles re&angles eft l'hy-
pocenufe d'un tioifiémc Triangle rccïanglc, l'un
des deux autres eft lé contour de ce troifîémc
Triangle tecliangle & le troifiéme cft le mê-
me contour, en y changeant le plus grand nom-
bre générateur du

troifiéme
Triangle reftangleait

plus petit.
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Divifer la circonference d'un Dcmi-ctrcle donné

en deux ares inégaux en forte que le Demi-
di/tmetrefoit moyen proportionnel entre les Cor-
des de ces deux arcs.- C

SI le Demi-cercledonné eft ABE^dont le cen-'Ire
foit D, décrivez par ce centre D, de l'ex-

tretnitéB, du Diametre AB; l'arc de Cercle DE,

& ayant divifé l'arc BE en deux égalementau point
C, tirez les deux cordes AC,BC, entre

lefquel-

les le. Demi-diamètre AD, ou CDy fera, moyen
proportionnel.

Remarque*

• II eft évident que l'arc BE eft de 6o degrez &

que par conséquent -fa moitié BC, ou CE, eft de

30 degrez & l'autre arc AEC de ijo degsez,
D'où il eft aifé de. conclure, que parce que le Si>
«us* d'un arc eft lar moitié de la corde d'un arc
double,& que>la moitié du Rayon ou SînusTo-
gal cft le Sinus d'un arc'de jo degrez ce Sinus
d'un arc. de 30 degrez eft moyen proportionnel
entré- le Sinus d'un, arc Aeiy degrez, & le Si-
nus de fon coïnplement, ou le Sinus d'un arc ds
7$ degrez.
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PROBLEME XL II.
Vue Echelle d'une longueur tonnât étant appuyée

contre une muraille d'une certaine dijiance
trouvercombien elle défendra-, hrfqttm l'éloi-
gnera un peu davantage du pied de la même
muraille. • '

S Uppofons que l'Echelle EF qui cit appuyée
contre la muraille ABCD,'fo'it longue de iç
pieds, & éloignée de. la même muraille de 7 pieds,
eu forte que la 1 igné FG,1 qui eft perpendiculaire à
la muraille, foit d'au tant.' Supposons encore qu'or»
éloigne cette Eihelle depuis F vfets H de 8 pieds;-

en forte qu'ayant la fitnation HI la partie FH foir
de 8 pieds, Se toute la ligne GH par confequenr
de

1 j5 pieds, auquel cas 1 Echelle fera décenduë dei
la ligne El qu'on trouvera en cette forte.

Multipliez la longueur EF de l'Echelle par elle-f
même, c'eûi-dire 'ijpar 2,5, pour- avoir foa<

qnarré 6aj. Multipliez auflî la longueur FG par
elle-même, c'eft à-dire 7par 7 j* potnr> avoir fan'
quarré49, qu'il faut ôtet du qirarrë précèdent 6z 5,
& le refte 57^ fera lequarré de la hauteur EG*, i,
caulc du Triangle EFG rectangle en G c'eft pour-
quoy fi l'on prend, la Racine quarréè de ce leftc
575 on aura 14 pieds pour la hauteur EG. >

Multipliez pareilkmeht la longueurHI par el^
le-mèroei ou ijpar 2,J pour avoir fort quarre
62 j & auffi la longueur HG par elle-Tnêmc ott,
15par 15, poHï avoir fon qtiacié- zzf lequel
étant ôié du précèdentquarré 6z$il refera 400
pour le quarré de la hauteur IG c'eft pourquoy fi
l'on prend la Racine 'qtiarréc de se.rcfte.400, oa



aura 10 pour la hauteur IG, laquelle étant &tee
de la hauteur EG, qui a été trouvée de 14. pieds,
le re&e donner 4. pieds pour la ligne El qu'o~
dMteh&

PROBLEME XLIII.
a

~ff~~f ~et ~jM 4fe~~ far ~) Terre, ~f ls
<B9y~ /«aMf~ bruit ~0 CaNon.

T~ Aires avec une balle de Mûofquet un Pendnte
JL long de 11ponces & lignes,en prenant
cette longueur depuis le centre

Je
mouvementjuf

qu'au esntK de la balle; & au momentque vo~
appercevrez la lumiere du Cimôn~quidoitettem
heu dont vous cherchez la di&Mee du lieu où vousêtes, mettez le pendule en branle, en forte que
les arcs de': Vibrarions ne padentpas o dE~rez ;&
enfin multipliez to&joms par ïoo le nontbi-c dcs

Vibrations qui fe feront faites depuis le tnomem
que vous avez appcrçûla lumiere juiqu'a eetuy ou

vous avez
entendu te

bruit du coup de Canon,
pour avoir en Mites de Paris la diftance du lieu
ou-vous étes au lieu où l'on a tiré ce coup de Ca-

mon.

« jR<'M~e.

C'eO: a peu près de la même maniete qu'on pourM
mefurer la, tnuteut d'une nuce, torfqu'eile e~pto-
che du Zenit, & qu'i) y tau des Éclairs & des Ton-
nerres :,mais cette .manière de rac~urer âne telle
diftance eft fort incettaine &:j'.ayt feulement voulu
l'indiquer ici par recreation. .j~i

i1 Elle Cera plus certainet~orfqtt'op voudrfame~-

ret uae medioere .di&ance j(ur l~.cefre,, dont le~



p~emiKz ne peuvent pas être vûës l'une de Faa-

tfc mais au lieu du Canon il (en'pins commo-
de de ~e (crvir de I'Arquebu&, dont le fbn&ppr-̀
te à la diftancc de ~o toiles en une Seconde de
temps..

AinSpour mefurer ceitc dmancs,tt~nt
pN'!e

moyen d'une hodoge pendule, compter ks fe-
condes de temps, qui fs&roni écoutées entreiaïn-
miere de l'Arquebuse qui aura é):€ttree~rancde$
Jeuxextremu-ez de la ligne propofïe, &leC)nam
fera parvenu aux oreilles d'une petfonne, quidott
être Stnec à l'autre extrémité de,la même ligne;
car en multipliant le nombre des (eeondëtptr~
t~o, on aura en toifes la longueur deiaitgnepfo-~
poSe. .r.t., j r~ `.

LePete.Schot dit que pat pMeur! expérience~
ot~aa connu qu'un boulet de gr&s~ Canon pointé
harizocMtemeM fait une' !ieue d'A)!cmagnc de
~000 Pas Géométriques en deux ~condes de
temps ;ce qui p:ut (eryir autli pour mefurer nac
th&mce fur )a terre, s'il eft 'vr~yque la vî[e~c iht~
(on eA égale'a cdle du boulet~ <arainE l'onpour-
ra dire que la diÏtmce ea Pa~Gecmetdques é&att
temps-en Secondes entre ta tatniete & ~e coupen-
tendu, comme ~ooo eN: t z,i du cotBmë ~ooo'
BJ. ëCC. "-T c;..l.·

H.~ 7~,J

r-



arrive

PROBLEMES
.`,_13' (3 r T 1 ..QJJ E

o

T que, ie~on ion etymotogie eH !a. 6:tenc<
A-~de la Vi(!on, qui fe fait en trcu manieres dif.
&rente<, ravoir par d~s Rayons~tt~ts, ou direc-
tement envoyez dc,robjEti l'oEtt,ce qui. fait la
f~iyj)~M<~ qui trempe agreablement l'imagina-
TtO~,en reptetentant dans is T~ableatï ,.qa'eUe iup-
po~s tran~arent, toutes jbttss d'objets au naturel,
t]oa ~omme ils font,en effet, mais- comme ils agir-
~ntda.nst'cEtf,&s par-oiffent dans,!eT&bieaa. Ou
bien par des Rayons reflets, c'cil a-dire,par des
&.(yc)ns qui fe tenechiMept Io[fqu'i!s font envoyez
ContH: quelque corps qa'ik'ne peuvent cas penen~r,
ce qui fait la C<<~n'~e,.qui &)ppo& que rAngk
deeejlexion eft, egatâ rÀngîe; d'incidence. Ou
bien encorepar des Rayons bBi~i~a.infiappetiez,
parce qn'Hs fe rompent en pa&'nt par des côcps
tfan~arens, ce 'qui &itlaJ3M)yt)' quifuppote

que toifqu'un Rayon pans d'un milieu qu'il peM'
tre racilemeiH).daps;UN~aufreptuy difficile a pene-

tter, il fe tonapt en s'approchant de la perpendicu-
laire & qu'au contrairelorsqu'il fort d'un mitiea
difficilei pénétrer, pota~ entrer dans un facile, ti
fe brifc en s'écartant de'la perpendiculaire. L'Op-
tique fuppofe auui que les Objets qui font vus ionsde

plus petits angtet, paroine~t plus petits, ce qui
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orrive ordinairement, iortqu i)s font plus éloignez.
Sur ces fuppoftdons nous retondrons pluueuK
problèmes utiles & agréables, comme vous allezvoir..

PROBLEME I.
RitM ~'&~ C~ de /0!«,CM~~ ~<M

e~f~f ) ~<<<' ~oa/'o~~ de iM~c f
fr<!<?~<'<!f~

Y) Ctf faire que la îignë AB paroIHeat'œirpo~
aN point C, par tout d'nne même grandeur,

on la placera en tel lieu qu'on voudra.delacircon-
jEetenc~ d'un Cercle quj pa(te par )/ceit C, de forte
que fi on luy donne la Jttuation DE auquel cas eUe
fera plus éloignée de rosilt Manmoins eU~ .pMpî-
Kade la memegMndeui-, parce que roeiïatreté en
C, void ces deux lignes égales AB, DE, fous les
angiesegau~ACB.DCE.

tX<)~4~ Jî ¡

Il e!t évident que la ligne prôpofëeAB fera tou-
jours vûë .Ibps uti naerne anz)e,, &, qt~e par confe-
quent elle parottM toûjours

d'une
même grandeur

A quelque di0:anee que foit t*<Bit de cette. Hgne~
p

pourvu .qu'il ne quitte jamaM la citconferenee du
Cercle qui paHe pM tes deux extremuez A., BSe
qu'~ia<t fans changet ta&umiôn de ta ligne AB, on
peut changer cette, de foeil, en le plaçant en tel
point qu'on voudra de la circonférence d'un Cercte
quelconque qui pafîe par les deux extremitez de la
Ifgne~ ou grandeur propose AB, comme en F,
on en p~

ks
angles Y'fuets AFB AGB .ACB,

étant toujours égaux.



Il ett Mm évident, que la même ligne AH paro!m
toûjours de la même grandeur en t'approchant de
l'oeit C} fans la placer dans la eiteonteMaee d'un
Cercle, pourvu que fes deux exttemitez demeu-
tent toujours dans les mêmes Rayons vifuels AC,
BC) comme il arrive en luy donnant j~ SMadon
AD, parce que dans cette tttMtion ëHe cH vue
fous le même angle vifaël ACB, ce qui ne doit
poinr changer fa grandeur apparente, quoiqu'elle
fuit plot proche de t'osil C.

Ce& par cette égalité des angles vifuets,que
l'on peut écnfe contre une nimaille1 des caractère!,
qui bien qu'inegmx patôïtroht égaux étant vus
d'un certain point & que foo peut p!Acëf fur un
pinacle où fur quelque h&tit&ontiipJceNtTe&itue
d'une tet!e tonguëUt'&: d'une tëiiegto~ar, qu'éam
vue d'en bas, elle paroifîb d'une gMadeb)- propor-
tionnée a la hauteurdu itieu, fans qu'il fbit befoin
de polir extrêmement cette figure Ss encore
moiM de s'arrêrer aux mulcÏes du corps, ni aux
plis de la Drapetie, corntnë l'on feroit fi la figure
fe voyoit de

plus
ptés.

PROBLEMEE Iî.>t.

T?'M'Mf)' <e< <«~ of<«~ y<!rMf~ <<~fr<M

y
~O'i' ~< ~ftf~~ <~M.

T I. y a une infinité d& poincs di&r~~ ) d'oùlesJL deux
partie ittégate~ AB~BC, de la ligne droi~

te AC, étant vues, peuvent p~roïtfêe~at~, parce
qu'tk font dans la circonferehce d'un Cetcb maM
fans nous affeter à là Theotie, nom ênfcigncrons
ici une Méthode tte;-coufte pour trouver un de

ces point!, comme vous allez voie,
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tt~. ftS.

~t.?'B.

Décrivez des deux extremitez A ,B a~cc t on-

yertUM AS deux arcs de Cercle, qui Ce coupent ici
~'pointDduquel il faudra décrite avec la m&m~
ouverture du Compas un autre arc de Cer~te.: D~
privez pareillement des deux extremitez Pj) Ct
avec l'ouverture BC, deux arcs de Cerc!e, qui~
coupent ici au point E, & décrivez de cc point E,

e
avec la même ouverture du Comp-Mi un, ~ut~e at~
deCerde,qui coupe ici cetuy que nous avons dé-
tfit du point D en F, qui fera le point duquel les
deux lignes propofées AB, BC étant vues, pa-
rohro!)! égales,c~u&: de regalice d,<a de~at~gk!vitadsArs,BFC.

.XMM~M.
On travaillcra de la Aeme

ta~ont tctfqtte les
deux eïtremitez dey deux HgncspfQpo~e~AB~
BCt ne joindront pas. j~ons avons enfetgnedans
nôtre .Dit~M' .~tt&~M! t% nMniete dç
trouver un point, duquel trois, pMt~% inégale~
d'une HgM droite e);tn,tvnes pMO~tont ~g~.

ï

P R OB I. E M EUI.
&<t~~<JM!°~e~< <'&;M,~M<<

j t~j«wr po<t<f de r~~<M<~)'
~<f~w~f<fM~~4t.

Clte point de l'Objet e& B, ~c que !e tiett dp
Ji'OBi! foit A, on trouvera fur.la Surface d'un
Miroir plat, qui eftici repre&nte~9): h~ign&droi-
teCD, te point de ren~xion, en tM~des deux
points A B, les deux lignes AC BD perpendicu-
htus au Plan CD & en cI;e):chM;t à ) jfbmMe ds~



deux pcrpetidicutaites AC, BD, a icar di&ance CD
& Ha perpendiculaire AC, une quatriéme propor.
tionnelle dont la longueur étant portée fur la li-
gne CD, depuis C en E, on auraen E le point de
teAexion qu'on cherche, de forte que fi i'on tire
les deux lignes AE, BE, l'angle d'incidence AEC
fera égalt'angte de reflexion BED, comme il eft
aifé àdcmonttet.

~MtM~f.

Dans n&tfeD<SMt!!x~<e.<M4~<M<!t<~<<<oat[ou*

ve ce Problèmeappliqué a un Mifoir Sphenquc
mais tl Ce peut ai&ttient appliquer au Jeu de Billard,

comme f! la ligne CD feptefemoit un bord du Bii-
lard, & qu'aux deux points A, B, du tapis ou ta-
ble du tneme Bilktd, ily eut deux billes,' dont
l'une comme'A, ne pourroit pas enre envoyée di-
te&ementcontte l'autre B, à cattfeduFerquiferoit
entre deux t en trouvant le point E, comme il visn[
d'êffe enÏeignê ) on auroit en E le point où te

Joueur pourroit envoyer la bille A, a6a que par
une bricole elle pût toucher l'autre bille qui ieroit
enB, M~M dans h pratique cela fe peut faire ptas
~cttement en cette forte.

Soit donc GD le bord d'un BiUatd, &: appâ-
tons qu'avec une bi)!e qui' eH en A un JoiieM
veiiine draper parrenexion la bille de fon adverfai-

te, qui eft en B. Pour trouver le point E. fur Ic
bordduBilhrd, ou il faut envoyerta bit~ A, pom
~la faire renéchit ea B il faut prolonger par la pen-
fee la perpendiculaire BD jufqu'en F, en forte que
-ia ligne DF foit égale a cette petpendicutatre BD,
& ayant mis en F une marque vinMé,4e Jo&M
'pondéra ïk bHk A, ffeton la-ligne AF', & a!one<:[K

¡



Ni'j

Pîaa-
chete~
J~K~f

~t.ïîg.

Phn-
chcit.

bitte A tenconirant~e bord du Billard en E, te re-
(techiM, &: rencontrera neeeuairement la. bille B,
fur tout C l'on pouffe fortement la bille A, pour
s'oppofer auxderauts du Billard.

Comme dans ce Jeu il n'e& pas toujours facile;
ni même permisde mettre une marque vilible en
p,parce que 1'adverfane a la liberté, de t'&ter il
faut que le Joiieur vite du point F, la bille A K
qu'il remarque par le Rayon vifuel AF le point E

fur le bord du Billard oH il doit envoyer <a bille
pour la faire refléchir en B.

Si vous voulez trouver le point E de reflexion,
pour faire que la bille A rencontre la bille B par
deux bricoles, ayant tiré du point A, la ligne AC
paralicle à la ligne DG, & pareillement du point B't
la ligne BG parallèle a la ligne CD cherchez a la
fomme des deux lignes parallèlesAC< DG, à la li-
gne AC & à la &mme des deux lignes parallèles
CD, BG, une quatrième proportionnelle dont la
longueur étant portée en CE on aupt le point E
qu'on cqerche.

P R 0 R L E M E 1 V.

T<f~ af<-n'«'~ f~~c M~ F</?< <t~
j!)MM~C~e~~ Ca«C~CMC~/<Mf.

N C: Servira d'nn Miroir pian qui e& ici re-
~<~ preteme~ par la ligne droite AB, alaquelle e~:
perpendiculaire la ligne CD tirée du poinr C qui
reprefente le but où l'on veut tirer & dont l'image
ou l'apparence dans le Miroir eft D, autant éloi-
gnée ,du Miroir que le point C,âl*ëgardderœil
pote en E d'où il voit par reflexion le point C,
par le/Rayon deReRexion EFP, teRayoa~'tM'



R~C&tAT. MAtMtMAT.MPHVS~
dence daM ~a ligne CF, feloin laquelle il faudra
ptacef le P)Mct<GH, en !e tournant juC~u'ace queton appât ente IK convieane avec !aHghe de tente-
xion EFD, en cachant t'apparence D da point C,
car ainS le Ptftoht CH tegardant dn-E&cmeat le
but propose C, on ne manqueta pas de frapper le
pouit C, <5 on lâche le coup.PÉ.OBLE

ME V.

~«~R~<rp!tr JE<~MM~.

"P ~etniCKOtent~ 6 la ]HaUtÉt)r e9: aceeBSbtet com-I. mcAB en forte qu'on pn~ approcher de
fon €)trrem!tëB~Se cormo!tre de combien on en
ett ~!oign~, !otR[a'oa e< dans anPtan ttori~omit
&:aU m~eaa de certe ba&B,&he'sn!tceManho-
rizont~j i âne diitamee connue dtt point 6, on petit
<rettX,'pom'ymetM'e~eTem qtUTe renaptitR,
'afin que dans cette eao~ vous puMiez voir parRe-
flexion le fommet A de iaHsuteut me~ttrefAB,
par teR~ym de RojHe~ionCË, qui paffe par l'ail
que je fuppofe ien E ëc me&fez exactement lahauteur

de t'oeil ED & fa d~ance CD du point
C de B.e~'xicm. Notts ïttppo~fetonsia ham'em:ED
de ~.pieds, la d~anteCB de &: tadNtaneeBC
de

~3
après quoy on dira p~r la R.<gte de Trois

dire&e, ta dirranceCDde~ pieds donne 4,pieds
~'om la hautem~D, coNtbien doOneta*IadiC::mce
BC de j{.8 pi'eds ~t'on traavera .&a. "piedis poor

hauteur AB 'qa'oti ct<B)'che,tar'en mtânpîia'~
~N~tnbte ~es deax de'tpi~r$ teftn~s~ '& en
4t~m: ~!eur 'prod~t

Y
pat~e~pietaiet.~ victK

<~4). pMa''te~aat)'i'etneptopoitib~Bie)..
MM 6~ hatK6M AB in~EceaHJïCt ta
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ebejt~
~4. Hg.
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Ntitj

qu'on neputuepasmsiùtet a~ueiIe&entIadtSàaee
~C, il faudra' dans la même Plaine faire en ligne
droite un autre creux a. une diftancc connue dupre-
mier C, comme F, pour le remplir pareillement
d'eau, aSnque la même perfonne y puiffe voit par
Tcnextop le mÈ~c fommet A par le Rayon de rc-
{texion FH, qui pa(H par i'oEt.! que je ~ippoïeen H;
<'ay <!it la mÊmepeffbnne, ~!n que la ha.LtMUT det'oeit

GH foit la oeme que la premiere PE, que
nous avons fuppofée de pieds & parce que nous
avons fuppofé la ;diftance CD de (] i'on~uppofe
la diftance CF dei,&: ~a,di&ance PGde en
muIdptMM enfemble les lignes ED, CF, c'eR-dî-
le, & ~t< & en divisant le ptoduit .ï2.8 par
t'exce: 2. de la dithnce FG fur la di~a~ce CD on
aura 6~. pieds poM h Hauteur AB qu'on cherche.J!
'"Si vous vpute% co.ntMÏtfs la diN-ance BC, ~m~
~Voir la .I~~uceur AB tnultu~Mz en(e~b.t& les
deu~ di&anCm iCD, CF, c'efb-a-di~e,3 2,, Se
dtvi&z.teur p~duit 96-par l'excès de liLdittan-
ce FG, tfur la di&ance CD & le quotient domieta
~S pieds pour la dt~anceBCj.Scc.

PROBLEME VI.

Reprejenter ~~Pt~ct~tM~a~ '~00~~
fans y< ytfc~ ipt~~ de

T) Remierementpour trouver dans le Tableau !'ap- jparence
de quelque point du Plan Geontetral,

m

par exemple du point E, tirez de ce point B, la li-
gne EG perpendiculaire à la ligne de terre CD S:



portez la longueur <te cette perpendiculaire GEr
de part & d'autre depuis le point G, fur la même
Ligne de terre CD, aux points'F, D; Apres cela
ayant pris à volonté fur la Ligne horizontale AB,
les deux Points de diftance A B tirez de ces
deux points A, B, par les points D, F, les droites
AD 8F, qui donneront p~rteuriMerfe~Uon l'ap-
parence H

du
point propo~ E.

C'eN: de la même façon que l'on trouvera l'ap-

parence de quelqu'autre point du Plan Geometral,
& par conséquent la fepfc&nMtion de la bafe de
quelque cotps que ce (oit, lequel par contequetit
~e pourra aifément reprefenter en Perfpective entirant de tous les points de fon ANiete ou Plan
perfpe&if des lignes perpendiculaires à la Ligne
de terre CD &: égales en apparencela. hauteur
du corps propofé, ce qui fe fera en cette forte.

Ayant porté la hauteur naturelle du corps pro-
po<e fur la Ligne de terre CD, par exemple depuis
C en K tirez décès deux points C K. au point
L prisa diferetion fur la Ligne honzontate AB, les
droites I.C ) LK, qui termineront les hauteurs ap-
parentes de tous les points du corps propose, en
tirant de ces points des lignes paraUetes à la Ligne
de terre CD; comme pour trouver la hauteur d~t

point H, on en élèvera ta perpendiculaireHO ega~te ta partie MN, ecc.



Fhn-the!
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PROBLEME VIL `

~j'M~~fe.Pfr~M~W X~yc<~ t~M~
~MM~ fix ~M~r~x. ~f, < par ~'tJB~ r<~& ~A* entre

Eux qui entendent la PerfpeAive reprc&nie-roat réellement
ce corps dans le Tableau,'

dont le Point de vue eH: V & un des deux points
de diftance eft D, marqué fur la Ligne horizontale
DV. qui eft parallele a la Ligne de terre AB ) pour-
vuqu'ilsen cachent décrire le Plan & le Profil ce

qui (e fera en cette forte.
Premierement, fi )*on veut que ce Corps s'appuye

&f l'un de (es huit Exagonesj comme i~2.: < j 4.* ~je6, on décrira de fou centre C un Cercle dont le
Rayon ou Demi-diamètre C8 ou C~, foit tel, que
fon quarré foit au quarré de ce!uy de FExagone.com-
me ~e& at, de forte que fi le Rayon ou )ec&tc

1, 2,, de Exagone eftde 6~4~~ parties égales,
le Rayon CS, ouC~ du grand Cercle en contien.
dra100000.

Ayant donc aind décrit ce grand Cercle, on le
divifera inégalement,comme vous voyez dans la
figure, en forte que le plus petit cote 8 & les
autres cinq, foient égaux chacun au coté de l'Exa-
gone, Se que le plus grand t o & les autre
cinq foient doubles chacun du plus petit, auquel
cas, le plus petit foutiendra un arc de ~8. Ij/. &
le plus grand au fon double un arc de 81. ~.8~.
Mais fans cela il fera aife de décrire ce Plan par la
feule infpecHon de la Figure.

Pour le Profil, décrivez autour du plus petit
<=ote 2.1, j te Detni-cerck ~1,0~1; ayaM



décrit du point ~i par le point ï l'arc je Cercle
ï~! 01 joignez la droite 2.1< 0, qui fera la hau-
teur des points ?, 8 r4, ï 3 2.0, 17, la hau-
tear de< points y, ~2., t < 2.1< t6, ïo, étant
égale <m double de Ja ligne 2,1, o, & la hauteur
des points ï étant égale aa triple.
de la même ligne 2, t, o.

Si l'on met en Per~pe~t~e ce Plan ainG décrit,
)? que de tous fes angles on eteve des perpeadicu-
MfM a la Ligne de tette, pouty tnettte les hau-
teurs conve~aMes à celles du PieH), il n'y aura
ptus qu'a joindre les c&tez, comoc vous voyez dans
la Figure, & encore mieux dans la ,f~. que
nous avons leptef~tnee en plus grand volume,
pour vous jmeux rairc diAinguer ks cotée qu'it
faut joindre, doM ceux qui font marquez par des
lignes noires, &jM ceux qui pafoiflent a l'œH < .& !es

autres qui ~b)it mMauez par des !igoes poa~tees,
jfbm ceux qu'oti.ne vcidpas.

Secondement, fi fon veut que le Corps s'appuye
fur l'une de As ~)X SurEtces qaarr~es, comme tuf
le Q)ian-e i y j 2. i, le Plan, on t'AfEete de

cePotyëdfe changer.), & elle (erateUeqnc'vousIa
voye~ dans la Figure qu'il ne faut ~tte regarder

p~ur !a comprendre, pour le moins tquandon.~au-

M, .que le grand
cote de

rCMtogone ittcguliet,
comme ~t2. e!t égal à !,t Diagonate 4t ou ~.nt
du~QuaMe mte~ieur ~qai &rt de ba& au Bolyëdre.

Ls~roHI thange auCS, car la auteur des poicM
~< t'o ) eOr égale a la moitié du grand

coté <bx de l'O&ogonc irrcguliet ) Ja .hauteot
des ,pCtinM 4., 17. og~e aucot~
entier ~t z la hauteur des ppUMS ï ,2.0< «c~
eâ égale .au même <ote.~î2., && moitié
&: ea&i la hauteur des poims ? c~
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double du même cote ~t dont le quatre eft au
Q.mné du Rayonde l'Octogone

irregtfter,
comme

.jt.ftac ,ceq<ii&itqucuceRayonc&de1000004'~à fce qaibÏt que 6Ge Rayon cible 100000.
pirties eg~es le grand cpté <~nea contient8~4-t,& (buuem un arc de

5 3. 8~. &: que le pe-
tit côte ~M en comprend 6;i4; & foutirnt un

~tc de 16. < J.~ Pac te moyen de ce Plan & de ce
Profil nous avons mis le Polyëdre enPctfpecHve,
comme vous voyez dans la 59. JH~.

-tPROBLEME VIII.
X~ft)' fM Pfr/pcBh~~ «a Po/y~f~M/<t~r~,

ffr~Mc ~<f ~Mf~& égaux par &«<t

Triangles ~7<<t~o!~if égaux entre eux.

C'I vous voulez que te Polyèdre s'appuye fur l'unJ
de fes 'Sx Quarre~ eg~~x, comme p,i o11ït

12,, il n'yaura qu'i !uy drconfcnte un autre quar-
ré, Se tePlamÏer&aeiieve, dont tePtoSI e~tel.

La hauteur des pomts 6, eft égale à !<t

motne du côté 6,. du quarré circonterit,
& la haajMardes points i, t.) ~e& égale au
cote entiet S ouata Diagonate 11 9 ou zo,
H., da quatre iafctit qui ~eft de bafe au Po-
lyëdte.

Par ts moyen de ce Plan & de ce PronI, nous
avons mis ce Potyëdre en PerfpecHve ,omme vous
voyez daïts b6t. 2%. qui vMtsMt voir diM:in<a:e-

ment tescocezqu'it tam Joindre, quand on a trou-
vé dans le Tableau l'apparence des points qui bor-
Mntlem:s extremMez.

t



chetft
e~.fi~.

che 16.
<t.F)g.

<:hei7.
<Fie.

f'g.

j~c~WMtP~/JMS~-M ~~7'~i~)'< e~«</<<
terminé par ~Xy ~~<<)'cx. ~«~~ ) par douze?~f~ </o/Cf~.t C~* ~< entre << dont /<
hauteur ej~ c<M~ bafe.

t~ Remierement, fi vous voûtez qae le PotycdreA
s'appuye fur l'un de (es (!x Quittez égaux,

comme }, 9 n, ~ba AtEete fera relie
que

vous la voyez dans la Figure, où les Demi-cercles
qui font décrits' des quatreangles tifoiHdelabafe
~~6,ï2,;& des [miteux A B des deux cô-

tcz oppofez & 12., 9 font adezconnoïtK
t~ de~tiption de ce Plan, fans qu'IUbu befbin d'en
parler davantage.
Pour le Pro6[, nous dirons que la hauteur des
poitiM 4,Hj~t8)i,t4,en: egâte la tou.
chanter, i & que la hauteur des points 5 6

H )12. e{t: double de la precedente, c'eû-à-dite,
double de !a. même touchante 7) l~. Apcésquoy
it n'y a plus qtt'à regarder la 6;F~r. pour com-

prendre la maniere de reprefenter ce Polyèdre en
Peffpe~ive que je vous représente encore tout
ombré, 6~. vû d'une autre façon dans la < F'

i.
Secondement, G vous voûtez que le Po!ycdfe(bit

éieve~ droit fur l'un de jfes angles ~tides,
comme i,, aaquet cas(onA<EeM fera teSmpteUxa-

ganc regutiet 2., y. dont le centre fe-

ra le point i, & le Profil fera têt.
La hauteur despoints 8,tOtH,lz,I}!

eft égale)a moide du cotédel'Exagone: la hati-

teur des points 2.,3 4, 6 7,eM égale au
triple de la precedente e'eft-a-ditStrois moitiez
du côté de l'Exagone Se. la hau~urdu~oint <

PROBLEME tX.
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cheiy.

c(t double du côté de t Exagonc ou égale au Dia.
mecre~.T'-

Je n'enfeigneray pas ici la mamere de repreten-

ter en PerfpecUve ce Polyëdre fcton ton Plan ~e
(on Profil, parce que nous en avons f~famment
parlé dans nôtre 7'M~pf~ff, c'e&pou)-

quoy je me comenteray de vous en donner &n-
plement ici la Figure.

tP R 0 L Ë M E X.
~e~/MMy en ~i~eN~ff «? P~M?*c ~«'/<Mw~

~~iWM~e~)' ~o«x.f ~~w<& ~~«.)f ))4?'*&<t<t
JS~c~M ~«/MM t<<c OSa-
~o~jy~M~ cf.~w. w

vous voulez que la bafe de cec<~ps(bit.t'tm)3 de tes
fix 0<3:ogones, commet,t.>6~:83 dont le centte cft 0 joignez les eXtte-

mitez de deux cote~ oppotez &: patatteles par des
lignes droites paralleles entre eUes, qui par teuts
mutuelles intetfectioM jEbftnefotit un QMtté
comme ABCD. Prolongez les deux cotez oppofez
& pailletés i 2,t &: 6 & pareillement: les

deux c&tez oppofez & paralletes ~S~~j8, qui
en rencontrant les deux premiets, formeront un
autre QMrréplus grand EFGH. Aprés quoy il fera
facile d'achevet le Plan f~avoit en faifmt la Ugne
E~oegaleàtapardeE~,&:c.

Pour unede&t'tptioh plus exacte decePho~oa
conftdereM qu'en .MppoMnt !e Rayon Ot, ou Oj,,
de t ooo

pâmes ëga!es,
!e Rayon 01 ou 0 ï 6 j

>du Cercle moyen comprend Kl~. de cessâmes'
& que le Rayon Oi 2., ou Ot du plus grand
Cercle en contienr i~ r. Que le plus petit c&t~
&&tient dans le ph~ grand Cercle uo arc n ) n.,



P)M-
theto..
7°'Kg..

ou t~, 1~,de 2, dans le moyen un arc t,
2., de 2.9.16' dans le plus petitun arc t
de degrez. Et que le plus grand eoté~bûciet~
dans te plus grand Cercle un arc i~)., 11, de 64.
2.8'. & dans le Cercle moyen un arc 10,ï3 Ou

16, de ~o. dont la corde eft double du
plus pedtcore~, 10.

Pour le Profil, on donnera toute la tignci~,
H,,ata hauteur des pointsï,t,&
8 j dont t'ASetc eft rO~ogoae interiEur~ou le plus
petit Oogone regulier t )lj 3 6)~,
8. On donnera la partiei y G, à ia hauteur des
points 9, 10, !3 ~t2.2.ttl ,l8, ï6, dont
l'Amete eft t'O&ogone moyen. On donnera la. par-
tie i à la hauteur des points i 11, n,
2~,2. < ï.O j 19 t dont FANiete eft le plus

grand Od:ogone. On donnera la partie i i, a la

hauteur des points 2.6, 2.30,}t,<8,
i o, dont l'A~MCe eft le plus grand Octogone. Ea-6n

l'on donnera la partiei y H, a hauteur des

points ~.o,4t28,~p,J2.,j$, ~7<dom
l'AfEete eft t'Ot~ogone moyen.

La hauteur i t z, Ce trouvera de 19~0 pM-
ties, dontteR~yOnOl du plus petitO&ogoneen
contient tOCOj la hauteur t<,Gje&de2.~8~
fcmbtaMes partiMla hauteur 1~,2.} eneonncnc
ï 8~8 la hauteur i t, en comprend 108 2. &
ennn tahautenr i

H
,en cannent ~t.

Q~and onattta mis enPerfpe&ive le Plan de ce
Po~ëdre KrmfnÉ par 26 faces, &: qu'on aura d~-

t~rmM~ la pontion de fes angles (olides fuivant leurs
haureurs diB&r6cMs, que le Pro~t precedent vous
donne, on joindra ces angles folides par des lignes
<ttoitesqui feront les cotez ~gtox du Potyc~rc,com-
me vous voyez dans la Figufe, qu'il ûtJiEt de tegM'
der pour la compKndce.
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PROBLEME XI. `

~xt <~<MM;c. les pMStf fe~ ~e~M eA-
jet, avec /c pe<~ t~e-Me~ fur ta &~<ee
~?'Mr~/<t«, ~~M~«<T dans ~~Snxf&

l'image de ff~~jt~e/i'i t'aeti eft A, t'Objei B, S~ que te poirit de rc'-flexion
&tt E <tK la Surface CÛ d'un MiMirp~

urM de l'Objet B, t& ligne BF perpendiculaire âcei-
te Surface, & ptotoDgez le Rayon de teBexionAE
juiau'a ce qa'il tencontte cctt6 perpendiculaire en
un point, comme F, oa

ce ~a~ eft la même c!io&,
fMtesDF ëga!< DB, & le point F ~Mte~a~e
i'tmtgederObjet B; c' dire, le point otii'ob-

jet B fera vix par l'tSilA dans le JMuoif p!M CY),
Mon ceprineiped'0ptique,qatnoas appt6ttd,quë
t'tmage d'un Objet ~e fait a~ concouts du Rayùn
de reflexion, & d'âne ligne droite tirée de L'Qb-
jet perpendiculairementà fa Surface du Miroittio)t que cette Sutface foit plane, ou Sphenqae.
D'où il e!t aifé 'de conclure par régatité des Angtes
de reflexion & ~incidence que ~uaadteMiroir
eft plan, comme nous le SappsfûT)! ici ,0b!ec
doit être vu aaMnienfbncë dans leMn-oitqu'itcn
tft éloigné, &: c'eft caufe de cela que nous avons
fm bItgneDFe~c~~perpendicitt.tifet)B.

'It s'en&it au que la di~ance' AF de l'image f
de l'ObjetBa 1'~ A, ettëgakauR.~ond'tnct-.
dence BE~ &' ~u Rayon de reflexion AË/parce
que le Rayon d'incidence BE eA égalla ligne EF

caufe de t'egdit~des deux Triangles rectmales
EDB, EDF. 1, ZDIl s'enfuit eneoK que fi L'~it A s'appiochs oa
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éloigne dans le même Rayon de reiLxion AE dn
point de renexiou E, d'une certaine quantité, ]'
mageFde l'Objet B s'approchera ous'éloignerat'a:3

A de la même quantité, parce que la diftance
EF demeurant toujours la même, la di&anceAF
croîtra ou décroîtra comme la di&anceAE.

Il s'enfuitde plus que lodque le Miroir plan eft
parattele a fHorizon comme CD une gtandem
perpendiculaire arHonzon,cpmmeBD, doit pa.
roitrc renverses S~que torique le Miroir planea
perpendiculaire à l'Horizon, la m&in droite d'une
petfonnc luy doitpafohte a ta gauche de Ion ittMgCj

& la gauche à la droite.
Echn il s'enfuit que la di~ance de l'OB!! à l'image

de quelque Objet vu dans le dernier Miroir
par

ptuSeurs re~exions à t'aide de ptuueaH Miroin
plans, eftégale à la fomme de tous les Rayons d'in.
tidenc.c &

de
reflexion: & qu'un Objet fe peut quel-

querbis multiplier dans un Miroir plan, torfquit
e~ de verre.

C'eft aic6 que l'on void quetquerbis qu'un ihm-
beaiitttume paroït double

dans
un Miroir plan de

verre un peu epai: i caufe de, la double reflexion
qui s'y ra~t, ravoir une qui fe fait &r la Surface
exterMure du Miroir & une autre qui (e fait dans
le tonds du même Miroir; car 1~ lumiere ne peut
pas toute fe retléchir fur la Surface extérieurs (!nMirotr,

mais elle pénètre laglace dn Miroir,
<}uand .e!te eft de verre jufqu'i ce qu'elle receon
tre cette reuille d'etain qu'on mec derrière, pot~
empêcher les Rayons de pauer outre,' où par confe'
queot il Ce fait une feconde reAexion,&: l'CEilCf,

tenconttant dans leconcours des deux Rayonf!
teHexiot] qui ne peuvent pas Erre parallèles, il
&ut pas t'etouaer s'il void l'Objet double, one!el
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Jeux endroits dirEerens du Miroir. U ett évident

nue la diverfe irrégularité du verre, &: Icsdtveries
refkxions, peuvent raife mutnptier davantage
l'Objet, Surtout lorsqu'il teritvc un peu de cote.

PROBLEME Xïl~

~<<~f <~o~Mfx. les BoM~~ /'a'< ~e/~F<}%-
~f) <!We ~fM~f~c f~i'oK/M~~Js~tMcaM-
f~e ~Mra~~~f~~c, ~f~
ou ~c~ M ~t~Mtyf~ /'o~ct~rayc/K

1 ]'t6H efi: A, !'0bjet B Se que le point de re-J flexion.
&lt E fi.tr iaSutfacë c&nvexe'DEt. d'un

Miroir Spherique dont le centre eS: C, tirez de
ce centre C, à t'Objei Ë, la droite BC, qui tcra
perpendicNtâiïe à laSuirace du Miroir Spherique,
& dans laquelle p~r eonteqnent fera t'im.tge dé
l'Objet B, ravoir H, qu'on trouvera en prolon-~

gémi le Rayon de fenexion AB qui rencontre ici
au dedans du Miroir la cathete d'incidence BC au.
point: H, car il la peut rencontrer an'point D de ta:
Surface du Miroir, S: auHi an dehors, teatoir lorf-
qne l'angt~d'ihcideace BEF, ou l'angle de i-t'Scxioiî
AEG fera bien peti[, ce qui fait que l'Objet B peut
~tre vu au dedans du Miroir Spherique connue
ici, &: quelquefois en fa Surface, ou bien an de-
hors.

c ô Lë.
La touchante ~G qui paus par !e point E de rene-

xion, de~MrmtRe, ccimme vous voyez, tesan~te~
d'incidence &: de reRexiort, ëe coupe la cathete
d'tocidence BC enl, en telle forte que les quatre
tignes BC, CD, Bl, DI, font prbportiqnneHes

y~-jr. 0



que par conséquent la ligne BC Ce trouve eoup~
aux points 1 D dans la moyenne & extréme raifon
proportionnelle, c'eit-dire, quelcRcet.mgk~
toHtw la ligne, BC fa partie du mdieu DI, eft
égal au Rectangtc fous les deux autres parties ex-
trêmes BI CD~ comrm Fon démontrera ajfëtnmt

en tirant par le point B, la ligne BKp.uaUc)e
au

Rityot~ de KËexion AE.
Il eft évident par la p):opns);e des Foyers d'une

EUipte, que les deunpoimsA,B,font les Foyers
d'nne E[lip&qui touche le Miroir Spherique aupoint E de reflexion, & T?~a pour grand Axe la

fomme des deux Rayons AE-, ~E, de reflexion g;
d'inctdetMS Se qu'ainSp~Ot trouver Je point de
ïeii.exioin n'ya

qi~~ecjtfe
une EUipte qui

touch.9
hci!:confMence.]0N~, Se dont les Foyers

~oieM les ~et)x points A~Cequi fe peut aifément
&ire pat l'mtEffed:Iot~die,~n:trconferenceDEL,&
d'aoe Hypsibote cntte S~Â(ytaptot<s dont rop-
pofëe patte par le centt~E de la même

circonK-

Kace DEL comme na'tts avons démontré dans
nôtre J9fS«!~Ki<t~ ~f~~t~~t~e.

H e0: évident aun)A que l'apparence H de l'Ob-
jet B ) eft plus procb~du point E de réflexion, que
du centreC c'e9:dite, que la ligne CH eA tou<
jours plus grande que'Ia.ligne EH, parce que l'an-
de CEH e&to&jours plas grand que FangleECH,
domine l'on conno~CM en prolongeant vers L le

Rayon d'incidence BE, Se en luy tirant du centre
C, la parallele MN.

Il eft encore évideM, quehmemcappatenceH
de l'Objet B eA auS plus proche du point de re-
~exion E, ou du ppmt D

de
la Surface du Miroir,

que l'Objet B, c'e<t-~dire que la ligne EH eN

inomdK que le Rayon d'incidence BE, Si: que i&
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ligne DH eit moindre que la e&dteie d tnciden-
~BD.

<

Enfin il e& évident, que fi la grandeur OE eft
perpendiculaire à la Surface du Miroir Spheriquo
pEÎ., en forte qu'étant prolongée elle pane par (on
cernée C, le point P le plus proche du Miroir,
doit paroinre moins enfonce que le point 0 plus
éloigne & que cette grandeur CE

doit
paroitre

renverfée ~pius peme.
D'où il fait qu'une grandeur doit p~ro~re dans

un Miroir Spherique convexe toûjom'sp~s grande
i mefure qu'elle s'Approche du Miroir paratit!lemen6
a~ay-metne,parce qu'alors ëUe paroît moms en-fMKee, ~pareon.&quc~t p!us proehcdei'ceH)Sc
qu'e)le&'traa~erenff[dedans un plus grand api-
g)e. H arriveM h meme'chofe Et t'O&~t demem~
immobile & q~t&t'o~its'.tppfoehe du MifoiT par-
ce que pour tors il verMatin cet Objet moins en-
foncé dans le Miroir Se conteqwratMnt phM
gHnd,puMqt~i!!eve[f&d!&p)NS proche.

PROB L EMË XIII.

.DeM~Mw heu ~F 0~/< 'M~
flexion y~ &f Surface ~M ~Mt~r Cf/M~t
/~EProblème cft a~z dt&cile, parce qu'un Mi-\roi]:CyImdtiqne

et~t pris félon & tongueuf,
peut être conGderécommennMiroirplan, & étant:
pn~ exactstnent feion fa rondeur, il peut être con-
fideré comme un MiroiT-Spherique& enfin étant
pris en tout autre fens,)}! participe des proprietez
d'un Miroir plan & d'un Spheriquë.

C'ctt pourquoy fi le point de quelque Objet
<BH font dans un Plan qui pafle par t'A:te du Mt-'



roir Cyhndnque, ce point fera vu par réflexion
dans le Miroir Cylindriquecomme dans un Miroir
plan, ravoir aurant enfoncé dans le Miroir qu'il en

iëra elo'gnf).
Comme fi l'on fuppofe un point A de quelque

Objet, & l'oeil B dans un Plan qui pane par l'Axe
CD du Miroir CylindriqueEFGH, ccpointAfeta
vu en Hpat le Rayon de reflexion BIH, ~avoit
concours de ce Rayon de réflexion, & dela ligne
ALH perpcndicnlaMC à la commune SetHon EH du
Miroir S~dtl Plan qutp~iÏe pMl'œil & par le point
de l'Objet A & dans ce cas, il eft évident que
l'Objet A paroK autant enfoncé dans le Miroirqu'il en

eft éloigné, c'e~-a-dire, que les lignes AL,
LH font égaler entre elles à caufe des

deux
Triangles rectangles égaux ALI, HLI.

Mais u roÉil & le point de l'Objet font dansun
Plan parallele à la bafe du Miroir Cylitidnqae,
comme la Section de ce Plan & du Miroir eR un
Cercle, l'Objet pMohra dans ce Miroir Cytindti-
que jcomme nous avons yû qu'il devoit patohre
dans un Miroir Spherique. D'ou il fuit que les

grandeurs paralletesla bafe d'un Miroir Cylin-
dtique y paroif&ct beaucoup racoutcies, & qaécelles

qui font parallelesa t'Axe du mêtneMiroir~
ypafo)fîent prefque de la même grandeur, comme
dans un Miroir Plan. Cela eft encore vray dans )M
MiroirConique comme il eft aifédémontrer.
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PROBLEME XJV.

~M~t ~9KSe& les points de /*<B<~ quelque
objet, avec le j!'eMt de reflexion fur la ~r~Ff
concave ~'H~ ~Mo'&cM~we, détermmerde-
dans ~X4 ~M ce jM'?'Mf <f /'c~
Byaee/K

r~1 l'omit eft A, r0b)et B, &: que le point de re-flexion
foit E fur la Surface concave FEG d'un

Miroir Spherique, dont le centre cft C, tirez de
ce centre C, à l'Objet B, la droite BC, qui étant
prolongée rencontre ici le Rayon de leRexion AE,
~u<E prolongeatt point H, qui fera Fimage ou la
ïepre&Btation de t'Objec propo~Bparce que ce
point H e& le concours du Rayon de reSexion AE

& de la cathcte d'incidence CD filée du centreCpMt'ObjetB.
~MM~~

Si l'Objet avoit été plus proche du M~'oit,com-t
me en K, fon apparence I~e feroic trouvéede t'an-
tre coté, ~avoi): au concours du Rayon de reflexion
AE, de la cathete d'incidence CI, tirée du cenM&
C par l'Objet K 8e fi l'Objet étoit en L, il ne &
verroit point du tour dans le Miroir-, parce que
dans le cas la cathete d'incidence FG, tirée du cen-
tre C par l'Objet L ne rencontreroit point le.
Rayon de réflexion AE, luy étant paralkie &: en~.
fin n l'Objet étoit en M, fon apparence N (e tro)~-
veroit en dehors, ravoir au concours du Rayon de
Mnexion AE & de la cathete d'incidence CN ti-
tée du centre C par l'Objet M.



cheto.?t.iig.
Pat U on void la raifon de ce que l'expérience

nous enseigne tous !~s jours, ~voirqn'un Objet
peut être vùpM reScxion dans un Miroir concave
comme dans un cam~e~, hors dcJa Sttt&ce do

Miroir, mmme ~:û ici le point N qui eft tttCitgc
de l'Objet M:& ea dedans, c&mmeH,qui.e&j'
mage de l'Objet B, ou I, quieH runagB de l'Ob-
jet K, ces deux images H, I, paroiNanteafoncées
dans leMitoir, mais jamais tant eafbncées.cem.
me (i le Miroir était plan cela venant des differens
concours des Rayons de reflexion, &c des ~atheces
d'incidence, qui peuvent faire voifJM ObjeH qud-
qm~bi! en~b Sar~ce du Miroir, qudaae&is en
dedans, &td'Mtte&)is endehM~&p~TdEvaBt,pins
ou, m~ins toin da Miroir de tbtBe qu'on t<M vo~c
tantôt entre l'Objet &: le Mitair tantôt au lieu
m&me ou eft i'Obje):, ce qui &it<qMe l'on pcm ma-
nier l'image de main, ou de fa &cehMS du Mi-
roir tant&t plus loin du Miroir quei'Objo: n*ea
ef): éloigne Ce tant&t au lica même où t'oci! eit
lacé, ce qui fait que c&McqRi en ignorent ht.i-Mn j

ont peut & te retirent, quand ~ls voyent fot-
tith.orsda Miroir t'im~sd'anBËpee, ou d'imM-E~

g~!e, âne qtte}qu'nn tient dsrdta'e'enx.
U e~ evidcat que la toudiante OP, qut pa(!o

par le point Ede jeSsKion, détermine l'angts.d'in-
cidence BEP,& ton eg~'tj &n~'atTgIedej!EjSNnfMi
AEO & qiMiaMgnE CE qui e& peFppndicu't'MTC~â
!a ~oa<:h~BtB t3P.divi&Bn deus-~a~e~oEatraa~te
AEB fait pat :!es B~~ans d'inddemM & dereftssion.
D'fà ij ~nit, que ~S l'on divife ~n de~xeg~temien):

cet ang!c par nae.~ne droite, oeete jig~e droite
pafïera parte centre C du Miroir Spherique pM'ca
aa'eUc &Mpa'pCBcHcuiMce'~iâMtuchanteOP.

11 e& aifé de jugée, qus~.l'O~b~et'Bpeut être vu;

BtCMAT.MATmEMAT. tïPa~,
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ar renexion en deux endroits tintons, torque
!*{eil

eft placé en un certain point ~ar fi l'on me-

ne un Rayon d'incidence quelconque BE, avecJon
Rayon de reflexion AE &: un autre Rayon d'inci-
dence BQ, avec (on Rayon de reflexion QR, qui
rencontrera le premier en un point, commeAoù
i'oeit étant mis, il verra t'0b)e[ B par les dcox
Rayons de tcnexion AE, AQ~& par co!t<equent

en deux endroits differens, f~a.voir aux points H

R, au dedans & au dehors du Miroir.
Il eitauH) facile de juger que 6 l'Objet eS placé

au centre C du Miroir, fon image'ie Bettédm con-
tre tay-meme,parce âne dans ce cas l'Angle d'in-
cidence eA droir. C'eft pourquoy ectHy qui aura
r<Bit au centre C du Miroir ne pourra voit-mtrs
thoie que foy-mome.

PROBLEME XV.

Des ~ï~M <ff~
I~T Ous avons vû au ProHemë précèdent, quei~< deax Rayons de retlexion j qui appartiennent

à

un m~me Objet, cotHmeAE)AQ, qui appartien-
nent j..l'Objet B, s'untSent fe rcncontMnt au
p~int A au devant du MMoit ce qui n'arrive pas
aux Miroirs ptans, où 'les RayotH de reflexion s'ë-
cartent, S~ encore moins aux Miroirs convexes,
où les Rayons de rcBtKion s'écartent encore davan-
tage, g: s'uniMenc au derrière du Miroir. D'oû il
fuit

que par teur moyen on ne peut pas produire
du feu, comme 'l'on faitt'aide d'un Miroir con-
cave, lequel -alors on 'appelle ~f~-a<r ard4nt 'qui
peut être Parabolique & Spherique. H t~cits
d'En ËUM de Spheriaues,pMee que le Tour peue
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qiSmcnt fervir à faire un modette pour cc!a.
qu'on les peut aisément po.tir n~M quand ils (ont
P~rabotiques, ou de quelqu'autre figure, le Ton:
ne put pastre fi &ciiement mis en ufa~e, pour
faire unmodellequipniueiMvir pour les conftruj.
re ce qui fait qu'on enYioidtres-ratementdefen].
b!ab!e;, & que même~ ils ne & rencontrentpas j;
t)onsque les Splieriques,quoique (e)on la Theorie
il~ devraient erre tpeii}et]t's. C'e~ poutquoy nous
parlerons feulement ici des Miroirs Spheriiques.

Soit donc la Surface coacaved'anMttoifSphc-
nque bien poli ABC, dont le centre (bit D, &:

unDemi-diamecre BD. Soit un R~ou,de!umieK
RF parallele a~ Etenu-dtametre BD., qui &.reRe-
chi~Qt par le Rayon de renexion FG, coupera le
Demi-diametre BD en un ppinr., comme C, ptus
proche de la Surface du MiroirSpherique, que de
fon centre c'efr-a-dife, que la ligne BG fera Mil-
jours p)ut petite que la ligne DG, comme l'on con-
Bo!tra en tirant le Demi-diamètre DF, quitta le
Triangtc Ho&clc FGD, &c.ît eHaij(e.dejuger,qnc6,de rantrecot~ityaun
~.ayon de tur~iereparaUetoau même D,emi-diame-
t;re BD, & Mfant eloignçde ce Demi-diamètre BB,

que le Rayon El), comme HI, en forte qme les

arcs BF, EJ, tbient égaux, ce Rayon Hï fe rene-
chua par le Rayon K~, qui,pa(Ïcra par le même
point G & que S ce R~yon de lu.fmer~etpit plus

ou moins éloigné du D.emi-dMnMfre BO9 ~bn

Rayon de renexion ne couperoit pa~ ce Dcmi-dia-
mcrre BD

au m~me point G, mais en! quelque lieu
qu'ti je coupe, ce point de- rencontre teratq&)ouM
ptut etoigné du centre que de.la Surface du. Miroir.

Or comme 'l'on peut concevoir une infinité de
Rayons di&Kas pardidcs entre eux & au Detni-
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~iâmetre BD, & égatement éloignez du même De-
~i-diamettc BD, il cft évident que tous ces Rayons
doivent fe refléchir en [tn même point, comme G,
qu'on appelle f~e~j o~ l'on peut aux Rayons du So-
Icil allumer utte bougie, ou ~tti flambeau, fondre

en peu de temps quelquemétal que ce loit,&: vi-
ttijjtef la pierre quand le Miroir c(t un peu grand,

On peut aifement connoître par l~Trigonome-
trie la

diftance
de ce Foyer G à h ~urfaee du Mifoit,

la diHance du Rayon d'incidence ou de lumiere
étant connuë en degrez, 5c le Demi-diamctre du
M~oit en pieds pt~en pouces. Comme fi le Rayon
d'incidence EF eA éloigné du Demi-diametreBD

pat exemple dedegfex, en forte que l'arc BF, ou
l'angle BDF foit dedogrcz & fi l'on fuppofe le
Demi-diamette DB, ou DF de i ooooo parties
on pourra trouver en ces. mcmes parties premiere-
ment i~diftanceDG, en tirant du Foyer G, la li-
gne GK perpeDdicutairc au Demi-diametre DF~
qui fera divifé en deux également au point K, ce
qui fait que fa moitié DK fera de0000 partie~
~entaj&ntdans le Tiiangle DKG cette Atralogie,

Ct~MM ~e~a~ToM~ ï 00000
~4 &< ~c<< 100; 8~&~eJ)-~ ~0000~(/<t/~JD~ ~oi9tI

hqudte étant ot~e dnDemi'dtameae DB, e)t<h:
1000003 i! rejeta ~809pour la ligne GB,oM
potn ta diftance du Poycf ta Surface concave duMiroir. 1

C'e& par-cette maniere que nous avons (upputé
la Table ~nvante., où fon void que !e Foye)- Gs'aLp-
p'oche toujours de la Snr~aceconcave d'un-Miroir.



Sjrfteriqae à .mefirre que les Rayons d'incidence
s'éloignent du contre du Miroirde forte que
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qtiafij ils en iàfitf joignez de 60 degrez, Iefoyer
G fc trouve prfcifémcwt au point B de la Surface
concave du Miroir.
“ Or» veid auflî àms cetteTahle, que lesRapns
d'incidence depuis 1 degré julqu 'environ à ijS
«fegrex-de diftance s'unifïcnt par réflexion prefqae
erjtMHnême point jp&tce que la diftance du Foyer
G Rejdécroît pas fenfiblement. Ce -qui fait qu'une
tette ^antité de Rayons envoyez du Soleil fur la
Surface concave d'un Miroir Spheriqne qui peu-
vcntj.Yaf&r pour fafalblos caufe de la grande
difta&cô -du .Soleil h\a. (Terrefe refléchit prefque
«1 «n. mêtne.païnt 9 & que par confequentous les

Rayons de reflexion qui fe trouvent compris dans
Hoe'poPtioH oonoavc de Sphère -.d'environ 30 de-
grez./peuveht par leur union produire du feu

coouàe.r*»perifinM Uaiiantrc.



On void encore dans la Table précédente ,que
le Foyer <î eft 'éloigné de la Surface concave duMii
roir d 'environ la quatrième partie du Odanactre ou
de .la moitié du Derai-diametrc DB & que par
confequeat aa Miroir concave Spherique doiibfiâ-
|ti d'autant plus loin que plus fon Diamewc fer*
giand. Il" ne faut pas croire pourtant qu'il paillé
brûler à une diftance énorme parce qu'outre la
difficulté «gn'il y aaroitàen conftruire un bien grand,

ces Rayons de reflexion qui s'unifient infènfiblfir
ment en un même point dans un petit Miroir, de-
pms i ju%u'à i5 «ftegrez de diftance font que ladiflanoe

dii -FoyerG nechaBgeipaîfeiafibkment,Bc

que ces Rayons ne s'uniront pas fi parfait enaent
dans un grand Miroir ce qui fera changer. fpnfiWer
memt h

di&ancc
du même Miroir ,& diininuera la

force des Rayons.' Ainfi ce que. l'c» dit cTArchime-
de ffl'eft pas croyable fçavoir qu'aux îlayens du
&>leii il avoit par le moyen d'un Miroir concave
brÊlé l'JArméc Navale des Romainsà une drian-"
ce es 375 Pas Géométriques qui icsiennent À

Ï875pieds, .
COROILAIRE.

Il fuit de ce quiété dit dans ce Problême, &

dans le )pcecedeM que fi l'on met un corps lumi-
neux, cùrrune u&exkândelleau Foyer G fes Rayons
fe réfléchi* ont par des. lignes environ paralleks-en-
tre elles & au Detni-^dïarhetre D8 &' qufi û on la
met qu centïeD, fei Rayons fe reflédiiront con-
trc CLHr.mêmies parce qu'alors ils feront perpendi-
culaires à la Surface du Miroir. • ,r

1
On peùt par le moyen d'un femblable Miroir,

icprcfenKr L la faveur des Rayons du Soleil tels



caractères qu'on voudra fur une muraille obfcure
dont le Miroir ne foit pas beaucoup éloigné fcjj
voir en écrivant fur la Surface concave du Miroir
avec de la cire au autrement, les lettres à l'en.

vers d'un caractère un peu gros& en oppofantdi.
reâement le Miroir au Soleil car alors les lettres
paraîtront par réflexion dàns ku,r fituation ordinai.
re fur la muraille propofée.

On peut auffi par le moyen du même Miroir aug-
menter la lumiere dans une grande Chambre, en
appliquant une chandelle allumée, au Foyer de ce
Miroir, car alors les Rayons de cette chandellefe
refléchiront par toute la chambre & y feront une
telle clarté qu'on pourra aiférnent lire contre les
murailles.

Enfin l'on peut fe fervir de la même façon de ce
x Miroir pour s'éclairer la nuit, &r voir de loin ce
qui Ce paflè &ilpeurêtteutileàceux qui veulent
conferver leur vue en fe fervant de la lumiere d'u-

ne lampe mifeau Foyer du Miroir, qui doit être
placé un peu haut, & à câté, afin qu'il puiflè en,
voyer commodément la lumiere de la lampe fui h

Table où ron veut lire ou écrite.

Remarque.
,1

Les Miroirs ardans fe font ordinairementde mc-

tal, afin que la reflexion s'y fade plus facilement»
& que l'effet en foit plus prompt & plus vigoureux,
quoy qu'on les puiffe auffi faire de Verre, où la re-
flexion fc fera presque auffi-bien, pourvû que lu

Verre foit bien net & un peu m,ince, 8c que l'en-
duit en foit bon, pour empêcher les Rayons d'in-
cidence de traveriëï & de (è brifer.

Pour trouver facilement le Foyer d'un Miroir
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concave, quand il eft expofé aux Rayons du Soleil
il faut éloigner ou approcher du Miroirune petite
piece de bois, ou de quelqu'autre matière bolide,
en telle forte que le dilque de lumière qui paraîtra

par reflexion contre cette pièce, paroi IlèJe plus pe-
tit qu'il fera potlîble car alors la piece fe trouvera
ai Foyer. Ou bien l'on mettra de l'eau chaude au-
prés du Miroir du côté de la concavitéqui regarde
directement le Soleil, car la fumée qui fortira de
cette eauë chaude vous fera voir avec plàifîr le
Cone de reflexion, dont la pointe fera le Foyer.
Ou bien encore l'on jettera de la poufllere au de-

vant de la concavité du Miroir qui regarde directe-
ment le Soleil car on connoîtra dans cette pouffie-
re comme dans la fumée, le Cône de la lunjiëre re-
fléchie, & par confeqttent fa pointe qui fera le
Foyer qu'on cherche. On peut mêmes en Hyver re-
marquer ce Foyer &tout le Cône de reflexion fans
pouffiere ni fans fumée. lorfque l'air fera gro£
fier & condenfé par le froid»

Qupy qu'il fèmble que pour produite du feu par
le moyen d'un Miroir concave il doive être

éclai-

rée des Rayons du Soleil afin que la reflexion s'y
puifle faire on en peut néanmoins produire dans
nn lieu obfcut avoir en renvoyant les Rayons
du Soleil

contre la
concavité de ce Miroir par le

moyen d'un Miroir plan qui doit être un peu grand,
afin qu'un plus grand nombre des Rayons s 'unifiant
au Foyer puiûe brûler avec plus de force. `



PROBLEME XVI.
EDes'Sp/a&res ds ~'erre propres< ~)'c~<fc du feuaux Rayons du Soleil.

ON peut auffi produire du feu aux Rayons duSoleil
avec une Sphère de Verre ou deCrif.c~

tal, ou de quclqu'iutte maticre qni fe puiflèfacu
kment penetrer pai la lumiere comme avec de
l'eaa renfermée dans une bouteille bien rondeou
avec, une Sphere de glace non pa* par refkxion
mai* par rcfraéfcion qui peut auflî a&nbier en un
point plufieurs Rayons de lumiere parallèles enns

eux parce qu'en entrant dans là Sphere ils & bei-
fcnt en s' approchant de la perpendiculaire & qu'en
(b Etant de la Sphère ils. fe brifent de nouveau en
» écartant de la perpendiculaire ce qui les fait ap-
procher du Diametre de la Sphere auquel les
Rayons d'incidence font paralleles, & le Ecaccmttu
en (khous en un point qui cft le Foyers dont l'ef-
fet n'efl; pas fi promptni £ vigoureux que dans
unMitoÎEardanc.

S®it une Sphere ou Boule de Verre BGlU'iiaat
le centre fbitE, & unDùmetre foitCD. Saie»*
Rayon de lumière ou d'incidence ABj.qjii ieMo»-
tuant la Surface de. la boule de Verre en è la peiw-
tee Se entre au dedans mais au lieu de.fe continuée
félon la ligne droite ABH comme it feroit s?ït ne
rencontroit aucune refiftance, ilfebrifeèncepoint
B, lequel à caufe de cela eft appelle Point de re-
fraBion, & en s'approchant de la perpendiculaire
GBF vers le centre F, fc continue fdon la ligne Bl>

qui étantprolongée rencontre le Diamètre CD auflt

prolongé aupoint E qui feroit le Foyer fi le Rayon
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britë BI ne fe bnfoit de nouveau au point I parI

la ligne IO qui en s'écartant de la perpendiculaire|
IL, rencontre le Diamètre CD au point O qui eft
le Foyer.

Auparavant que de vous enfèigher à trouvée ce
Foyer O ou fa diftance DO à la Surface dfr la boule
de Verre, nous expliquerons ici quelques termes. Se
quelques preprïetez des Angles brifez & dwAn-
aies de refia&ion dans le Verre, qui ne font pas
les mêmes dans les autres corps Diaphanes comme
l'expérience le fait connoître.

Si donc la ligne AB ed un Rojoit d'incidence ,1a
droite BI s'appelle Rayon de refraBhn, Se l'Angle
HBI Ce nomme jtng le de refraihott. La droite BG»

qui eft perpendiculaireà la Surface de k boule, &
qui par confequent paie par l'on centre F s'appelle
Axe d'incidence & étant prolongée au dedans de
la boule, fe nomme Axe de refraâion.

Le Plan qu'on imagine par le Rayon d'incidence
AB & par le Rayon de refïaâion BFS s'appelle
PU» de refraBion qui eft toujours perpendîcu-
laire à la Surface de la boule qu'on nonnnc Sur-
face rompante parce que le Rayon d'incidence fe
btife là où il rencontre cette Surface. Il effi évident

<jae le Pka de refraélion paffè par les Axes «Tïfici-
dence&de reffâiSfcian & qu'il contient l'Angle de
refradion HBI 3 & TAngle IBF, qu'on appelle j*»-
gle brifé Se encore l'Angle ABG, qui fè nomme
Angle d' tndmaiftJH lequel eft

toujotus
égal aa

complément de I1 'Angle d'incidence ABP.'c
L'Angle brifé croît ou décroîtà mefere- quel' An-

gle d'inelinaifon eft plus grand, eu plus petit, de
fotte que quand l'un de ces deux angles efr nul
l'autre Angle eft auffi nul. Comme fi la perpendicu-
laire BG eft un Rayon d'incidence auquel cas
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cft

l'angle d'inclinaifon fera nul ceRayon d'incidence
GB en penetrant le. Verre, ne febn fera point, Ce

continuant en droite ligne vers le centre F, ce qui
fait que l'Angle brifé eft auffinul. Ainfivousvoyej

que lorsque leRayon d'incidence eft perpendicu-
laire à la Surface rompante, il ne Ce fait aucune te-
fracMon parce qu'il n'y a aucune raifon par laquelle

cette rerra&ion {e doive faite plûtôt d un côté que
d'un autre.

Quoique l'Angle brifé crdietnefure que l'An.
gled'inclinaifon néanmoins il ne croit pas de la
même façon c'eft-i-dire que fi l'Angle d'incli.
naifon s'augmente par exemple d'un degré, l'An-
gle brifé ne s'augmentera pas aufll d'un degré mais

cette augmentation eft telle .que les Sinus des An.
gles d'inclinaifon dans un même Milieu font pio-
portionncls aux Sinus de leurs Angles brifez dans unautre Milieu plusfaeile,ouplus difficile à pençcrer;i
de farte que le Sinus d'un Angle d'içdinaifon eft

au Sinus de fori Angk, brifé, comme le Sinusd'uu
autreAngte d'in^naifon eft au Sinns de fon Angle
brifé. C eft pourquoy fi l'on a une foi's connu par
expérienceun Angle

biife
pour quelque Angle d'm-

clinaifon que ce
foit il fera facile de connoître par

fupputation les Angles brifez pour tous les autres
Angles d'inclinaifon.

Parceque les deux lignes AH, CD font parallè-
les, l'Angle E,eft égalà l'Angle de réfraction HBEi

& parce que dans tout Triangle recliligne les Sinus
des Angles font proportionnelsà leurs côtez oppo-
fez, on connoît que le Sinus de l'Angle brifé
EBF, cft à fon côté oppofé EFj comme'le Sinus
de l'AngleBFC, ou de l'Angle d'inclinaifon ABG

au Rayon de réfraction BE;Se comme l'on a >e'

connu par expérience que lorfque la, boule BCD
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éft de Verre, le Sinus de l'Angle briiéEBFeft an

<;lOus de l'Angle d'inclinaifon ABG, ou BFC com-
jde a eft à 3 il s'enfuitque fi la ligne EF eft de zoo
partiesle Rayon de réfraction BE en doit conte-
nir 300& qu'ainel'on peut tacitement trouvée

par la Trigonométrie, l'Aagle E ou l'Angle de re-
fta&ion HBE3 l'Angle brile EBF,& le Demi- dia-

mètre BF lorfque. l'on connoît l'Angle d'inclinai-
fon ABG, ou fon égal BFC dans le Triangle obli-
quangle BFE, où trois chofes font connues 1s cô-
té BÉ de iooparties'i & le côté EFde îo'o>aveè
l'Angle BFE, qui cft le refte à 1 80 degrez de l'An-
gle BFC; qui cft égal à l'Angle d'inclinaifon ABG
que l'on fuppofe Connu. .[

Suppofons-que l'Angle d'inclinaifon ABG (oit de

10 degrez, auquel cas l'Angle BFE fera de 17c!
degrez, & qu'on veuille trouver l'Angle brifé EBF;
faites cette Analogie, `

Comme le cité BE
“

30a
Att Sinus de l'Angle eppofe BFM1 7 } 65

Awfi le côté EF 200
Att S'mm de l'Angle brifé EBF ilJ77

qui Ce trouvera d'environ 6.3 9'. & cjui étant ôté
de 1* Angle BFC, bu de l'Angle d'inclinaifon ABG,
que nous avons fuppofédc 10 degrez, il refte 3.
zx1. polir l'Angle de réfraction HBE ou pour
l'Angle E, qui

lervira
pour tronvet le Dehii-dia-

inctre BFpar cette Analogie i

Contrite lé Sinus de l\ Angle BÏE ^7^%
A fincété oppofî' BE 300

Ainfi le Sinm de l'Angle E S ^45
A fincôte' effofé BE loiâ



che »!
1}>Fig.

Mais fi le Demi-diamètre BF efl déja connu
comme de i oo parties on trouvera dans les ma!

mes parties k-ligne EF, en faifant dans le même
Triangle BEF cette Analogie

,w z-
-Comme te Demi-diameireÉF loi

• A la lîgihEF 200
tdmfili même Demi-diametre £F i00-• A la même ligne EF i5ij

â laquelle ajoutant le Demi-diamètre FC, ou ioo,
oh aura A98 pour la ligne CE.
c C'eft par cette maniere qu'ona Cupputé la Ta.
ble fuivante, où l'on trouve vis-à-vis de l'Angle

ABG EBF HBi. CE ABG EBi HBE CE

i 0. 40 o. 20 }oo 11I 7.18 3. 41 1J7
I7

1. 2.0 o. 40 500 11 j.j& 4. z 1573 1.01. o }oo
13 S.jS 4, 12 1^7

3 2. 01. 0,00
1; 8.;84'

2z 2..97
4 1. 40,1. zo 300 14 p.itf 4, 44 i^È
j j. ia 1. 40 300

I
ij jj.yé j. 4 ij/~1!I' oizgg 1 21~! zf'igf

6 4. oi o i«(<i i5 JO-3J J- IJ 19}
7 +. 401. io J.J9

17 il 14 5-. 4* t?4
5 y. ij) 1. 41 198 18 n. a 6. 7I1J15

•> ;•»)• "->M •I? j11?1 s- *>ii»ï10 «. ,î«ï j. ri 1^8 1

5.2.0 jij.iï 6. 4^|l9î

tfinclinaîfon ABG la quantité de l'Angïe brifé

EBF & de l'Angle de réfraction HBE, avec celle de

la ligne CE, le Diamètre CD de la Sphere de Vet-

re étant fuppofé de 1OO parties.
Nous n'avotis pas prolongé cette Table au (teU

du iO< degié d'incliriaifdn parce qu'elle fûto

pour vous faire voirà queile proportion li ligne

CE décroît, qui eft qu'elle décroît fort lentement,
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étant environ égale par tout à trois Demi-dia-
jnetres pnifque la plus grande ditference n'eft <

d'environ que de la 2.5;. partie dn Diamètre ce

qui fait que la ligne DE eft prefque égale au De-
mi-diamètre de

la
même Sphère c'eft-à-dire à la

ligne DF.
Cette ligne DE, qui fe trouve de 98 parties pour

un Angle d'inclinaifbn de 20 degrez, coffimel'on
connoît en étant CD de CE, ou 2,00 de 292»
nous fervira pour trouver le Foyer O comme vous
allez voir* après avoir remarqué que l'Angle brifé
EBF eft environ double de l'Angle de refraclioii
HBE, & que par confequent cet Angle de refrac»-
tionHBE eft prefque égalà la troifïérne partie de
l'Angle d'inclinaifon ABG, comme l'on Voit fans
peine dans la Table précédents.

Pour donc trouver le Foyer 0 3 ori confîderefâ
me ptrifque les lignes DE, DF, font pt efque éga-
ies les Angles IEF, IFE, font à peu prés égaux

ce qui fait que l'Angle EIL qui leur eft égal eft en<-
viron double de chacun, 8& par,

conlequent
dé

l'Angle E. Cela étant fiippoféfi l'on couiîdere la.
ligne 01 comme un Rayon d'incidence èa forte:
que l'Angle OIL foit un Angle d'irclinaifon, au-
quel cas, la ligne IB fera un Rayon de refiriâionj
l'AngleOIE fera un Angle de refraâion & l'An-
gle EIL un Angle brifé, l'on connoîtracjue cet An-
gle brifé EIL eft auflï double de l'Angle de ic-fraftioti

EIO comme nous avons temarqué aupa-
ravant. D'où il fuit que les deux

Angles E
,» ElO",

font égaux entre eux, & que par confequent les
lignes OË-, OI font auffi égales! entre elles &Z

parce que la ligne 01 eft prefque égaleà la ligne
OD la ligne OE fera auffi prefque égale la ligne
OD,1 & ainfi le Foyer 0 eft environ au milieu éê



la ligne DE, & par confequent la ligne DO cft
égale à la moitié de la ligne DE, ouduDemi-dij,
metre DF. Si donc on prend forle Diamètre pro.
lortgé la ligne DO égale à la moitié du Demi-dù,
metre DF ou auquart du Diamètre CD,onaiuj
en 0 le Foyer qu'on cherche.

Remarque.

L'Angle
EBF qui eft un Angle brifé' à l'égard

du Rayon d'incidence AB, qui for tant de l'air pour
entrer dans le verre fe briîe par la ligne BE, qui
eft un Rayon de réfraction devient un Angle d'in-
clinaifon à l'égard du Rayon d'incidence 1B qui
fartant du Verre pour entrer dans l'air fe bufe
reciproqnement par la ligne AB, qui fera un R iyoa
de Réfraction & comme cet Angle EBF eft dou.
ble de l'Angle de réfraction HBE, l'on void que

lorfqu'un Rayon d'incidence fort du Verre pour
entrer dans l'air, l'Angle d'inclinaifon eft double
de l'Angle de refraâion ce qu'il eft bon de re-
matqucr, parce que cela nous fervira, pour le Pro-
bléme fuivant.

PROBLEME XV II.
Ses Lentilles de Verre pvspresa praduire d~a fih

aux Rayons du Soleil*

LEs Lentilles de Verre qui peuvent ferviràproduire
du feu, étant expofées directement

aux Rayons du Soleil peuvent être plates d'un côté

& convexes de Fautre, comme' un Segment de Sphe.

re ou bien convexe des deux côtez comme les

Lunettes des Vieillards & les Micirofcopss qui
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{rroflîflèiK extraordinairement les Objets, & fervent| découvrit les moindres parties & plus petits corps
de la Nature ?ou bien encore convexes d'un côté
& concaves de l'autre, qui ne font pas fi utiles que
les autres parce qu'elles ne peuvent fervir àpro-
duite du feu, que quand leur convexité ett tournée
Jroit au Soleil, car lorfque leur concavité regarde
le Soleil les Rayons de réfraction au lieu de con-
wrgcns deviennent diverge»} c'eft-à-dire qu'ils
s'écartent les uns des autres, ce qui les empêche de
s'unir & de pouvoir produire du feu comme nous
ferons voir dans la fuite.

pes Lentilles de Ferre, faites enforme de Segment
de Sphere.

EXpofons premièrement au Soleil la Surface]plane
FC de la Lentille de Verre FBC, dont la

<

convexité FBC a fon centre E dans l'Axe d'incidence
£B£I gui divife l'arc FBC en deux également au
point B, & fa corde FC auffi en deux également
au point I & dans lequel eft le Foyer H de tous
les Rayons d'incidence, qui font parallelcs à l'Axe
d'incidence EH, & par confequent perpendiculaires
à la Surface rompante FC. Ce Foyer H, ou fa dif-
tance BH depuis la convexité du Miroir, fe dé*
terminera en cette forte.

Soit un Rayon d'incidenceDA lequel étant pa-
rallele à l'Axe d'incidenGe EH coupera la Surface
rompante FC à Angles droits, & la traverfera par
confequent fins fe brifer jufqu'à ce qu'étant par-
venu au point A delaSurface convexe, ilfebrifc*
ra en fortant du Verre èc au lieu d'aller droit en
G il fe détournera par le Rayon de réfraction AH,
qui coupera l'Axe d incidence EH au point H, où



tous les autres Rayons d incidence parallcles
au

Rayon DAs s'uniront par refraétion pour le moins
quand l'Arc B,C ou BF ne fera pas plus grand quc
d? iO degrez,parce que, comme vous avez vu an
Problème précèdent

les
Rayons de refraclion

ne
g'uniroiçnt pas au même point H, mais plus pro-
che du point B, fi ces arcs étoient de beaucoup
plus grands que de 2.0 degrez. Ainfi le point Hêra

le Foyer parce que c'eft le Jieu ou les Rayons
èv Soleil s'uniflans par réfractionpeuvent produire
du fe u.
Cela étant fuppofé l'on confiderera que l'Angle

d'inclinaifônDAE ou fon égal AEH étant double
de l'Angle de tefraéHon GAH ou AHE fon égal,

comme nous avons reconnu au Problème prece-
dent, le Sinus de l'Angle AEH fera prefque double
du Sinus de l'Angle AHE, à caufe de la petiteffe de

ces Angles; Se parce que dans un Triangle reâih-
gne les côtez font proportionnels aux Sinus de
leurs Angles opppfez, le côté AH fera aufllprofquc
double du côté AE & comme le côté AH appro-
che d'être égal à la ligne BH il s'enfuit que la dif-

tance BH du Foyer H à la Surface convexe FBC eft
preftlue double du Demi-diametreAE, ou BE, &

que par confequent toute la diftance EH eft environ
triple de ce Demi-diamètre.

Mais fi l'on tourne la partie convexe FBC vers le
Soleil, le Rayon DA, & tous les autres parallèlesà
l'Axe d'incidenceEB, fc brifcront deux fois-aupara-
vant que de s'unir au point K qui fera le Foyer

une fois en entrant dans le Verre par la ligne AH
9

.qui s'approche de la perpendiculaireEAO,&une
feconde fois en fortant du Verre par la ligne LKi
quis'écarre de la perpendiculaire LM.

Il efl: évident p^r ce qui a été dit au Piobfênw
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précèdent que dans la premiere refraâion TAngle
5'iaclinaifon DAO, ou AEB, eft triple de l'Angle

dc refradbonGAH, ou AHE, §c que par ,cpnfc-
queiic la ligne AH eft triple duDertti-dvarnetreEA:
# parce qua la ligne AH eft prcfque égale à la li-
gne BHj cette lig.ie BH fera aulfi prcfque triple du
même Demi-diamètre AE, ou BE, comme aupa-
ravant, ce qui fait connoître que le Foyer ferait
en H j s'il n'yavoir qu'une refraction mais cain-
me ily en a deux

11 eft évident auiîî par la remarque du Problé-
me precedent, que dans la féconde réfraction
HLM ou KHL eft double de l'Angle de réfraction
KLH,5 & que par confequent la ligne KL eft dou-
bk de la ligne KH & parce que la ligne KL eft
prcfque égaleà la ligne KB» loifque I'épaiflèur Bl de
k Lentille n'eft pas beaucoupgrandecomme nous
le Suppofons ici cette ligne KB eft auffi prefque
double de la ligne KH 6c que par confequent
toute la ligne BH eft environ triple de la ligne
KH: & comme nous «.vous reconnu que la même
ligne BH efl auffi triple du Deçni-diametreBE, il
s'enfait que ce Demi-diamerre BE eft égal à la li-
gne KH & que par çonfequent la ligne KB eft
double du 0etni-diamett;e BE, on égale à tour le
Diamerre. Si dojac on porte h Derai-diametreEB
depuis le centre E en K cç po.iat K fera le Foyet
qu'on cherche.

Des Lentilles de Ferre cmvsxa des deux cêtez.1

POur trouver le Foyer de la Lentille de Verre iABCD
dont l'Axe El contient le centre E de

la convexité ADC, & le centre F de la convexité
ARC, tirez un Rayon quelconque d'incidence GH



pàrallele a Axe El, & ayant pris fur cet Axe la li.
gncEI triple du Demi-diamètreBF, menez la droi.
te HI, qui donnera-le point K de la feconde re.
fraftion,par où vous tirerez du centre E la droite
EKM qui fera perpendiculaire4 la Surface rom.
pante ADC, ce qui fait que la ligne IK étant con-
fîderée comme un Rayon d'incidence l'Angle IKM
fera un Angle d'inclinaifon lequel étant double de
l'Angle derefraâion, comme il a été remarqué au
Problème précèdentfi l'on fait en K l'Angle IKL

égal à la moitié de l'Angle IKM,on aura en L le
Foyer qu'on cherche à l'égard de la convexité
ABC exposée au Soleil.

Remarque.

Lof {que les Demi-diametres ED BF, feront
égaux entre eux c'eft-à-dire lorfque les convc-
xitez ABC ADC feront des portions égales de la
fuperficie d'une même Spliere le Foyer fe trouve.

ra environ au Centre F de la convexitéABC expo-
fée au Soleil ou au centre E de la convexité ADC
tournée contre le Soleil. Mais fuit que les Dcmi-
diamerres ED, BF, foient égaux, ou inégaux, la
diftance du Foyer L fera toujours la même en
tournant vers te Soleil celle qu'onvoudrades deux
convexitez ABC AD.C.

Qes Lentilles de Verre convexes d'un cate, &

concaves de l'autre*E Foyer d'une femblable Lentille fe trouvecomme
dans la précédente lorfque fa cod vi-

xité regarde le Soleil-, mais il ya un abregé pour
le trouverquand le Diamètre de la concavité eft
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t 1 1 1triple de celuy de la convexité, car pour lors le

foyer fc trouve éloigné d'un Diametre & demi

0u de trois Demi-diamètres de la convexité, que
nous

fuppofbns tournée vers le Soleil, c'eft-à-dire,
uu'il eft au centre de la concavité en confiderant
l'épaitfêur de la Lentille comme très-petite.

Propofons la Lentille de Verre ABÇD telle
qne le Demi-diamètre EB de la convexité ABC,
qui iegarde le Soleil, foit la troifiéme partie du
Demi-diamètre FD de la concavité ADC. Cela
étant, je dis que tous les Rayons d'incidence pa-
rallèlesà l'Axe BF, comme GH, s'uniront par re-
fraction au centre F de la concavité parce que ce
Rayon GH en traverfant le Verre fe brifera par la
droite HI, qui étant continuée pafletoit par le point
F, éloigné de la convexité ABC de trois Demi-
diametres, comme vous avez vu auparavant, ce
qui fait que le Rayon de refraétion HF fe trouvant
perpendiculaire à la Surface concave ADC,ne fe
brifera point enl, lorfqu'il fortira du Verre, &
qu'il fecontinuera directement vers le point F le-
quel par- confequent fera le Foyer qu'on cherche.

Mais fi l'on tourne la concavité vers le Soleil, le
Foyer Ce trouvera comme auparavant, & il Ce pourra
auffi trouver par abrégé, lorfquele Demi-diamètre
AB de la concavité fera la troifiémc partie du De-
mi-diamètre CD de la convexité parce que dans

ce cas le Foyer fe trouvera au centre C de la con-
vexité, lorfque l'épaiflèur BD de la Lentille ne fera
pas confiderable ce qu'il faut toûjours fuppofer
ainfi<, comme fon connoitra par un raisonnement
femblable au précèdent. Mais on ne peut tirer. au-
cune utilité d'une Lentille ainfi expofée au Soleil,
puifque fes rayons de réfraction s'écartent, au lieude

s'unir. Ainfi le point C n'eft appelle Foyer qu'im-



proprement parce que les Rayons de rétraction tu
peuvent pas s'afll-mbler à ce point qui regarde le
Soleil mais ils s'écartent par des lignes qui ten.
dent fenlement à ce point.

Remarque,

Ce Foyer C, qui ne peur pas'fervir pour pro-
duire du feu eft appelle Foyer Virtuel pour le
diftinguer du Payer véritable où les Rayons du
Soleil s'uniflànt par refraâion peuvent produire
du feu. Ce Foyer veritable fè peut trouver par cet-
te Analogie, qui fuppofe que î'épailïèur de la Len-
tille dont la convexité regarde le Soleil, çft très-
petite, & comme infeniîble i

Comme la différence des Demi-diametres de h
concavité & de la coniiestltê

j&tt Dcmi-dïnmetre de ta convexité*
jimfi le Diamètre de la concavité

A la dtftance du Fojer,

Dans une Lentille convexe des deux cotez le
Foyer qui eft toujours veritable, fe peut trouver
par cette Analogie qui comme la précédente fup-
pofe que l'cpailfcur de la Lentille eft très-petite.

Comme la femme des Demi-diamètres des deux

convexité*.
jitt Denti-diametre de la convexité qui ri"

garde Is Soleil;
jlinjl le Diametre de l'autre convexité,

A la diftance du Foyer.

Cette Analogie fervira aufli pour trouver le
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foyer dune Lentille concave des deux côtez, maisJ

comme ce Foyer n'eft que Virtuel dans cette cfpece•

de Lentilles auffi, bien que dans celles qui font
plates d'un côté tk concaves de l'autre, nous n'en
parlerons pas davantage,

Si l'on fait une Lentille de Verre ABCG conca-
ve d'un côté j & convexe de l'autre, en forte que
la convexité ABC foit la Surface d'une portion de
Sphéroïde produit par la circonvolution de l'EI-
lipfe ABCD, autour de fon grand Axe BD qui
foit à la diftance EF des deux Foyers E, F de l'El-
lipfc, comme3 cft à 2. & dont la concavité AGC

ait pour centre le FoyerEen expofant cette Len-
tille aux Rayons du Soleil en forre que fa conve-
xité ABC regarde directement le Soleil, tous les
Rayons d'incidence qui feront paralleles au grand
Axe BD, s'uniront par réfraction au Foyer E, le-
quel par confequent fera le Foyer véritable de cet-
te Lentille Spherico-Elliptique. §a convexité fe
peut auflS faire hyperbolique mais cela eft trop
fpcculatif pour des Récréations Mathématiques.
Voyez laDioptrique du P. Dechales.

PROBLEME XVIII.

Refrefenter dans Une Chambre cloft les Objets de
dehors avec leurs couleurs naturelles par le
moyen d'une Lentille de Verre eanvexe des deux
cofiex,.

A Yant fermé la porte & les fenêtres de la cham-bre.
en forte que toutes les avenuës foient

touchées la lumiere, excepté un petit trou quel'on feraà une fenêtre qui réponde fur quelque
Place fréquentée ou fur quelque beau Jardin, û



cela le peut appliquez a ce trou une Lentille Je
Verre convexe des deux côtez qui ne foit

pas
beaucoup épaifle, afin que fon Foyer foit plus é.
loigné, comme un Verre des Lunettes,

dont
fc

fervent les Vieillards & alors les images des Ob-
jets de d .-hors, qui paffèront au travers de ce Ver-
re, étant reçûës fur un linge tendu à pl©mb, ou
fur un Carton bien blanc placé environ au Foyer
du même Verre, y paraîtrons avec leurs couleurs
naturelles, & mêmes plus vives que le naturel,
fur tout lorfque le Soleil les éclairera fans nean.
moins éclairer le Verre, parce que la trop grande
lumiere en frappant contre le Verre empêcaeroit de
pouvoir difeerner avec plaifir les images des Ob.
j ets extérieurs, qui fans cela s'y distinguerontd'une
telle maniere avec leurs mouveraens que l'on
pourra fàns peine difcerner les hommes d'avec les

animaux qui paflfiront & mêmes un homme d'a-

vec une emme, remarquer les Oifeaux qui vole.
ront en l'air, & connoître quand il fera un peu de

vent par le tremblement des herbes ou des feuil-
les des arbres j qui fe rendra fcnfiblc fur le linge.,

ou fur le carton, pourvu que le Vent les agite.

Remarque.

On peut bien fins Verre distinguer auffifur une
muraille de la chambre ou fur le plancher les

images des Objets extérieurs & principalement
de ceux qui font en mouvement mais ces images

ne paroiffent pas avec tant d'agreement & de dif-

tin&ion, parce que leurs couleurs ne font que
fombres Se mortes. Or de quelque maniere qu'on
les voye, elles paraîtront toujours renverfées^mais
on les peutredrefTer en phiiîeurs manières ce qui



ne lett ae nen, parce que cela n augmente pas ir.
plaifir qu'ilya de les voir avec un Verre dans leurs
couleurs naturelles, & ne diminue en riert l'ufâge
qu'on entité, qni eft que l'on peut reprefenter en'
racourci fur le carton les païfaget & tout ce qui
pourra envoyer fon image

fur
ce carton fçavoir en

paflànt un crayon fur tous les traits de cette repre-
sentation qui paraîtra comme en Perspective dont
les parties feront d'autant mieux proportionnées
que moins la Lentille de Verre fera epaiflè par le
milieu, & que le trou par où les efpeces paffent
pour entrer dans le Verre, fera bien petit. Ce trou
ne doit pas avoir une épaiflèur conhderable c'eft
pourquoy il doit être fait fur une platine de mé-
tal bien mince, qu'on appliquera contre le trou
de la fenêtre qu'il eft bon de faire un peu gond
afin de donner un paflàge libre aux efpeces ou ima-
ges des Objets de dehors quiferont de côté.

On peut anflï voir dans une chambre, dont les
fenêtres feront fermées ponrvû que la porte foit
ouverte ce qui fe paffè au dehors par le moyen de
plusieurs Miroirs plans, qui pourront fe cosimu..
niqaer par reflexion les efpeces l'un à l'autre &c.

J'ay oublié de dire que par cette maniere de
reprefenter fur une Surface les images des Objets
avec une Lentille de Verre,les Phyfîciens expli-
quent comment Ce fait la vue, en prenant le creux
de l'œil pour la chambre clofe,le fond de l'œil,
ou la Rétine pour la Surface qui reçoit les efpeces
l'humeur criftallin pour la Lentille de Verre,3 &le

trou de la Prunelle pour le, trou de la fenêtre, par
où palfent les efpeces,ou images des Objets.



PRO BL E ME XIX.
Décrire for Un Plan, une figure difformeqmpareijrt
au naturel, étant regardée d'unfumtdéterminé,N peut dégulfer', cfeft-à-dire rendre diffor.me

une figure, par eiëmple une Tête, en
forte qu'elle n'aura aucune proportion étant regar-
des de front fur le Plan où on l'aura tracée, mais
étant vûë d'un certain point, elle paroitra' belle,
c'cft-À-dire dans fes juftes proportions. Cela fe
pratiquera de la forte.

Ayant fait fur du papier la fignre que vous vou-
lez 'déguifer avec fel juftes* rhefurcs décrivez un
Quarré autour de cette figure comme ABCD ,"&
le re'dùifezen plufieurs autres petits quarrea en
divisant les côtez en plufieurs parties égales, par
exemple en (èpt & en tirant des lignes droites
en long & en travers pat les points oppofes des di-
vifîons comme font les Peintre* quand ils veu-
lent cbnci'erirei un Tableau, Se le redn'ire au petit
pied» c'eft-à-dire, de grand en pétïr.

Cette preparation etant faite', décrive^ à di&tE-
tion fur le Plan propofe le Quarté-longEBFG &
divifez l'un des deux plus petits cotez EG, 0,F,

comme EG en autant de, parties égales que les
cotez du Quarté" ABCD, comtaè ici en fept, &
l'autre côté BF en deux égalerneiit' au pointHdu-
quel vous tirerez par les points de d'ivifion ducôté

oppofé EG autant delignes droitesdont les
deux dernières feront EH,GH.

Après cela ayant prisdiferetion fur le côtéBF,1i
le point I au deflùs du point H pour la hau-

teur de l'œil au defliis du Plan du Tableau, tirez
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de ce point I au point E la ligne droite El, qui

coupe ici celles qui partent dû point H, aux points t,
2,3,4» 5» 6, y, pal où vous tirerez autant de lignes

droites parallèles entie elles &la bafe EG du Trian-
gle EHG, qui fe trouvera ainlî divifé en autant de

Trapèzes que le (ijarré ABCD cft divifé en de
Quarrtz. C'eft poutquoy fi l'on rapporte dans ce
Triangle EGH

la
figure qui eft dans le Qtfarré

ABCD j en faifant pafler chaque trait par les mê-
mes Trapèzes ou Quarrez perfpe&ifs qui font ré-
prefentez par lesquartez naturels du grand ABCD,
la figure difforme Ce trouvera décrite qu'on verra
conforme à fon prototype c'eft-à-dire comme
dans le Quarte ABCD en la regardant par un troufoit petit du c&té de l'oeil & bien évafé du
coté de la figure, comme K, que je fuppofe per-
pendiculairement élevé fur le point H, en forte
que fa hauteur LK foit égale à la hauteur HI, qui
ne doit pas être bien grande afin que la figu-
re foit' plus difforme dans le Tableau. Voyez le
Prtbl. ai.

PROBLEME X&

Décrire JUr tinPlan une figure difforme quipareijfe
dans fa perfection étant vue par refiexian '•

dans H» Miroir plan-

Yant comme auparavant, compris ta figurequ'on
veut déguifer dans un Quarrc comme

ABCD, divifé en plufieurs autres petits narrez,
qui font ici au nombre de feize, & fuppofentque
le Miroir eft une glact parfaitement quarrée, tou-
te nuq & fans quadre, comme EFGH, tirez fur le
Plan du Tableau la ligne droite IK égale au côté
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EF du Miroir, afin que la figure occupe entier^;
ment le Miroir EFGH & ayant divife en deux
également au point P cette ligne IK tirez-Iuy par
fon point de milieu P, la perpendiculaire indéfi-
nie LM en forte que les deux parties PL, PM,
foient égales entre elles & d'une longueur vo.
lontaire.

Après cela élevez da point L la ligne LOpet-
pendiculaireà la ligne LM, & égale au doubît*dc
la ligne IK, ou du côré du Miroir EF, & dn pomt
M,

la lig:ie
NO perpendiculaire à la même ligne

LM & aufli double de la ligne IK en forte que
^chacune des deux parties MN MO foit égale à la
ligne IKs & joignez les droites LN LO qui paf-
feront par les points I,K,& feront le Tfiangk
LNO, que l'on divifera comme au Problème pré-
cèdent en autant de quarrez perfpe&ifs que le
Quarré ABCD en consent de naturels pour y
tranfpdrter de la même façon la figure du Quatre
ABCD qui Ce trouvera difforme fur le Plan du
Tableau, & qui paraîtra belle &: femblable à fon

prototype,étant vâê" du point QjSlevépctpendi-
fculairenicnt fuf le point L comme nous avons dit

au Problême précèdent ou bien, on la verra en
fon naturel par reflexion dans le Miroir EFGH pte-
cë fur la ligne IK, en regardant le Miroir par un
petit trou élevé perpendiculairement fur le point M

sa
la hauteur de LQ^ comme vous voyez dans la

82.. &g- ou IRSK reprefente le Miroir, & Q le
point de l'œil> &&

PROBLEME
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PROBLEME XXI.

picrire fur un Plan Hori-^mtal une figure diffère

me qui parotjfe au naturel fur un Plan VertU
cal tranjparaat> fefé entre ?</ ~g LA figure alif·
forme.

It eft évident que fi l'on met en Perjfpcâîi^equelque
figure que ce foit fur du papier coufi-'<

deié comme un Plan horizontal, & que fur la Li-
gne de terre on éleve à angles droits un Plan tranf-
paranr qui foit par exemple de rerre l'œil étant
placé vis-à-vîs du point de vue'àune hauteur
égale la diftance de la Ligne de terre à la Ligne
horizontale, & éloigné du Plan tfanfparaht qui
reprefente le Tableau d'une djftance égale à celle
qu'on a fuppoiee dans la PerfpeéMve verra dans
le Verre la figure difforme dans fon nàtureL Ceux
qui entendent la Peripeeîive compfeunent facile-»

ment ce que je viens
de

dire»& ceux qui ne l'en-»
tendent pas pourront refoudre ce

Problème rué'»
caniquement en eette forte.

Ayant décrit fur une piece de canon AECD*3
la figure que vous voulez déguifèravec lès jufles
proportions, par exemple l'œil EF r picques cet-1
te figure EF comme fi vous vouliez faire ut»
Ponds 6e ayant "élevé à angles droits ee Carton
ainfi picqué fur le Plan MNOP où vous voule»
décrire la figure difforme, mettez derrière le Car-
tonABCD, une bougie alluméeà telle hauteur &;
a telle diftance qu'il vous plaira1 comme en G &
alors la lumiere en

parlant par les trous du Carton
ABCD portera la figure fur le Plan^MNOP m
l'y reprefentera toute défigurée comme^ JîIKL j3



que 1 on marquera avec un crayon ou autrement
& qui paroîtra en fon naturel fur un Verre mis î
la place du Carton ABCD étant regardée par Pce,l
placé au point G. Elle paroîtw auffi fcmb!ableà
fon prototype EF étant vùë fimplcment par un
petit trou mis au point G, comme au Probl. 19.

PROBLEME XXII,
Décrire fur la Surface convexe d'une Sphere une

figure difforme qui paroijfe au naturel étant
regardée d'un point déterminé.

AYant-fait fur du papier la figure que vo as vou-lez
dégrafer avec tes jultespioportionsj eu-

fcnnez-la dans un Cercle ABCD dont le Diamè-
tre AC, ou BD foit égal au Diamètre de la Sphe-

re propofée & divifez fa circonférence en un
nombre de parties égales tel qu'il vous plaira,
par exemple, en feize parties égales, pour tirer du

centre de ce Cercle par les points de divisera au-
tant de lignes droites. Divifez auflî le Diamètre
AC, ôU BD de ce Cercle en un certain nombre de
parties égales comme en huit parties égiles &
décrivez du rflêfne Centre par les points de divifion
des circonférences de Cercle, kfquelles avec les

lignes droites tirées du centre, diviferont le Cer-
cle ABCD, en 64 petits efpacéS.

Décrivez encore uti autre Cerde EFGH égal au

précèdent ABCD & tirez de fon centre I la ligne

droite IK égaleàladiftatice de l'oeil ait
centre de

la Sphere propofée en forte qtie la partie GK foit
égale à la hauteur de l'oeil fttr la Sutfece de la même
Sphere: & ayant tiré par le même centre I le
Diamètre" FH' perpendiculaire à la ligne IK, divi-
!kz ce-Diatftetre FH ea autant de parties égales que
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le Diametre du premier Cercle ABCD, fçavoir en
juiic parties égales, pour tirer du point K, par les

points de divifion autant de lignes droites qui
donneront fur le Demi-cercle FGH, les points i
i 3 > 4& fur l'autre Demi-cercle FEH les
points S6,,7,

Cette préparation étant faite décrivez du point
L comme Pole fur la Surface convexe du Globe
propofé des Cercles parallèles entre eux avec les ou-
verrures G 1 Gi G3 G4 & GF dont le plus
orand fera MNO, duquel on ne void ici que la moi-
tié qu'il faut divifer en autant de parties égales que
la moitié du Cercle ABCD, comme ici en huit par-
tics égales pour décrire par les points de divifion
& par le- Pole L autant de grands Cercles, qui
avec les precedens diviferontrHemifphereLMNO
en autant de petits cfpaces que le Cercle ABCD

dans lefquels on tranfpottera IVnage du Cercle
ABCD, & cette image on figure, e trouvera défi-
gurée dans l'Hemifphere LMNO,& paraîtra néan-
moins femblable à fon prototype, qui fe trouve dans
le Cercle ABCD, étant regardée d'un point élevé
perpendiculairement fur le point L, & éloigné de
ce point L d'une diftance égale à la ligne GK«

Remarque, '“

Ce que nous avons fait fur la Surface convexe
d'une Sphère Ce peut faire de la tnême façon furk
Surface concave de la rrêuie Sphere, excepté qug
les Cercles paralleles qui ont été décrits du Pole L,
avec les ouvertures Gi Gi G3 &c. doivent
être décrits avec les ouvertures E5 E6, E7, ££
EF, c'eft-à-dire, qu'au lieu de fe ièrvit dtiDemi-

cercle FGH jque l'œil placé au point K void par fa
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convexité, on doit Ce fervir de l'autre Demi-ccr-
de FEH que l'œil placé au même point K void
par fa concavité.

Problème xxiii.
Décrire fur la Surface convexe d'un Cylindre nue

figure difforme qttiparoijfe belle quand elle
fera vûi d'ttn point déterminé,

AYant comme à l'ordinaire renfermé la figmequ'on veut déguifer en un Quarré KLMN
divifé en plufieurs antres petits quarrez & ayant
déterminé le point de l'œil en 0 à une diftance
raisonnable du Cylindre propofé ABCD, dont h
bafe eft le Cercle AFBG, titez du centre E de cet-
te baie par le point déterminé 0, la ligne droite
EO, pour luy tirer par le même centre E, le Dia-
mètre perpendiculaire AB, que vous diviferez en
autant de parties égales que le côté KL du Quatre
KLMN, pour tirer du point O, par les points de
divifion autant de lignes droites,qui donneront
fur la circonference du Demi-cercle AFB, que l'œil
void les points i, î, 3 4 & fur la circonfe-

rence de l'autre Demi-cercle AGB, que l'œil ne void
pas les points y 6 7.

Aptes cela tirez par
les

points 1 i 2 4 fit
la Surface du Cylindre des lignes parallèles entre
elles, & à l'axe dit même Cylindre, ou au côté AD,

ou BC & .ayant divifé une de ces parallèles en au*

tant de parties égales que le Diametre AB, décri-

vez fur la Surface du même Cylindre parles points
de divifiondes circonférencesde Cercle parallèlesil
la circonference AFBG lefquclles avec les lignes
droites paralleles precedentcs formeront de petits
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efpaces, dans Iclqnels on tranfporterala figure du
Quarré KLMN laquelle ainfi ie trouvera défigu-
téc fur la Surface du Cylindre ABCD & qui
néanmoins paroitra conforme à fon prototype,
étant regardée par un petit trouplacéau point 0,
où l'oeil a été fuppofc dans la conftruâion.

R-emnrque.

Ce qtte nous venons de faire fur la Surface
convexe du Cylindre ABCD, fe peut faire de là
même façon dans fa Surface concave, en fèfervant
du Demi-cercle AGB, comme nous avons fait du
Demi-cercleAFB, c'eft-à-dire, en élevant desper-
pendiculaires des points 5 6, 7, dans la Surface
concave comme nous avons fait des points i
j,4, dans la Surface convexe, &c.

PROBLEME XXIV.

Décrire fur la Surface cenvexe d'un Cone »**
fîgttre differmt, qui paroijft enfin naturel,

étant regardée d'un point déterminé*

DEcrjvez autour de la figure que vous voulez
déguifer un Cerclei volonté, comme ABCD,
& divifez fa circonférence en autant de parties
égales qu'il vous plaira comme en huit parties
égales pour tirer par les points de divifion A, E,
B1, F &c. au centre 0 autant de Demi-diamctres»
dont l'un comme AO, étant divifé par exemple,
en trois parties égales aux points y, & vous dé-
crirez du centre 0, par ces points de divifion 7,8,
autant de circonférences de Cercle lefquellesavec
les Demi-diametres precedens diviferont l'efpace
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termine par la première & plus grande circonferen-
ce ABCD en 14 petits eipaces qui fervirontà
contretirer l'image qui y fera comprife Se àkla
défigurer fur la Surface convexe du Cône quand
cette Surface aura été divifée en autant de fcmblj-
bles petits efpaces en cette forte*

Ayant tiré à part la ligne IK égale au Diametic
de la bafe du Cone propofé & l'ayant divifé en
deux également au point L, tirez-luy par ce point
L, la perpendiculaire LM égale à la hauteur du
Cane & joignez les droites MI MK qui r epre-
senteront les côtez de ce Cone que je fuppofè
droit, comme fi ce Cone avoit été coupé par un
Plan tiré par fon Axe, de forte que le Triangle
ïfofccleIKM reprefentera le Triangle de l'axe.

Cela étant fait prolongez la perpendiculaire
jLM en N, au tîclïùs du point M,qui représente
la pointe du Cône autant que vous voudrez que
l'œil foit élevé au deflûs de cette pointe, en forte
que la ligne MN foit égale à la diftancede l'œil au
fammet du Cone & ayant divifé la moitié IL de la
bafe IK en autant de parties égales que le Demi-
diametre AO du prototype, tirez du point N, pat
les points de divifion i~, x, les droites Ni Ni.
qui donneront fur le côtélM les points 4, }. En-
En décrivez de la pointe du Cone avec les ouvettu-
tes Mj M4 des circonferences de Cecele fiàr la
convexité du Cône, qui reprefênteront les.ciïcon-
ferences du prototype ABCD & ayant divifé la
circonférence de la bafe du Cone en aurant de par-
ties égales que la circonférence ABCD, tirez de
la pointe du Cône par les points de divifion autant
de lignes droites, qui avec les circonférencespre-
cedentes diviseront la Surface convexe du Cône en
24 c/paecs difformes qui reprefênteront ceux du
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prototypeABCD, Se dans Icfquels par confeqnent î

on

traniporteta
la figure de ce prototype qui fc

trouvera difforme fur la Surface du Cône & qui 3

étant regardée de l'œil mis directement au
defiùs

de la pointe du Cône à la difiance MN patoîtra
comme fur une Surface plans, & conforme à fon

prototype.

Ce quenous venons de faire fur la Surface con- s

vexe d'un Cône pofé fur fa bafe fê peut pratiquer
de la même façon dans la Surface concave d'un Co-
ne creux pofé fur fa pointe, excepté qu'il faut pro-
longer la perpendiculaire LM au delà du point L
en N 5 en forte que la ligne MN foit égale à la dif-
tance de l'œil à la pointe du Cône, qui dans ce cas
lny doit fervir debafi, afin que l'œil placé en N,
le puifle voir par le dedans &c

Décrire fur un Plan horix,e»tal me figure difforme
qui paroijfe belle fur la SurfACe convexe d'un
Miroir Cylindrique droit étant v/të par réfle-
xion d'un point donné.

T L faut premièrement enferme* dans un Quarte,JL comme
ABCD la figure qu'on veut déguifer

& divifer ce Qaarré ABCD en feize autres petits
quarrez qui ferviront pour ttanfporter la figure
du prototype fur les quartez

(emblables difformes
qu'on aura décrits fur la Surface convexe du Miroir
Cylindrique, dont la bafe eft le Cercle FGHI, qui
alepoint E pour centre. Ce qui fe fera en cette
loue.

PROBLEME XXV.

Remarque.

Plan-
che 2 S.
86, ilg.

à 7- Fig-

ss.Btg.



Si K eft l'aiftete de l'œil c'eft-à-dire, le point qu;
répond fur le Plan horizontalperpendiculairementà
l'œil, qui peut être éloigné du Cylindre d'un ou
de deux pieds & un peuplas hautque le Cylin,
dre, afin qu'il y puiiïê voir par reflexion plus de
parties du Plan horizontal j tirez par cc point K Se

par le centre E, la droite KE, & de fon point do
milieu L, décrivez par le même centre E, l'arc de

Cercle FEH qui donnera fur la circonference
FGHI, les deux points F, H, par où vous tirerez
du point K, les

droites
KFS, KHT qui touche-

ront cette circonférence ans mêmes points F, H.
Aprés cela divifez chacun des deux arcs égaux
EF, EH, en deux également aux points M, N, &

tirez du point K par les points M N les droites
KM KN qui donneront fer \i circonference FIH,
les deux points O P par où vous tirerez les deux
lignes OQ^PR en forte que l'Angle de reflexion
FOQ foit égalal'Angle d'incidence POK, en pre-
nant la ligne KO pour un Rayon d'incidence, 6c

que pareillement
l'Angle

de reflexion HPR foit
égal a l'Angle d'incidence OPK, en prenant la ligne
KP pour un Rayon d'incidence & alors les cinq
lignes IK, OQ PR, FS, HT, reprefoiteront les
lignes du prototype, qui font parallèles aux deux
côtez AD, BC que les deux touchantes FS HT

reprefchtent. Il ne refte plus qu'à divifer ces lignes

en quatreparties égales en représentation ce que
je feray ainfi pour avoir plutôt fait, fans que l'er-
teur puiffè être confiderable.

<Ayant tiré par le point l, où la ligne KE coups
la circonférence FIH la ligne i a perpendicu-
laire à la même ligne KE qui fera terminée aux
points 1,2, par les deux touchantes KF, KH, ti-
fçs du centre E par le point fi la droite Ho égale



Plan-
cheijv
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à la ligne i & la divifcz en quatre partiesega-
les aux points 7 8,9. Tirez enfuite par le point
K, la droite KX égale à la hauteur

de
l'œil &

parallèle à la ligne Ho ou perpendiculaire à la
touchante KH, Se ayant appliqué une regle bien
droite au point X & aux points de divifion 7,8,
j) omarquez des points fur la ligne H T là où
elle fe trouvera coupée fucceflîveinent par la regle
& la ligne HT fe trouvera divifée aux points 7 8,
9s Ten parties égales en apparence a celles de la
ligne 1,2,, qui eft divifée par les lignes tirées du
point Kj en quatre parties qui font prefque égales

entre elles Enfin portez les divifîons de la tou-
chante HT fur l'autre touchante FS.

Pour divifer la ligne PR en quatre parties égales
en reprefentationà celles de la ligne 1 z, tirez
par le point P la ligne P6 perpendiculaire à la li-
gne KP, & égaleà la ligne j, 2, & divifez cette per-
pendiculaire P6 en quatre parties égales aux points
3,4, j. Tirez pareillement par le point K, la li-
gne KV égale à la hauteur de l'œil & parallèle à
la ligne P6, ou perpendiculaire à KP, & ayant
comme auparavant appliqué une regle au point V

& aux points de diviiion
3 4 5 6 marquez fur

la ligne KP prolongée les points 34 f 6là on
elle fera coupée par la règle. Enfin portez les divi-
fions' de la ligne PN fur chacune des

deux
lignes PR,

OQ^& faites paffèr par les pointségalementéloi-
gnez de la circonférence FGHI, qui ont été mar-
quez fur les quatre lignes FS OQ^PR HTî qui-
tre circonférences de Cercle, qui avec les lignes
droites FS, OQ^IK, PR HT, formeront feize
quarrez difformes, dans lefqnels on tranlportera
la figure du prototype ABCD, qui fe trouvera dé-
ngarée fur le Plan horizontal & -qui paroitra dans-



ebe x6.
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fa perfection fur la Surface convexe du Miroir Cy.
lindrique pofé droit fur la bafe FGHI, quand elle
fera

vaë
par réflexion de l'œil élevé perpendicu.

lairement fur le point K à une hauteur égale â la
ligne KV, ou KX.

PROBLEME XXVI.

pécrire fur un 'Plan horizontal une figure diforme
qui paroijfe belle fur la Surface convexe d'un
Miroir Conique élevé à ttngle s droits fur

ce
PU» étant -vâë par reflexion d'un point donné
dans l'Axe prolongé de ce C»ne ffecttlaire.

D Ecrivez premièrement autour delà figure
quevous

voulez déguifer, le Cercle ABCD d'une
grandeur volontaire, & divifez fa circonférence en

tel nombre de parties égales qu'il vous plaira, pour
tirer du centre E par les points de divifion autant
de Demi-diametres dont l'un comme AE, ou
DE', doit auffi être divifé en un certain nombre de
parties égales, pour décrire du centre E par les
points de divifion autant de circonférences de Cer-
cle, qui avec les Detni-diametres precedens divi-
fcrpnt l'espace terminé par la première Se plus gran-
de circonférenceABCD, en plusieurs petits efpa-
ces, qui ferviront pour contretiter la figure qui y
fera comprife,.& à la défigurer fur le Plan hori-
zontal autour de la Bafe FGHI du Miroir Conique
en cette forte.

Ayant donc pris le Cercle FGHI,dont le ceu-
tre eft 0, pour la bafe du Cane décrivez à part
le Triangle rectangle KLM,dont la bafe KL foit
égale au Demi-diamètre OG de la bafe du Cône

& la hauteur KM, égale à la hauteur du même Co-
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ne.
Prolongez cette hauteur KM en N, en forte'1

que la partie MN foit^gale à la diftance de l'œil à `

l,i pointe du Cône, ou toute la ligne KN égaleà1

la hauteur de l'oeil audeflîisdclabafeduConc gç

ayant divifé la bafe KL en autant de parties égales

que le Demi-diametre AE,ouDE, du prototype
rirez du point N par les points de divifion P Q\,

R, autant de lignes droites, qui donneront fur
ihypotenufeLM, qui reprefente le côté du Cône,
les points S, T, V. Faites au point V l'angle LVi1
égal à l'angle LVR, au point T l'angle LTz égalaâ
l'angle LTQ au point S l'angle LSégal à l'angle
LSP j& au point. M, qui reprefente le fomtnet du
Cône, l'angle LM4 égal à l'angle LMK pour averir
fur la bafe KL prolangée les points 1 23» 4-

Enfin décrivez du centre 0 de la bafe FGHI du
Miroir Conique avec les ouvertures K 1 Kl K3
K^des circonférencesde Cerck^qui reprefenteront
celles du prototype ABCD, & dont- la plus grande
doit |cre diviiee de la .même façpn en autant de
parties,' égales, que là çircunfereqcç. ABCD, pour
tirer du centre 0, par les points dç divifion des
Demi-diatnetresqui donneiont fur le Plaji hori-
zontal autant de petits efpaces difformes que dans
k prototype ABCDdans lcfqucls par confequenc
ou pourra tranfponei la figure du prototype, qui
fe trouvera ainfi extrêmement défigurée fur le Plan
horizon»! & qui néanmoins paroînapar reflexion
dans ièsjuftes proportions fur la Surface du Miroic
Conique pofée fur le Cercle FGHI quand l'œil
fera mis perpendiculairement au dellïis du centre
O & éloigné de ce centre 0 d'une diftanecégale
à la ligne KN.

Pour ne pas vous tromper en rranfportantce qui
«ft dans le prototype AÇCD' fur k Plan horizontal,



on prendra garde que ce qui eft le plus éloigné es
centre E, doit être le plus proche de Ja bafe FGHI
du Miroir Conique, comme vous voyez par les mè-
mes lettres a,t>,c,d,e,f,g,h du Plan horizon-
tal Se du prototype. On obfervera la mêmechofe^
l'égard d'un Miroir Cylindrique. comme vous
voyez auffi parles quatre lettres femblables a b c,d, du Plan hotizontal & du prototype.

P ROBL EME XXVII.

Décrire une L'alterne artificielle, par le moyen de

laquelle on ftiffe bre la nnit de fort loin.
L

Aites une Lanterne qui ait la forme d'un Cy-lindre
ou d'un petit tonneau fitué fëlon fa

longueur, comme un tonneau de Vin pofé dans

une Cave en forte que la fumée pallc par le bon-
don & metrez à l'un de fes deux fonds un Miroir
concave Parabolique, pour appliquerà ron Foyer
la flamme d'une bougie j dont la lumière fe reflé-
chira fort loin-en paflànt par l'autre fond qui doit
être ouvert 8c elle paraîtra fi éclatante que de
nuiédn pourra lire de fort loin des lettres tres-pe-
tîtes, lorfqu'on les Regardera avecdes Lunettes à
Longue-vûë & ceux qui verront de loin la lu-
mieie de cette bougie croiront voir un grand
feu qui paraîtra encore plus éclatant, fi la Lanterne
eft étainee par le dedans, & qu'on luy donne la fi-

gure d'une Elliptê.
i.
Remarque.

On fe fert âuffi d'un femblable Miroir pour; h
Lanterne magifite,ainfi appellcc parce que par



Pr'obie'mes d'Optiqjï
fon moyen l'on fait voir fur une muraille blanche

de quelque chambre obfcure tout ce que l'on veut}'
de forte que l'on y peut faire paraître des monftres
# des fpectaes fi affreux j que ccluy qui les void
fans en connoitre le fecret croit que cela fe fait

par Magie. La lumière qui fe refléchit par le moyen
île ce Miroir paffè par un trou de la Lanterne
où il yun verre de Lunette, & entre deux on y
fait pafïèr one picce de bois plate & déliée, con^-
tenant plufieurs petits verres peints de diverfès fî-
mres extraordinaires & affreufest que l'on fait cou-
fcr fncceflîvementparune fente qui eft dans le corps
de la Lanterne, & qui lè reprefenrent fur la rnu-
tailie oppofée avec leurs mêmes couleurs & propor-
tions en plus grand volume, ce qui donne

de
la

terrenr & caufe de l'admiration aux fpc&ateurs
qui n'en connoiflènt pas l'artifice.

PROBLEME XXVIII.

Par le moyin de deux Miroirs flans faireparekrg
un -srifage faits des formes différentes.

TYant placé horizontalement l'un des deuxMiroirs plans, élevez l'autre environ à an-
gles droits au defllis du premier & les deux Mi-
roirs demeurant en cette fituation fi vous vous
approchez du Miroir perpendiculaire» vous y ver-
rez vôtre vifage tout-à-fait difforme & imparfait,
car il paraîtra fans front, fans yeux, fans nez, &
fans oreilles, ne voyant que la bouche & le men-
ton fort élevez. Si vous inclinez tant foit peu le
Miroir perpendiculaire, vôtre vifage y patoîtra
avec toutes fes parties, excepté les yeux & le front
qui ne paroîtrontpoint. Que fi vous l'inclinez un



peu davantage, vous y verrez deux nez & quatre
yeux & en l'inclinant encore un peu davantage

]vous y verrez trois nez & fix yeux. Si vous.
conti'

nuez à l'incliner un peu davantage vous ne veruç
plus que deux nez deux bouches & deux men.
tons, & en l'inclinant encore un peu plus, vousverrez feulement un nez, & une bouche; &vôtie
vifage ccflèra de paroître entièrement dans ce Mi,
roir fi vous l'inclinez encore un peu plus ce qni
arrivera lorfque l'angle d'inclinailon fera d'environ

45degrez,
Si vous inclinez les deux Miroirs l'unl'autre,

vous y pourrez voir vôtre vifage tout entier, &

par les différentes inclinaifons vous verrez dans le

même Miroir l'image de vôtre vifage alternative-

ment droite & renverfée Sic.

PROBLEME XXIX.

Par le moyenl'eau faire voir un Jettew qui fenit
eathéa l'œil dans le fond dftn vafe vutdc.

SIdans un Vafe vuide il y a un Jetton que l'œilne
puiflè appercevair à caufe de la hauteur de

fon bord, on luy pourra faire voir ce Jetton fans

que l'oeil, ni le Jetton changent de place, loif-
qu'il s'en manquera peu qu'il ne voye le Jetton,fçavoîr

en verront
de Veau

dans ce vafe car com-
me la vûë qui fe fait par une ligne droite qui par-
tant de l'œil" rencontre un milieu plus denfe, fait
dans ce milieu une Réfraction vers la perpendicu-
laire, l'eaa qui fera jettée dans le Vafe, ferabrifer

au dedans de ce Vafe les rayons qui partent de
l'œil & les fera approcher de la perpendiculaire
crcft-à-dire de la ligne qui eft perpendiculaire à



la Surface de 1 eau qui cft plus épaiûe que Pair ,ce
qui fera que l>ot'l verra au fond du Vafe ainfi rem-
pli d'eau claire le Jetton qu'il ne pouvoir pas
voir auparavant.

PROBLEME XXX.

Reprefeiiter eft ferfeRion une Tris fitf le plancher
d'une Chambre obfcure.

T L faut fe fervir d'un Prifme triangulaire, queles
Artifans appellent fimplement Triangle qui

comme prefque tout le monde fçait,£ut voir di-
verfes couleurs, étant appliqué fur le nez,&fait
paraître les Objets renvcr&z avec des couleurs fem-
falabks à celles de l'Iris ou Arc-en-Ciel. Si donc
on met un femblable Prifme à une fenêtre de la
Chambre où le Soleil donne les Rayons du Soleil
en paflànt au travers de ce Verre triangulaire for-
meront fur le plancher de la Chambreune [ris, qui
fera

tres-agrcable
à voir principalement fi le plan-

cher eft fait en voûte, parce que cela donnera à
lïris une figure ronde & femblable à celle de l'Iris
naturelle, que nous voyons dans les nuées» 4



vcnablement

PROBLEMES
DE GNOMONIQUE
A Gnomonique eft la partie la plus agréabledes

Mathématiques & comme
j'enay aflR'z am-

plement traité dans mon Couts de Mathématique,
& qu'elle dépend d'une Théorie profonde, quand
on la veut poffèder à fonds ce qui ne convient
pasà des Récréations Mathematiques, je me fuis
ptopofé de mettre feulement ici les Problêmes qui

me ièfabkroin les plus divertiiïàiis & les plus faci-
les à pratiquer & a comprendre.

PROBLÈME I."

Décrite dans un "Pane'rte un
C4dran Horizontal

r«vec des herbes.N peut décrire par les méthodes ordinairesun
Cadran Horizontal dans un Parterre en

y marquant les lignes des heures avec du buis, ou
autrement,> & en faifant fcrvir.de ftile quelque Ar-
bre planté bien droit fur la Ligne Méridienne, qui

par l'extrémité defon ombre marquera les heures
an Soleil, comme dans les Cadrans ordinaires qui
fe font fur les Murailles. Mais au lieu d'un Arbre,
une perfomne pourra fe fervir de fi propre hauteur
pour flile en fe plaçant bien droit au pied du ftikj
qui doit avoir été marqué fur la Méridienne coa-
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~enablement cette hauteur, ce qui tëca tacitea
cttuy qui entendra taGnomonique.

Onp~ut auMittacerun {ernblaMeCadran pat~e

jMyen d'une Table, des hauteurs du Soleil ou
bien par le moyen d'une Table dés Verticaux dil
Spici!, comme npus avons enfeignë dans nôtre
Gnomonique ou bien encore eh cette ~brre.

Ayant tiré par te point A pris à di(cr.et)ott fur lé

Plan horizontal, la Ligne Meridienne BC, & ayant
(Jccruavotoatédu même point A,teCeide 6B6C,
Jivi&z cirèonference en parties égales, oH

de i degrez en ï degrez pour les 2.~). Iieurcs
du journatutel) en commençant depuis la Meri-
dienne BC, ~joignez les .deux points oppofez Se
cg.)!ement e!oignez de la MendicnneBC, .par des
hgnes droites qui feront paraiteles entre clles &

la Meridienne BC o~t perpendicuiaires au Diame-
t[e 6, 6, qui détermine fur le Cercle les points
de 6 heures du matin, &: de 6 heures du foir.

On marquera fur chacune de ces lignes pard-
letes les pdints~des heures, qui fe trouveront lur la
circonferenee d'une E)tipte en cette forte. Ayant
fait au centre A, avec la ligne A6, l'angle 6AD de
fE!evat!on du Pole comme de degrtz pour
Paris, portez la diftance perpendicuiairedupoint
6 la ligne AD fur la Méridienne BC, de pAt't &d'autre depuis

ie centre A, aux poijtts ï j 1 &:
MfH la didance perpendiculaire du pomf J, a !a
même ligne AD j fur chacune des deux p.u'.tHe)ea

p[us proches de biigne BC, depuis E, & K,
de part & d'autre aux points ï 11 & p~rciik-
ment la diftance perpendiculaire du point H, a ta:
~eme ligne AD6if chacune des deux paraite!es
rivâmes & également éloignées & plus proches
des deux preMdcntss, depuis F, c~ L de part S;:

TMM~ K4

Plan-
ch<=~.
~o.Ftg;



d'autre aux points 2., & ïo & ainfi des autre:;
Il faut ensuite marquer le commencement ~c

chaque Signe du Zodiaque qui répond environ au
20. jour

de
chaque mois, deçà & delà depuis )e

centre A, qui reprefente le commencement de y
& de :s-, iur Ja Ligne Meridienne BC, en cette
forte.

Ay~t fait an centre A, avec fa Meridienne AB,
i'angte BAM de i'Etevation du Pole, par tatigne
AM

pefpendicutaire
à la ligne AD & ayanr pris

l'arc DN égal!a Dëcunaifon du Signe que vous
voulez maïquer, comme de 2.~ degrez & demy
pour ~5 & ~b j de ~.o degrez & un quarc pour

Q & pour -)-), & de 11degrez & de-
mi pour~~M), & pour )()"1.9 tirez par le point
N, la ligne Ni', paraUeie à Ja ligne AD, & la li.

gne NQPMaHeie à la ligne A6, &: porrez !apat:'
tie Aj depuis P fur la ligne ND enR, en MrK
que la ligne PR foit égale la partie AI ou a!adiftance

perpendiculaire du point la ligne
AD, Se la partie OP tetminée ptt les deux lignes
A6, AM, fera la diftance du Signe propofé depuis
le centre A, qui rcprefente les deux pofnMEqui-
noxiaux.

Ce Cadran étant aind décrit avec fes ornemens,
on y pourra connaitrc les heures aux rayons dn
Soleil, comme dans les precedens, pourvû qu'on
fe place environ au degré du Signe courant du
Solei), avec cette différence, qu'au lien que dans
l'Horizontal le ftile ne peut être que d'une cet-
taine grandeur, ici il peut ctre de telle grandeur
que l'on voudra & mêmes il c& bon de le fai-

re un peu longparce que s'it étoit bien petit,
<

fon
ombre

pourroit en Etédevenir anui fi pente,
qu'elle ae parviendroit pas aux points horairesmfn:-



chc~?.?~Ra.

Rij

CUM fur tes paralleles & ne pourroit pas a.)nâ
fure connNtte tes heufes~ AinS quand on voudra

fcrvir de fa propre hauteur pour conno!tre les
heures dans un fembtaMe Cadran ) il ne faudra

pas décrire ducentt~ A un Cercle d'une grandeur
énorme,de peur que tes points des heures ne s'e-
ioignent trop de ce centre.

PROBLEME II.
Décrire ~<t<~M~f~;twM/, dont on jt~M

Ligne Equinoxiale.

~1 leCcntfedonn~eftA, & la Ligne Equinoxta--)j[eBC)
tirez à cette ligne BC, patteCeMreA

la perpendiculaire AD qui fera la Ligne Méridien-'
nc. Ayanc déctic autour de la ligne AB le dsmi-
cerde AEF) pour y prendre l'arc EF, égal attdbu-
bîe de l'Elevation du Pole comme de p8dcg):ez~¡\
P.ttis, où le Pole e0: etevé fur l'Horizonà peu! pE&:
(ie.~ degfeXt décrivez du pointE par le point F~
une circonférence de Cercle, qui dormera (ttE l'E-'
quinoxiale BC, les points G, H, de )&: de
heures, ëe fur la Meridienne AD,les deux points
I;D, dont chacun peutêcre pris po'uE le Centre
divifeur de l'Ëqumoxt~eEC, fur laquelle on naar-~
quera les points des autres heures en cette &)[M.

Portez la même ouverture du Compas EF &t la
circonference du Cercle décrit du cenue E, depuis,
G, Se H, aux poini~ K, L ) & depuis1, de part SE
d'autre aux points M, N, &: tirez du point D par
tes points K L M 1~ des lignes droites qut
donneront fur l'EquinoxiateBC,les points 0, P<R, dct.rï.l.&io heures. Si vous por-.
Mx la même ouverture du Compas EF depuis M~



& N fur l'Equinoxiale BC, aux points S T, von;
aurez en S te point de 2). heures, & en T le point
de S heures. Eunn, t! vous portez la même ouvet-
tare du Compas EP, deux fois a droit & à gauche,
depuis !es points S T, fur la même Ligne Eoui-
noxialc BC, vous aurez les points de < & de 7
heures qui te rencontrent ici au dehors du Plan
du Cadran, &c~

PROBLEME II Ï:

Décrire un C<t~M ~C~NMM/ par le moyen ~'<M~)'f ~f Cercle.
.T E fuppofe qttc ië QMtt de Cercle eft di~ifë enJ ïes po degrez, comme ABC, au dedans duquel
il faudra tirer la ligne DE perpendicdia.ife au De-
mi-diamètre AB, ou parallele à l'autre Dcmi-di~-
metrcAGj plus on moins ~l&igaée du centre A du
Quart de Cercle, félon que l'on vdudra faire unCadran plus grand ou plus petit..Cette ligne DE

fera divifée inégalement par les lignes droites tirées
du centre A de ien [degrez en des points qm
tepretenteront les points hof~ites de la Lit;ne Equ)-
noxiale du Cadran Horizontal, que l'an décriM

en
«tte forte.
Ayant tiré fm: lé Plan horizontal la Ligne Mett-
dienneFG; & y ayantpris a volonté le point F pour
le centre du Cadtan, prenez depuis ce centre fur b
Meridienne FG la partie FH égale à la partie AI

terminée par la ligne DE fitr la ligne de l'Elevation
du Pole que nous avons ici flippofée deo degré:
en la comptant depuis C, & tirez par le point H
la ligne KL perpendiculaire à la Meridienne FG j
tMtte IigQ& KL fera prife pour la Ligne Equinoxi~
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{or laquelle on trantpottera depuis H dé pMt &
d'autre les divifions de la ligne DE en les prenant
depuis D, pour avoir les points des heures j par leC-
quels on tirera du centre F les Lignes horaires, &c.

Si vous youlcz trouver le. pied Se la longueur
du Me, tirez dans le Quart de Cerdq du point
D, qui reprefente le b~nt du Me, ia. ligne DO
perpendiculaireà iatiancAIde t'etcvMipn duRo-
le, qui rcpfefents la t.)gne Méridienne du Çadran
HotMontal & faites t-H~ ~g''L)p AO, ou FM
égale.a 10, pour avoir e~ M le pied du Sile, dont
la tongueuredegate à la perpcMdicuhiMDO pat-
ce

que le point 1 représente le Centre du Cadran
comme il eft évidentà ce~x qui. entendent la Gf)o-monique.

P R.O B LE ME 1 V.

D~~ w~ _C~~M JÏo?'/&<f~ ~f C~!</n<~

~efttM~ ~f~~e~<<< par le moyen ~'«N
Cadran

P~ffC.a
C' 1 le Cadran Polaire eft CjppoSdans un Plan pa-tj rattele

au Cerde d& Sx heures, en forte qup la
Ligne Equinox~e ABfoit perpendiculairei ta Li-

gne Meridienne CD, & à toutes les autres Lignes
horaires qui font paralleles entre elles & a i~

Meri-

dienne faites aa poipt E de9 heures fur l'Equino-
xiale, avec.la même Equinoxiate AE, l'Angle AEF
du complément de l'Elevatioa du Pole,, &: par le
poiniF on la ligne EF coupe la Meridienne CD,
tirezà cette Meridiennc. CD, la perpendiculaire
GH, qui 'fe trouvera coupée, par les Lignes horaires
du Cadran Polaite en des points, par;ou vous tirer-
iez a~ccntie C les Lignes hot-utes du C~dt~Hû*
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rizontal: mais on trouvera ce centre C fur la Me-
ridienne CD en preuant la ligne FC egateà la li-
gneEF.

Si par le même point E vous tirez la ligne El
perpendicHiaiteà h ligne EF, ou ce qui eft la mê-

me chofe, 1i au point E l'on fait l'angle AEt de la
hauteat du Pole fur l'Horizon & que par le point
1, aà h ligue Eï coupe la Mstidienne CD, l'on
tire la ligne KL perpendiculaireta Méridienne-,

ou pataHeie
.1

l'EquinoxiaIs, cette ligne KL j qui
tepre&hM le Premier Vertical, fera ccmpée par les
lignes horaires du Cadran Polaire en des points,
par où l'on tirera au centre D les Lignes horaires
du Cadran Vemczl Mçridional, ce centre D fe
trouvant pareillement fur la Méridienne CD, en
fai&nt la ligne ID égale à la ligne IE.

Vous remarquerez que i'Axe CM du Cadran
Horizontal cft pat'aHeIe J t.) ligne EF, & que pa-
reittement L'Ax<: DM du Ca,dtan Vertical eft para!-
hie à la Hgce El.

PROBLEME V.
~)M~t~ un C~'<t<! ~fa~oe~ < a« Cadran~H' Meridional, e<<r/f M~<t~"a

<<M~ ~JfM~.
1 le-Cadran Equin~xiat câ

fijppoë décrit
fur untJ~Piamp.t~!e!ea)'BquMear,en&rteqncbLigne

.de MX heures AB toit petpcndicuhire I.i Ligne
Meridienne CD faites au point E pris A discrétion
fur la Lit;nc de fix heures AB, I'Ang!&ABF de l'Eie-
.vation 'du Pole, & par le point F ou ligne EF
coupela MetidienneCD, tirezcette Méridien-
me CD, Ja perpeNdicuIatte GH qui ~e ttouveM
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Plan-
chet~.

coupée par les Lignes horaires du Cadran Equmo-
xiat, en des points par où vous tirerez les Li-
gnes horaires du Cadran Horizontal de fbn centre
C, que vous trouverez en portant la ligne EF fur la
Meridienne CD, depuis F en C.

Pour le Cadran Verticul il faut tirer par le même
point E, la ligne El perpendiculaire à la ligne EF,
ou bien, ce qui eA la même chofe, il faut faire au

point E l'Angle AEI du compttmeut de la hauteur
du Pole fur rHonzon &: par le point 1, où la li-
gne El coupe la Méridienne CD, tirer a la ligne
de fix heures AB, la paraHcfe KL qui ife trouvCM
coupée par les Ligues horaires du Cadran Equico-
xial, qui partent de tbnccutrcO, en des points,
par où l'on tirera les Lignes

horaires du
Cadran

Vertical de ion centre D qu'on trouvera en por-
tant fur la Meridienne CD, la longueur de la li-
gue Et, depuis 1 en D.Vous

remarquerezque l'Axe CM du Cadran Ho-
rizontal eA parattetela ligne El & que l'Axe
DN du Cadran Venical eft parat!e!ea ta ligne EF.

PROBLEME VI.

Décrire iM C~M~ Vertical fur «M o~~f~~«
~< ) et( /'M M~~tt~ les heures aux

jR~~J ~~e~y~~ 4~C<<
T 'ay autrefois faita ~n de mes amis un CadranVertical

déclinant fur un quarreau de Vitre d'une
des fenêtres de fa Chan~-e où tl pouvoit fans
aucun u:ile connpître facUeraent!e!i heures auSo-
kH, en cette foite.

Je fis pretmeMinenratt<tc!MrunquarrcMdeVi-
tre qui étoit cole en dehors contre le chaHtS de
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fenêtre, poury Eure un Cadran Verne:)! fcton
declinaiton de

la
fenêtre & la hauteur du Pole

fur l'Horizon ayant pris pour longueur du fhte
t'épaifteur du chauis de h même fenêtre. Je fis en-
fuite receler ce quarreau de Vitre en dedans con-
tre le chaffis ayant donné a/la JLigne Meridienne
une utuation perpendiculaire à l'Horizon tettc
qu'elle doit être dans les CadransVerticaux, &:cndehots

je fis coter contre le même cha~s, vis-à-
vis du Cadran, un papier fort, qui n'etoic point
huilé', afin que ~es rayons du Soleil le punsnt
moins pénétrer, & tenir en cette façon la Surface
du Cadran plus obfcure & pour y pouvoir cou-
naître les heures au Soleil ian~rotnbred.'un Stile,
je fis nn petit ttotiavec une épingle dans ie papier,
vis-à-vis le pied du ft))e, que pavois marqué dans
le Cadran car ainfi le troureprefentaai le bout
du fHie, &' les rayons du Soleil pa(Ïànt au travers,
{aitoient fur la Vitre une petite lumière qui y

montroit agréablement ks heures dans l'obfcurité
du Cadran.

PROBLEME VIL
.Z~fcnTf trois C~M~ ~< ~W Plans ~t~e~~t,

~~<< CM~e~~ les heures <Hf Soleil
par

~'a~ye
/<~ ~A?~.

T) Réparez deux Plans rectangutaircs ABCD.,
1 BEF'C, d'une largeur égale BC & iesjoi-
gnez entemble icion cette ligne BC, qui en repre-

sentera la communeaction, en forte qu'its faffent
un angle droit, ce qui fera que l'un, comme
ABCD étant pris pour nn Plan Horizo~ta!, rau-
tre' BEFC le pourra prendrepouiun Plan Verticat.
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MM.che;o.Cette preparation étant faite ou plûtôt aupara-

vant que de joindre ensemble ces deux Plans, di-

yi~ez leur commune largeur BC en deux également

,m point I, & tirez par ce point I, daa~ le Plan
ABCD, la ligne GI perpendiculaire a. la ligne BC

~c dans le Plan BEFC, la ligne Hl perpendiculaire
à la même ligne BC, & chacune des deux lignes
HI, GI, ferapri& pour ta Méridienne de IbnPtan.

Si donc on prend le Plan ABCD pour horizontal,
on y fera un Cadran Horizontal, dont le centre G
feia pris à volonté fur la Méridienne GI & fur
l'autre Plan BEFC, l'on fera un Cadran Vertical
Meridional, dont 1~ centre H (e trouvera fur la
Meridienne HI, par le moyen du Triangle rectan-
gle GIH, dont l'Angle IGH doit être égal à l'E-
levation du Pole. Ce Triangle GIH t'étrangle en I,
doit être d'une matière forte, pour pouvoir être
appliquée contre ces deux Plans, & les maintenir
dans l'Angle droit, comme vous voyez dans la Pi-
gure, & alors l'hypoténuse GH pourra (ervir d'Axe
pour le Cadran Horizontal du PlanABCO, &pour
le Vertical du Plan BEFG.

Ces deux Plans ABCD, BEFC, étant aiau at-
tachez Se arrêtez par le troifiéme Plan triangulaire
GIH, tirez dans ce troineme Plan GIH, defon
Angle droit 1, la ligne !0 perpendicuiaire à l'Axe
GH, & vous fervant de cette ligne 10 comme de
Rayon faites un quatriéme Plan coupe en rond
KLMN dont le Demi-diamètre (oit égalà la li-
gne 10, & dont la circonférence KLMN doit être
divifée en 2. parties égales, pour y faire unCa-
dranEqtlinoxial, tant le fapeneur quel'inrcrieur,
en forte que les Lignes horaires de l'un répondent
aux Lignes horaires de l'autre.

Ce Plan KLMN doit ètte coup.een dedans com-



me un Cercle de Sphèrej& il doit être fendu ),;
long de Lt Meridienne, afin qu'il fe puiSc ajo~~
par cette &ntc au Plan triangulaire GIH, {eton 1,1

ligne tO en forte que le point K de Mtdy touef)c
le point I, auquel cas l'Axe GH padsra par )eccn-

tre P dtt Cadran Equinoxia!, & feM perpendicujain:
à ton Plan, ce qui ~lif qu'i) fera audI'Axe de ce Cï-
dran,donc le Plan éfant tourné droit au Midy,

en
forte que le centre G regarde difectsmentIeMidy,
fera par~l'eic t i Equateur, & alors l'ombre de cet
Axe commun GH montrera les heures aux Rayon,
du Soleil fur chacun de ces rrois Cadrans, excepté
au temps des Equinoxes auq'tel il ne montrera les
heures que dans le Cadran HorizoBtat, & dans le

VerticaL
Pour tourner le centre G du Cadran Horizoh-

t&t direetJment au Midy, en forte que la Ligne
Meridienne de chacun de ces trois Cadrans ibit
dans le Plan du Méridien &~ qtM l'ATce GH con-
vienne avec t'Axe du Monde, on pamra ïe tcivit
d'une BaBfïote oùtaDéctinaifon det'AimsttM y foit
marquée, laquelle eu: prefentemeM A Paris d'ot-
viroa 6 degr~zNord-Ooeâ. Ou bicni'onmarqHcr.t
les peints du commencement de chaque Signe du
Zodiaque, qui répond euviMn au 2.0. de chaque
mais, fur l'Axe GH de parr &: d'autre depuis k
poincO, qui rEpre&Me les Points Equinoxiaux,
ou les cotnmËncemens de V & de félon !a

Declin~itbn des Signes en î~ifant au point [, avec
la ligne 10 de cote & d'autre des Angles égauxl
cette D'eclinaifbn car .nnt) en donnant au Plan
ABCD une ittuation horizontale, &: en le tournant
piqu'â ce que Fomt'tedet.t circonference KLMN
tombe fur le degré du Signe courant du Sotcii, le

Mntre G fç trouvera tourné dife~~ment au Midy,
a



chaque Ligne Meridienne fe trouvera dans le
pbu du Cercle Meridien. Je ne dis pas que les
StgnesSeptenmonMtx fe doivent marquer depuis 0
vers G, parce que ceux qui entendent la Sphere
bavent

bien
que dans cette Zone que nous liabi-

tons, le point G repreience le Pole Septentrional.

PROBLEME VIII.
T~cf~ un Cadran fur «~ P/~M ~~&po~/ par /t

mio)~ deux points d'ombre M~&?'c'~
Plan <M< ~m~~ J~«~<'A'M.

f~les deux points d'ombre font B,C, on lesjoindra
par la ligne <dtoKc BC, qui reptefen-

tera )aLig[M EqHinoxiate &ra.nQ ~us reneut (oit
moins &n~)bte il ne faudra pas que les deux points
d'omt'MB, C) jfoicatbeaucoNp e~mg&cze~tfe eux,
pMC< qu'actOMr des Equirnoxes la Dë.cUnai&tn dn
Soleil change ienftMetnem jrOi~ ils ne doivent
pas auiH &K<:mbp pMttMSj pMce q'u'ilcûdi~c:!e
de tirer exa<3~tncnt une JigM: drome par denx poinrs
extrêmementproches.
Ayant donc ainn tiré la L!gns~qnmbxia!e BC

rirez-luy par le pied du <m&A, la pcrpendiculaire
GD, qui fera la Ligne Meridienne, fur laquelle
on marquerale centre D deTEquaKur,& le cen-
tre G du Cadran, en cette Corte. Ayant tiré par le
même pied du ftitc A, la ligne'AF peryendicn-
laire'~la Ligne Meridteane, ou p~raUetea.h Li-
gne Bqmno!!fia~e,~ ~gaie au ~tHe,~ign<ez le Rayon
de FEquMeurEF, capottcz la longueur depuis
E <ur!aMeridiennBau point:D, qui fera le centre
de rEqumfur. Si vous tirez au~meme Rayon de
{'Equateur EF, par le point F, la perpendiculaire



FG, vous aurez en G fur la Méridienne le ccjitrs
du Cadran.

Il ne refte plus qu'à marquer les Points horai.
res fur l'Equinoxiale BC, ce qui & pourra ~ure~fJ* x. ou bien e. cette forte. Ayant décrit du
centre de l'Equateur D, avec une ouverture vp-
lontaire du Compas le Demi-cercle HEI, & ayant
divifé fa circonrerence en 12.parties égaies, ou de

t degrez en t degrez tirez du même centre D,
par tes points de dtv'uon, aurant'de' hgnes droi-
tes qui étant prolongées donneront fur la Ligne
EquMoxi.Je BC

tes points des heures qu'on
cherche.
Ou bien plus facilement portez la longueur du
Rayon de l'Equateur EF, depuis E de part &
d'autre ~uc!~LigneEquinoxiaieB(l, aux points de

3 &,de9 heures, & la diftance de ces deux points
depuis D ) de càte & d'autre aux points de & de
8 heures, &: depuis ces points deca & detA aux
points de < de ï i de i, &de '7 heurescar
ainil vous aurez tous les Points horaires fur ['E-
quinoxiale, excepté ceux de 2. & de 10 heures,

9

que vous trouverez en divifant en trois partieségaies la
difiance des points de 6~ de 8 heures,

ou bien encore ainfi.
·

~<~<!?'~f.

Vous remarquerez que la difianee du point E
de Midy au point de ou de 8 heures fur la Ligne
Equinoxiale eft la moitié de la dt(tance des points
de i af heures ou des points 11i7 heures &
que la di&ance des points de 2. a heures, ou de

10 a trois heures,eft égale à la moitié de !a.diC'

tance du point de 2 àheures, ou du pointoà



heures, ~e que pat confequent ta didance des
points de t & de p heures ou de i o &: deh<H-
jes cft égale au tiers de la diitance des points de
< & de 9 heures, ou de 3 & de heures. D'où il
fan' qu'on peut trouver autrement qu'auparavant

à,

]es points de & de i o heures ravoir en divisant

en ttois parties égales la diRance des points de 8t
de 9 heures, & hdiftance des points de&dey
heures.

Si outre les Points horaites de la Ligne Equi-
noxiale BC, vous voulez avoir les points des de-
mies ilîaut diviCer le Demi-cercle HEI en deux
fois plus de parties égalesc'eit-a-dire en 2. par-
dès égales, &: en 48parties égales fi vous voûtez
avoir les quarts d'heure; & ainfi enfuite. On bien
pour avoir les points des demie-heures, on mettra
une des points du Compas fur les Points horai-

res
deiaLigneEquinoxialeBC, qui font ennom-

bL'e impair, ravoir fur les points de i,11
:>

? 7 heures Se on étendra l'autre pointe jui~
qu'au centre de l'Equateur D, pour avoir des ou-
vertures qui étant portées depuis les mÈmes Points
horaires de part & d'autre fur l'Equinoxiale don-
neront les points des demies-heures par le moyen
desquels on trouvera de la même façon les points
des quMts-d'heurest&'ainuen(tUK'.

T~ttC~f M~ Ctt~M fur «M Plan horizontal, e~ les
pbints de cinq (~* fept heures ycM ~c~M~

y~ Ligne ~«Me-~M/f.

Otnme il arrive (buvent que les points de
y Se de 7 heures de la Ligne Equùioxiale te

PROBLE'MBS DE GnO~OKtQUB.

PROBLEME. IX.
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trouvent hots du Plan, pour avoir pris un ~j~
trop long par rapport à la largeur du Plan ce n~
empêche de pouvoir marquer ces deux points de

e
& de 7 heures fur la Ligne Equinoxiale &: de pou-
voir achever le Cadras; il fera bon de decerminet
ces deux points fur fEquinoxiale, cotnme A, B,
dont le mi!ien0 fera le poiarde Midy, pour a-
chever le Cadran en cette focre.

Ayant tité parle point de MidyO, la Ligne Me.
ridienne DE perpendiculaire à l'Equinoxiaie CC,
on trouvera M premier lieu fur cette Meridienne
DE, le centre de l'Eq)Mte[:rD, Stpar fon moyenii
le centre du Cadran Ï, pottr eNtiter les Lignes ho-
raires par les poiaM des heures, qu'on mMquefa
furla Ligne Equinoxi&te ÀB, comme ileteenfei-
gné au Probtëme preeedent, par le moyen du cen-
tre de !*EqfHtear D que nous trouverons ici e~
trois manières di&rentes, comme vous allez voir.

~'rF~t'~p ~o~'
Ayant de<:nt dépeint de Micly 0 par les points

A,T!, de&: de heure!, le Demi-cercle AFB,
& ayant décrit du poimA, parle me~mo point 0,
Farc de Cercle 0F, divl&z en deux également l'arc
AF au point G, & menez lit droite BG, quidon-
nera f~r la Ligne MeridienneDE, le centre de l'E-

quateur D.
~f~s~~Afe~c~f.

Ayant d~rit comme .mpaMVMt, !e Demi-cercle
AFB, & l'arc de Cercle OP, décrivezdu pointB,
par le point F, l'arc de Cercle FH &: faites la ligne
OD égaleà la partie AH, pour avoir en D le ccn-

tre de t'Eqttaieurqu'on cherche.
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T'h't/M~e ~t/c~e~.

Décrivez des deux points A, B, de& de 7 heu-

res avec une ouverture du Compas égale à le diAan-
cc AB, deux arcs de Cercle, qui fe coupent ici
fur la Meridienne au point E, & décrivez de ce
point E, avec la même ouverture du Compas l'arc
de Cercle ADB qui donnera fur la Méridienne
DE le centre de l'Equateur D.

Pour trouver le centre du Cadran faites au
rentre de l'Equateur l'Angle ODC du complement
de la Hauteur dn Pole furHorizon Se portez
Lt longueur de la ligne CD fur la Meridienne DE,
depuis 0 en 1,& le point 1 fera le centre du Ca-
dran. eu toutes les Lignes horaires doivent a-
boutir.

Si vous voulez trouver le pied& la longueur
du (tite, ayant décrit autour de la ligne 01 le De-
mi-cercle OKI, portez fur fa circonférence la lon-
gueur de b ligne OD, depuis 0 en K, & tirez
du point K, la ligne KL perpendiculaire au Dia-
mètre 01 )pour avoir en L le pied du {tite dont
h longueur fera la perpendiculaire LK.It e& évident que la ligne OK eft le Rayon de
t'Equâteur & que la Ligne IK reprefente l'Axe du
Cadran', de forte que l'Angle LIK ea égal à t'E~
levation du Pole.



PROBLEME X.

.EMa~ <~M~ Nn Cadran ya<f ~ya~&e~M/ ) M<
Mf~ f~M~ff ~~ff a~C Latitude il

<t été
jTt~ /C~~e ?? connoît /~a~«~ pied

T) Renne~mentjGle Cadran eft Horizontale
ontirera par le pied du ftile A, la ligne AF égalein

ttiie &: perpendiculaire à la Meridienae & l'on t)-
rera du centre G du Cadran par le point F, la droi-
te FG, qu,i reprefentera t'Axe du Cad)-an, &: qui
fera avec la Meridiènne !'Ang!cFGAegamaLau-
tude qu'on cherche.

On travaillera de la même fa~on potir un Cadran
Vertical Meridional, on Septentrional, qui ne dé-
dinera point, comme l'on cannaitra lorfque LtLi-

gne Méridienne pafÏCM par le pied du âits Se alors
rAngt& que fera l'Axe

du
Cadran avec la Meridien.

ne <e;ra le complément, ou le reAc a po degrez
de l'Elevation du Pole pour laquelle le Cadran
aur~ été,~air..

Si le CadranVertical regarde directement )'0-
rient, out'Oecident, en forte qu'il fbit Méridien,
comme l'on connoitra, torique les Ligneshor~i'M
feront paralleles entre elles, on meim'era l'Angle
que fait l'une de ces

Lignes horaires avec ta Ligue
Horizontale, ou avec quetqrt'autre ligne p~raiicte

à l'Horizontale, & cet Angle fera l'Elévation dtt
Pole qu'on cherche.

Si le Cadran Vertical eft dec!iemt, comme l'on
connoîtra, lor&ue la Ligne Meridienne ne pafte~
pas par le pied du Aite, comme AH qui ne paffe

pas par le pied du uilc C tirez par ce point C, la
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Ligne Horizontale FD perpendicuiairela Men-
dienne AH, qui fe tire plomb dans tous les Ca-
drans Verticaux, & la ligne CE paralteic à la Me,
ridienne AH on perpendiculaire a l'Horizontale
FD,< &: égale au uile. Enfin. portez la longueur de
l'hypotenufc EB", qu'on peut appeller Ligne de
jt~c/os, parce que l'Angle CEB eftla Dédi-
t].nfbn du Plan fur l'Horizontale depuis B au point
D} par lequel & pat le centre du Cadran A vous
tirerez la droite DA, qui fera au point D, avec
t'HotizontaIe FD, l'Angle BOA dont la quantité
fera connecte la Latitude qu'on cherche, e'eft-a-
dire, l'Eievation du Pote fur l'Horizon, pour la-
quelle le Cadran a été Edt.

Remarque.

Si vous voulez f~avoir l'Elevation du Pole fur
le Plan du Cadran c'e~-à-dire, de combien de
degrez e& élevé le Pole fur l'Horizon, auquel le
Plan du Cadran eft parallcle tirez la SoutMiaire
AC & décrivez du pied du fUIc. C, un arc de
Cercle itvec l'ouverture CE, un autre arc du cen-
tre du Cadran A', avec l'ouverture AD, pour avoir
le point G dans la commune fccHon de ces deux
arcs, par lequel on tirera au centre Al'Axe du Ca-
dran AG, qui fera avec laSotutilaiteAC, l'Ang!c
CAG de la Hauteur duPolç fur le Plan. a

St vous voulez aufE fçavoir la differenee-des Mc-
ridiens de l'Horizon du Lieu & de l'Horizon du
Plan, c'eft-â-dire, la différence des Longitudes en-
tre celle dé t'Horizôn, pourlequel le Cadran

a été
fait;&: celle de l'Horizon-paraHeIc au Plan du Ca-
dranayant prolongé la' Ligne Souftuaire ACvcrs
L, tirez-luy du point F, (ectiondelaLiguedcSx



Phn- `
<:he;t.

'heures & deHorizontale la perpendiculaire F~,
qui fera la Ligne Equinoxiale, & portez la ton.

gueur du Rayon de l'Equateur IG, fur la Soufh.
laire, depuis 1 eu L, où fera le centre de l'Equa-

teur, par lequel & par le point M, fc~tion de la
Meridienne St de l'Equinoxiale, vous tirerez la

droite LM qui fera avec la Souftilaire AL l'An-
gle CLM, dont la quantité fera connoïtre la dif-férence

des Longitudesqu'on cherche.
Parce que le centre du Cadran A fe trouve ici

au detÏus de la Ligne Horizontale, on connoît que
le Plan du Cadran décline du Midy Se qu'il dé-
cline à l'Orient, parce que le pied duftile C ~e

trouve entre la Ligne Méridienne & les Lignes des
heures du matin ou avant Midy. On conno~t aufH

qu'au temps des Equinoxes le Cadran ne fera pas
éclairé,du, Soleil a trois heures aprés Midy parce
que la Ligne de trois heures étant prolongée ne
coupe point la Lisr~Equinoxiale du cptedes hen-

tes après Midy. Écnnjon conno~t en teni temps,quele Plan
du Cadrann'eft point eclailé des Rayons

du Soleil, aux heures dont les Lignes dans le Ca-
dran ne coupent point du cote des marnes heures
la L'gne Horizontale.

PROBLEME Xî,
?"r<w<P~ ~<

C~~4W~)'MM~C~<

~l. arrive qu'un Cadran Vertical déclinant <etrouve
décrit &): ~e mura)HE fans aucun Sile,

ai fans aucune marque 4u lieu où'il avoit été pl~n-
t~, ou 4u ~oim ou rona~uppo~ëtbnpied,quan'i
~n a rra~e le Cadran, on poutM trouver ce pied,



Plan.-'~e~j'S.
~dctcnmnet- tiUongBeuf d.u ttite,en cette forie.

Si t'en prolonge la Ligne Mendienne ~H ~e
que!qn'aacreLign~ horaire, on a.ura<Ut.cette Meri-/

dienne le centre du Cadran, comme A pu l'on fera
avec la Méridienne AH, FAngte BAp du comp~e-~

ment de l'Etevation du Pole, par laligne AO, qu.i.
je trottveM tefrninëe enD, pai la Ligne ~pE)~on<;
p)e FD, qu'on tirera par le point E prisditcre-
tion fur la Meridienne AU, perpendicu!airetnenr
ta même Méridienne.
Cela étant fait, tirez par le point D,lajjgnt!

AD la perpendiculaire DM, qui donnera fur
Méridienne AH, le point M par tequet pat le
point F de ~x heures fur )*Hor!Zonta!e yons rifev
tez la Ligne Equinoxiate FK, à ]aqne].Ia on tirera
do CentfeA, la perpendicnfaireAL qui reprèfen-
tera ta Ligne ~So~Maire, donnera par coufe~

quent fur i*Hotizohta!e PD 1~ pied ~ite a~
point C. '<?.

PoM-trouvet lit !ongueu)' :[n Me, drez de <fbt;
pied trou.ve C, la ligne tnd~nie 6E perpenctiptx
hire à t'Hori?onta!e FD, de~~ .R9~ ft
par le poi.nt 13, un arc de Çer<;te, ~ererminerat
.<iu' la perpendicufane~CEtaJQngueutdu (tite.gu'on
cherche, par te moyen de !aquet[e~n poaTra con-
no!tre la d~dina~fon du Ptan, qut eft* renrefentee
pM t'Angie CEB FÈlevation du Pot~ fur îe Plan,
qac FAngte CÀG reprefente; & la di~rence des
Longitudes, qui eH: reprcfentee par t'An~te ILM

comme il a. cieen&igpé an ProM~tne procèdent,

~<~<«f;

t.or~n'onn'anM pas !epointjF de~\heuresruf
l'Hori~omâte, pour ~K& trop gtptgne, ce qm a~



rivera quand la Déclinaifon du Plan fera fort pc.
tite,ce qui empêchera de pouvoir tirer la Ligne
Equinoxiale FK, on tirera cette ligne par le point
M, en luy faisant faire avec la Meridienne AH,
l'Angle BMF, qu'on trouvera pat le moyen de h
Déclinaifon du Plan, & de l'Elévation du Pole en
faifant cette Analogie,

Comme le Sinus TeM/
~MMf la DcC/MMf/OM du 7'

~<a/î la T~g~M complement de /*E/tf<t-
t<9N du Pole
la T~f~~M MWp~<N<'at /c
qu'on cherche.

Je parle a ceux qui entendent la Trigonométrie,
Se qui par le moyen de la même Déchnai&n du
Plan & de t'Etevation du Pole, pourront trouver
l'angle de la Ligne de Hx heures avec la Méridien-
ne, la difference des Longitudes Se l'Elevation
du Pole fur le Plan, par ces trois Analogies;

CMBMf A~<M Tot«/j
~« A<t~~ /4 Dff/W~t/M Plan

~M/? /<< Tangente de /'J!~MtMM fe~~f
° fBc~t,

9
~4 /<t TTt~mfe M~fMt <

là Ligne dé fix heures avec la J~<
<&c~c. 11

1

Comme le Sinus Total,
Au~j de la ~«~<i<~ <&< yo/c~o'c~M )

~<~ /« 7~gw<~ cawp/tMMt la jDec/<-
~d</e« ~«P~,

.A 'la T an tente ~'Mm~wM <
ronce des Longitudes.



che;t.
~S.Hg.

S iij

Comme /<<M?T)~t
~« ~<~j cemf~tNMt ~e D~MM~w

du Plan
Ainfi le ceMp~~t~t~e f~tfo~a <~f~ ~Xr /n.t,M!

~« ~a~~ ~<M<~<ef du Pole fur le Plan.

Si !'on ne peut pas avoir le centre du Cadran,
ce qui peut arriver, lorsque l'Elevation du Pole c&
fort grande ou quand le Plan décline beaucoup",
ce qui empccher& de pouvoir connoîrre la Décli.
naifon du Plan, & déterminer le pied & la lon-
gueur du Aile par la Méthode precedenrei on me-
(urera l'Angle de la Ligne de ux heures avec l'Ho-
rizontale, & par le moyen de cet Angle Se de !*E-
levation du Pole on pourra connoîtte la Décli-
nai&n du Plan, en faifant cette Analogie,

C~e Sinus TaM/ )
/<< TTt~Mte du MMy/eMMt /<<t<M
~« Polet

T~~Mtt de ~f de la Ligne de
/?~' heures avec <oW&eMt«/C

~« Sinus de la Déclrnaifon <~ Plan.

La Déclinaifon du Plan ayant été ainfi connue,
on décrira autour de la partie FB terminée par la
Ligne de fix heures &

ta Méridienne,
le Demi-cer-

cle FEB pour y prendre depuis F l'Arc EF égal au
double du complément de la Déclinaifbn du Plan,
& l'on tirera du point E, à l'Horizontale FD la
perpendiculaire EC, qui donnera la longueur du
mie. Se déterminera fonpiedau point C.

Si vous voulez tirer paris pied du Aile trouve



C, la Ligne Souttua~e, tirez auparavant laLigM
Equinoxute FK, par le point de fix heures F,

euluy~ai&nt raitëà ce poim F avec l'Honzon~e
FD j un Angle qu'on ttouvcm par cette Analogie,

Ct~~< le ~M«~ Tc~
` ~M<j ~e D~~(/o< ~« ~w

~<t7~~«ff~ ce~y/cM~t de f~/e~«(M<t7'
T<)tt< de ~«'ea ~c.

K ~ià la Ligne Equinoxiale FK on tire par le

pied du ftilc C, là perpendiculaire CL, elle fepte.-
Mnteta la Ligde Sou&ilMte j du'oh pourM auu! ti.
rer en luy &i(ant faire au point C j avec i'Hon.

MNM)e FD; tth Ang!e, qu'on ttanvsta par cetKÀaatbgie
t

C<'M~'c To~/t
~4M ~~«J <~ la ~J~M/M~ <& ~B

T«~Mt~ ~~f''<~t~E~'Mt<M!
du Pole,
la 'ht<~h- fs~f~~c

~'ca fiMfcbe.

Ou bien porter la di~ance BE fur l'Horizontnte
Fi), depuis B enD, & faites aupointD ,rAns'c
BEiM da complément de la Hautem- du Pole

iut

l'HdHiton pour avoir le point M, fur la Meri-
Siën'ne par iMnei par le ponit F de ux h~ce~,
'oh tirêtà !a Ligne Equihoxiale FM, a ~aqnetle on
[itéra pa~c point C la Jigne perpendiculaire CL)
~m Ïera la Ligne Sou~tiàirc qu'on chercha
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dectivez autour du Oem~dian)etK AC, une de-
tHi-eireoïJÎctenee de Cercleaai'&râ ori<Epoutta

PROBLEME XII.
~3~ <M C'A~M ~eM'M~y ~<t~ aM j~~

~Ce~/f.
t) Ou)- déerit'eun Cadran poftM~fct~ns le QtMrc Plan-JL 'ie

Cerde ABC dont ic centre eft A, & dont <.he} t.
la circonference BC eft divine en fes ~o degtez; ~'S*



Ligne Meridienne par le moyen de laquelle &
de h Table précédente, qui moMre ta hauteur du
Soleil à chaque heure du jour, de i o degrez

en
to degrezdes Signes du Zodiaque, pour ta La-
titude de ~.o degrez telle qu'eft a peu prés celle
de Paris, vous décrirez premiercment les PaMUe-
les des Signes, §c par leur moyen les autres Lignes
horaires par des Cercles, en cette forte.

Pour décrire par exemple le Tropique de S,
connoiltmt par la Table précédente que le Soted
étant en S eftM)dy élevé fur l'Horizon de
degrez & demi, vous appliquerez une Regle fur
le centre A & fur le degré &: demi du QuMt

de Cercle BC, en comptant depuis B, vers C &

par le point Ou la Regte coupera la Ligne Méri-
dienne, vous décrirez du centre A un Quart de
Cercle, qui reprefentera le Tropique de S. Ainfi
des autres.

Pour décrire les autres Lignes horaires, on en
trouvera trois points, en marquant un point de
chacune tuf trois Paralleles de Signes ditterenste)!
que fon voudra, pour faire pauer par ces trois
points une circonférence de Cercle, qui reprefen-
rera la Ligne horaire qu'on cherche. Ces points
horaires

(etrouveront dans
t'ittterfeûtionduParat-

!cte du Signe propofé & d'une ligne droite tirée du
centre A par le degré de la hauteur que le Soleil
doit avoir fur l'Horizonà l'heure piopofec, lorf-
qu'il eft dans ce Signe, telle qu'on ta trouve dans
!aTab!e précédente.

Pour eonnoître l'heure aux Rayons du Soleil par
le moyen de ce Cadran ajoutez au centre A un
petit

jttite
bien droit avec unSIet pendant libre-

mentpar tape&nteur d'un plomb qu'il doitavoir~
fon extrémité, & tournez ce centre A vers le So-



leil, en forte que la ligne AC regardedirectement
le Soleil, ce que vous connoîtrez lorsque l'ombre
du A'te élevé au point A couvrira cette ligne AC,
car alors le filet en pendant librement du centre A,
marquera fur le Parallèle du Signe courant du So-
leil l'heure qu'on cherche & de plus fur le Quart
de Cetcle BC les degrez de la hauteur du Soleil.

Remarque.

Cette maniere de reprefenter les Lignes horaires

par des circonferences de Cercle ) n'cA pas bonne
dans langueufgeotnetfique, mais comme l'erreur
eft petite, on s'en peut fervir tres-utitement. Mais
au

lien
de Cercles, on peut avoir des lignes droi-

tes, fans que l'erreur foit auNt beaucoup eonddc-
rable, ravoir en décrivant premièrement du centre
A, avec une ouverture volontaire du Compas, les
deux Quarts de Cercle S~o 'V~, dont lèpre-
mier fera pris pour l'un des Tropiques, & l'autre
pour l'Equateur, aprés quoy l'on trouvera fur cha-
cun de ces deux Quarts de Cercle un point de cha-
que heure, pour joindre deux points d'une même
heure par une !'gne droite, en cette forte.

Pour trouver par exemple le point de Midy fur
l'Equateur 'y'!Q', où le Soleil étant, il a Midy éle-
vé fur l'Horizon de ~.idegrez, appliquez au cen-
tre A & au i. degté du Q~art de Cercle BC une
Regle bien droite, qui donnera fur l'Equateur 'V=&,
le point ide Midy. De même parceque le Soleil
étant dans S cit a Midy élevé fur l'Horizon de ~4.
degrez & demi, vous appliquerez fur le centre A Se
fur le degré & demi du Quart de Cercle BC
la mêmeRegle qui donnera fur le QuMt de Cercle
S~b conftderé comme le Tropique de 5p< unfe-



cond point de Mtdy lequel étant jouttaveciepr~.
mier, on aura la Ligne Meridienne qui ~erviM

pour les ux Signes Septentrionaux, ravoir depuis
1 Equinoxe du Printemps jn&u'a l'Equinoxe d'Att.
tomne.

Si l'on conftdere le même Qgatt de Cercle 5~},
eonuns le Tropique du ~b on y [rouveM de la
racais ffa~on le point de Midy, par tequct&

par
le p'ecnierpoint deMtdy,quia étetrouvéfuri'E-
quateur 'y=S! tirant une hgne droite, on aura
une~&Eonde Ligne Méridienneà qui- fervira pour
les Rx Signes Meridionaux, j[~.tvoif depuis rEqui-
noxe d'Automnejufqu'al'Equinoxe du Printemps.

C'cft de la même mm~ere qu'on marquera les au-
tres Lignes horaires, tantpour les Ex Signes Septen-
trionaux, que pour lesJ!x Méridionaux & il ne
faut que regarder la figure pour le comprendre.
Pour les Parallèles des autres Signes ils & décri-
ront par le moyen delà Ligne Méridienne, comme
il a été enseigné auparavant,fans qu'il Atitbe&m
de le repeter ici. On connolt aulfi les heures fur

ce Cadran icontme fur le precedent, c*e(t pour-
quoy nous n'en parlerons pas da~aniage~

Nous dirons &ulement qns la manière la plus
exaebe de faire ce Cadran, ctHaUtivanrc. I~ecfivcïz
à volonté du centre A fept Quarts de Cercle, qui
foient fi vous voulez également éloignez entre eux,
que vous preNdfez pour les commencemens des
donze Signes du Zodiaque, le premier & Jedef-
niet étant pris

pour les deux Tropiques, Se celuy
du milieu par confequent pour l'Equateur. Vous
marquerez fur chacun de ces Paralleles des Signes
les points des heures ~elon la hauteur queIeSo!e)I
doit avoir à ces heures au commencement de cha-

que Signe, ce que vous conno![Kz par la Tabis
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précédente, comme il a été enMtgne auparavant
aprés quoy il n'y aura plus qu'a joindre par des li-
gnes courbes tous les points d'une même heure,
pour avoir ainft le Cadran achevé où l'on conno}-
[M les heures, comme il a été dit auparavant, où
nous avons ditqu'il falloit fe &rvir d'an petit (ti-
le élevé droit au céntre A mais au lieu de Me, on
pourra fe jfervir de deux pinnules, dont les trous
répondent perpendiculairement et à une hauteur
égale fur la ligne AC, fur une autre qui luy foit
p~raHele, caraiuHau lieu dé t'ombre du ilile, qui
doit couvrir la ligne AC, on fera paffer les Rayons
du Soleil par les trocs, de chaque pinnule & pour
conno~tre l'heure plus facilement, on pourtaajouteE
au filet qui pend du centre A, une petit!: perle eoB-
!ee, qu'on avancera fur- le Signe &! d~gré du Soleil
marqué (ot la ligne AC,. loriqu'on rvoudra con-
t]o!tre Fhettre; car alors cette perle momrcra ['heu-
re qu'on cherche lorfque les Rayons du Soleil
p-tHeront par ks trous des deux pinnutes, & que
le Stef atrec foh ëtomb pendra librttnent dn cenhe
A, <aNS qu'il foit bttoin de remMquer où le rikt:

coupe le degré du Signe courant du SôleiL
1On void aifëment que par le moyen d'un fctnb!a-

Ne Cadran, l'on peut eonn&itrë l'heure taM So-
leil, pourvû que l'on t~ache le lieu du Sotei! dâns
le Zodiaque, & fa hauteur au de&s 3e i'Hori-
zon. Comme ft le Soleil etatit au commencement
de'y ou de !&, eftétevëfut l'HofizoB de 2.~7 de-
grez 8: demi, en appliquant une Re~le

biEadt~i-

te fur le centre A, & fur le 2. '~egfe ~c demi
du QuM[ de Cer<.le BC, elle coupera 1~ Pafâilelc
de Y & de :& an poihr dé p heure~ ~du rt~atir,
ou de3 heures du foit ce qtUTëraco~ëcttreau't!

heures du matin, fi 1~ hauMitf du Soidt a



PtM-thé;
tot.Rg.

Phn-

ïottig.

tO}.Ftg.

été oblervée avant Midy, ou3 heures duibirj,
la hauteM du Soleil acte prite aptes Midy.

On petit eaa~w ~«rc y~M C«~<m par le
M~w ~«M~f ~<~<2, de la T~f~
c~M~~en cherchant dans cette Table la hauteur
trouvée du Soleil, ou fa pins proche dans. la co-
lonne du Signe courant du Soleil, ou du t o. de.
gcé le plus proche, car ainfi on trouvera vis-vis
de cette hauteur l'heure en haut fi robfervation

aétéj&iccle matin ou en bas fi la hauteur dtiS&Ieit

a été observée âmes M) dy.
On peut aamconnoftre l'heure fans Cadran par

la Geometfie, & par la Trigonométrie, comme
nous enfeignefotM aptes avoir dit quêta, hauteur
du Soleil

ie
peut prendre par le moyen ~d'nnum~

pte Quart de Cercle, comme vous avez vû ou
bien par le moyen de l'ombre d'un ftite élevé aan-
gtes droits far~n Plan Horizontal, ou Vertical, en

cette &rte.
Ptemierement, 5 t'ombre du Afte AB eteyé ¡}

plomb fur un Plan Horizontal e& AC, tirez cette
ombre, AC, par le pied du Aite A, la perpendi-
culaire AD égale au &i!e AB,& tirez du point Dj
par l'extrémité C do l'ombre AC, ta. droite CD, &:
l'Angle ACD fera l'Elevation du Soleil qu'on
cherche.

Mais- fi vouss travaillez fur un Plan Vertical, tirez

par rexiremite C, de l'ombreAC, la ligneplomb
CD, Se par le pied du Me A la ligne horizontale
EF perpendiculaire cette ligne CD. Tirez encore
par le pied du Aile A, la ligne à plomb AG égale

au SiteAB, &: ayant porté la longueur de la ligne

DG fur l'Horizontale EF, depuis D en F, joignez
la ligne CF, &:I'Ang[e DFC donnera lahauteur du

Soleil fur l'Horizon.
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La Hauteur du Soleil étant ainficonnuë ouau-
[[etoeat on MeHettr« ~« ~e~ pfe~te~-
~Ktp<t)' ~G~~f~Wc, en cette forte. Décrivez~
jt~cretion le Demi-cercleABCD dont le centre e(t t

E, & le Diamètre ed AD, & y prenez d'un cote i
['arc DC de l'EJevation du Pote & de l'autre côté
l'arc AB du complément de i~ même Elevation du
j'ote, pour joindre les drone~EB,EC,qui feront
perpendiculaires entre elles, &: dont ta première
EB reprefenterà FEquateur, &: la Seconde ECfAxe
(tu Monde, paKe que le pointEfepre(enteie cen-
tre du Monde,te point C

le Pole élevé fur t'Ho-
rizon, que teDMmerreAD représente, & le Cet-
de ABCD reprefenie te Méridien tot)i enfemble Se
le Colure des SoIfHces, en {uppotant que ce Colure
convient avec le Méridien.

Dans cette &ppo6doi), t'en prendra l'arc BL de
la plus grande Déehnaifbndu Soleil, on de 3
degrez & demi, depuis Bvers C G le Soleil ett
dans les Signes Septentrionaux, ott de rautreco~C!
vêts A, tHe Soleil eft dans les Signes Meridio-
naux, & l'on tirera du centre B. par le point L, ta
droite EL, quirepteienteral'Ecliptique, Montes
loix de la ProjectionOrtographique de~ la Sphere.
AprM cela faites l'arc LM égal a la' diftance du So-
leil au SolAice le plus proche, & tirez du point
M la ligne MI perpendiculaire a t'Eetiptiquc EL,
qui fe trouve ici coupée par eecteperpendiculaire
MI au point I, par ou vous tirerez à l'Equateur
EBla parallèle FG: qui reprefentera le Parallèle du
Soleil, & qui coupe ici l'Axe EC au point G, du-
quel comme centre, on décrira'par Te point F,
l'arc de Cercle FOK.

Enfin ayant pris l'arc AH égal à la Hauteur du
Soleil~tirez pat te poinc H, à t'Honzbn AD ta



paraHejk HN .qui repre~KM t AItntcaptam jo
Soieif, & donnera fttfie Par~t~te FG, fon tieaen
~J, d'pùi'on tu-era la ligne NO perpendiculaireà
la ligne FG~ & l'&rcFO étant converti en temps,
en prej~M i~ degre~poat upe heure, donnera
r~pureq~'oB~h~cbe, ay~ntoH apr~Midy.

L'AocBP f~~panoitte ~Dedinaifon duSofei),
que ren p~t;avpt~ p!)j~ .e~a~ea~em par Le moyen
de fa p~s g~n4? PcchMifon qui e~: de n de-
gt'Cjg & dat~ij.~c d.e fa diâ~nce au plus proche
Equinoxe, pn j&~&nt cette Ana~gie n

i3~~ ~y~ 7~
r Z!~M<<

de <~<!pfC <!« y/~ ~a~,)-~D~ ~M <&~?T&<

t! evi~nf c[pe q~~4 SoJeil p'anra po!n(
de,pec),tN~&[t, ce~ ~tn~Mt~sde~EqHi,
~yep,,

.Mj !~ude [itpr 1~ pea-ppt~diq~a~e N0~

ppi~~ ~~Hd~ .M~l PP~t.P
~ua~m'B;M:.t~~ty~ eo~pip~ i'aptM~tHI,
ppuf'avcur'ea ~c~o~r.d~pQXM-rheuEf qs'on
(;chpt:~aM Qn j~,p6~a~ ~o~t:e)- ,d~s ce casplHSe~~tgSt'gat.

6MW~"S'~ i~ ce~< /o~~~e~ .“~t~f ~f ~< ~~«a'~r du .o/~f~<7e~,
~A< de la ~~Mf~~i?~j~M"

Ï~E~qn~ te~olej[[ a~a~pe ~cUn~n~qn



ttM de ?0 degrez fi elle cft Septentrionale,ou on
j'itjouteraa ~o degrez, fi elle eA Meridionale,
pour avoir- la diftance du So!cil au Pole, par le
,,]oyen de bqueUe & de l'Etevanou du Pole,
~vec la Hauteur du Soleilan pourra trouver par
b TrigOnofnetfie l'heure du Jour, en cette forte.'

Ajourez enfemble ces trois choses, le compte-
ment de la Hauteur du Soleil, le complement de
j'Etcvadoti du Pole & la diftance du Soleil au Po-
]e. Se ôrez fepatetnem de la moitié de leur (btn-
me le complément de l'E.levation du Pole, gc la
diftance du Soleil

au Poic, pour avoir deuxdif&-
jences qui nou~ ferviront avec te cotaptement de
i'Etevation' du Pole, &; t~ diftance du Soleil au Po-
le, pour Faire ces dcuxAnaiogies

ç

Comme le ~MMM ~~<t~CC <&< Soleil
<Mt-?e/

~« ~<e~ ~c f«Ke <ff~ <&~M<M~,
~4~ Sinus de /*<M<tre <<M'f,

·~fMt~Mt~ ~M~.

Comme le Sinus <~ MMy~MMf /f~t«a
du .p"/f,

~ftt ~Mt~M~ ~'M~ <<?'<?'j~<f .y~7e~~~y~< ~«j.
t I¡u v

,t: cI"-f
lequel etant~muMiptieparle Sinus Total, !a' RacttM
quarrée du produit fera le Sinus de la moitt~ dç
la d~ance du Soleil auMefidien..
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Cadran ~~Mt~f ~Mf Carte.E Cadran que nous allons décrire, cft ordi.t
nairement appelle le C<w, parce qu'il réf.

femble à la télé d'un Capucin, qui a fon Capuchon
renverfé. Il (e peut décrite fur une petite piece de
Carton, ou bien fur âne Carte, en cette forte,

Ayant décritvotontcune circonference de Cer.
c!e, dont le centre ettA) .ScleDiamette ef):Bi2,
divisez cette circonférence en i~.pMaes égales,
ou de idegrez en 11dcgrez en commençant
depuis le Diamètre Bi2,, enjoignez les deuxpoinr!
de diviRon également éloignez duDtameireBu,
par des lignes droites paralleles entre elles, & per-
pendiculaires à ce Diametre B11. qui feront les
Lignes horaires, dont celle qui paiÏe parle centre
A~ fera la Ligne de fix heures.

Aprés cela faites au point t avec le Diametre
Bii. l'Angle Bi2.y de l'Elévation du Pole &

ayant tiré par le point Y,où la ligne i2,y coupe
la Ligne de fix heures, la ligne indéfinie gp~b
perpendicutajre àlâ Ligne t.~V, Vous terminerez

cette ligne g5'~ aux
points par les lignes

tiS, n.b, qui doiventfaire avec la ligne 12.T,
chacune un Angle de 2. 3 degrez SE

demi, telle
qu'efttia pins grande Déclinaison du Soleil.

On trouvera u.tr cette perpendiculaireS%), tes

poinM des autres Signes en décrivant du point
'V", comme centre, par les points~, une cir-
conférence de Cercle & en la divifant en douze
parties égales, ou de ~o degrez en ~o degrez,
pour tescommcncemcns de douze Signes du Zo-

PROBLEME XIII.

diaque,
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<tiaque, ~oucjoindte deux points de divmoBoppo-
(fz & également ctoignei! des points S, ~b j par

des lignes droites paralleles entre elie~ & perpen-
tticutaires au piametre S?) qui donneront fur

ce Diamètre les commenccmensdes Signes, d'o~
comme centres, on décrira par le point 11des
arcs de cercle, qui Tepte&nteront les P~rattek~
des Signes, ~mfquels pM conséquent on ajoutera
)M mêmes c.tfati.ere:, cotnitte vous voyez dans t~

retire.
Ces Arcs des Signes jLrvifont pour connojtfre

les heures a~x Rayons du Soleil, en cette fbrte~
Ayant tire à votonte la ligne C~ pafdI~ipauDi:"
meneBii. ) élevez a &n extrémité C, un petit
tttte bien dron, &tOHrn<t lePkndaCadfa.n~e&
forte que le point C regarda.nt obliquement le So-
lei!, i'om~fe du (Ute pouvte la ligne C~b aton
un n!et pendant librementavec (on plomb du point
du degré du Signe courant du Soleil, m.u'que u)t
la ligne ~)b, moncteN en bas &): l~te du mêm~
§igne l'he~fe qu'on chetche.

~Ms~~ac.

Afin qae k &tet (e puiËe mettre ~citement~f
le dtigfe du Signe courant du Soteil, i} faut que
le Plan du Cadran foit fendu le long de la ligne
5!)b, car ainS on pourra réellement avancer le 6!c.[
EL tel peint que l'onycudra de cette Jigne, &rar-
retet a ce paint fi FoR CRËts à ce Met âne pe-
tite pcr)e, on pourra. &jMtïer des Arcs des Signée
pour connecte t'heure du jour, en ay~nc~nt la perte
au point i {orique le filet aura clé arrêté au do-
gré du Signe couc~nt du~otei!, car alors cette per~e
Stantrerai'heurç qu'on ehetcb.e, torjfqueUe point C



M~.Fig.
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aura été tourné droit vers le aoieit, en ioftequ~
comme nous avons dit, l'ombre du Aite couvre )~

ttgneC~a.
On auroit pu marquer les Signes plus exacte.

ment fur la ligne SB~j en faisant au pont a
avec la ligne i 2,Y de part & d'autre

des
angles

égaux à la Déclinaifon de ces Signes mais comme
l'erreur n'eu: pas confiderable lorfque le Cadran
eft petit, comme il arrive ordinairement', onaura
plutôt fait de fuivre la Méthode precedente.
Ce Cadran tire fon origine d'un certain Cadran
te~iugne univerfel, qui a été autrefois publié pat
le P. de Saint Rigaud Jésuite, fous ce titre ~M.
/<)~~<! xc~ Voici la manière qu'il nous a en-
feignée poNr fa conftruttion. &: pour fonufage.

Ayant décrit, comme auparavant, les Lignes ho.
raires par le moyen d'un Cercle divifé en 2./). paf:.
ties égates, quia le point A pour fon centre & la
ligne Vf~ pour Diamerre,laquelle routes les
Lignes horaires Jfctit perpendiculaires) dont celle

qui paffe par l'extrémité Y, reprefente la Ligne de
Midy, & celle qui pafte par l'autre extrémité
reprefente la Ligne de Minuit prenez le Diametre
'V":Bt pour l'Equateur, & décrivez les Parallèles des

autres Signes par des lignes droites en cette forte.
Prenant donc le Diametre 'V~: pour l'Equa-

teur, faites avec cette ligne au centre A, un An-
gle égal à la plus grande Dectinai&n du Soleil, ou
<!e 2,~ degrez & demi, parla ligne droite ~p~)
qui Mra prife pour l'Ecliptique8: qui fe trouvera
coupée par tes Lignes horaires de degrez en t}§
degrez, en des points, par lesquels ontir"ra des
lignes droites paralleles entre elles &: à t'Equatcur
'Y'tB!, qui représenteront les commencemens des

,Signes Se de leurs mettiez.



Récréations JXathem Planche 3£. Paye I



Tiji¡-'

Probib'mes de Gnomonique;
Enfin tirez du centre A, par les degrez du De-

tni-cerde d'en bas des lignes droites de cinq en
cinq, ou de dix en dix degress, Se, les prolongez
jiifqu'à ce qu'elles rencontrent chacune des deux
Lignes Méridiennes $70 &ZO ou vous ajou-
terez des, chifresen forte que les chifres d'une
Ligne Méridienne faflènt..avec les chifres correA
pondans de' l'autre go degrez pour avoir ain(i
les degrez de Latitude marquezfur chaque Ligne
Meridienne,qui nous ferviront pour connofrre,
l'heure en cette forte:

Tirez du centre A au
degré de la Latitude du

Lieu où vous êtesqui eft marqué fur la Lignede;
Minuit 45 2.0 comme au degré 50,f le Pole eft
élevé fur vôtre Horizon de 50 degtez la droite
Ajo> qui reprefentant cet Horizon, feracoftnoî-»
tre l'heure du Lever & du Coucher du Soleil ait
point oui elle coupera le Parallèle du degré drtSigne

où le Soleil fera pour Iarss & attachaik
ce point un filet pendant avec fon plomb« ayan$
une petite perle enfilée j afin quele filet ëtant éten^
du depuis le même point fur le degréde, la mê-
me Latitude,marqué for la Ligne de Midy S570 à
cette perle fe puiffe avancer fur çe degré de Lati-
tude après quoy la perle demeurant immobilek
l'endroit du filet où elle Ce trouvera, on IaifTèra
pendre ce filet librement avec fon plomb & fa perle
immobile pour pouvoir connoître l'hdufe dit
joui aux Rayons du Soleil, par une Methode fetn-oLible

à la précédente comme vous allez voir.
Elcvez un petit flile bien droit à l'extrémité 'su»

de la ligne T^ j ou de quelqu'autre qui luy foit
paiallele & le point ifcétant tourné obliquement
vers le Soleil, en forte que le filet pende librement
avec fon plomb, & que l'ombre du ftile couvre fa
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ligne, la, perle fera connoitre l'heure qu'on cherche.
Voilà ce que nous avpns appris du P. de S. Ri.

gaud St voici ce que lions avons ajoutéà fon An a.
lemme, qu'on peut faire fervir de Cadran Hori-
TQHtal f Jniverfel,en prenant la Ligne de fix heu.
res peut la Méridienne Scie centre A pour le cen-
tre du Cadran auquel cas la ligne TiSs fera la Li-

gne de (ht heures, & en portant fur les Lignes Ho-
raires depuis la Lig»? de fix heures "VtCtj les par-
ties des Horizons termindes par les Lignes ho- ai.
res, en les prenant depuis le centre A. Car ainfi on
aura des points fur les Lignes horaires, qui étant
joints par des lignes ceuf bes on aura des lUipfes,
qui repircfcFireront les Cerdes de Latitude fut
lesquelles on connoîtra les heures aux Rayons du
Soleil par l'ombre de l'Axe qui doit faire avec la

Méridienne au centre A, un Angle égal i l'Eleva-
tion du Pole.

Mais on peut décrire autrement & tres-facile-
ment un Cadran Horizontal Elliptique Univerfe!

comme nous enfeignerons aprés vous avoir enfei-
gué dans le Problême fuivant deux manieres dif-
férentes, pour décrire un Cadran Horizontal Rec-
jiUijae Cniverfel,

PROBLEME XIV.

Z) écrire un Cadran 0orix,ent«l Retti ligne
%£niverfêl.

AYant tiré'parle centre du Cadran A pris à vo-~A.
lonté fur un Plan Horizontal, les deux lignes

>• perpendiculaires AB CD & ayant pris la premiè-
re AB pour la Méridienne, & la deuxiéme CD

pour la Ligne de Ç\% heures, décrivez à diferetio»
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^a tentre A,le Quart de Cercle EF;& aprés a\>àir tiré
par le pointE, la ligne GH perpendiculaire Ala Me-
ridienne qui reprefentera le 90. degré de Latitude,
& par le point F, la ligne FK parallele à la même Mé-
ridienne, qui reprelenterala Ligne de 9 heures, &:

au /fi le 30. Cercle de Latitude à l'égard des Lignes
horaires qui luy font perpendiculaires, divifoîle'
Qçiart de Cercle EF*en

fix
parties égales ou deif degrez en 1 5 degtez, afin que tirant du centre

A par les points de division des lignes droite! vous

ayez fur la ligne GH les points des autres heures,
par où l'on tirera les autres Lignes horaires pa-
ralleles à la Méridienne omettant expreflïraent
les Lignes de & de 7 heures, pour ne pas don-
ner une trop grande largeur an Cadfafl t & pour le
faire enc-ore moins large, on poutroit

anffi omet-

tre les Lignes ie 4 iV de 8 heujss j qui teptefentent
le 60. degré de Latitude, à l'égard des Lignes ho-
raires qui

leurs
fout perpendiculaires»& qui fup-

pléeront au défautdes Lignes horaires qui auront
été négligées, je parle de celles qui font paraikles
i la MeridienneAB.

Ces mimes lignes droites qui partent du centre
A, étant prolongées3 donneront fur la lignes FK à&

5>
heures des points, par où Ton décrira du eentfe

A, des ares de Cerclequidonneront Cas la Mé-
ridienne AB, les points 15,30,4 J 60, 7%

par où l'on tireraautant de lignes droites parallcks
entre elles &:à la ligpc GH ou perpendiculaires à
la Méridienne AB, qui reprcfentcr&nt les Cercles
de Latitdde de 15 degrez en1y dcgiezàà l'égal d

des Lignes heraires parallèles à la Méridienne AB.
Pour avoir d'autres Cercles de Latitude, & d'au-

tics Ligne» hoiairc-spour les &ire fervir au défaut
de «llss qui ont été négligées décrivez du point
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E par le centre A, le Demi-cercle AIB, & divifcziGi
circonférence en Cix parties égales ou de30 de-
grez en3 o degrez pour décrire du centre A parles points dedivifiondes arcs de Cercle, qui don-
neront fur la Ligne de f?x heures des points, paroù l'on tirera des lignes parallèles à la Meridienne
AB, qui reprefenteront des Cercles de Latitude de

I jdegrez en 15 degrez.
Pour décrire les Lignes horaires qui convien-

nent-ces Cercles de Latitude, & qui doivent être
parallèles à la Ligne de fix heures,telle qu'eft laLigne
de& de 9 heures qui pafife par le point B, & qui
reprefente le 30. Cercle de

Latituded l'égard
des

premières Lignes horaires, tirez du point B, par
les poinrs de divHïon du Demi-cercle AIB des li-

gnes droites qui étant prolongées donneront fur
la Ligne de fix heures les points L, M, C, dont
les diftanoes AL AM AC étant portées de

part Se d'autre depuis le centre A,fur la Ligne Me-
ridienneAB, on aura des points par où l'on tireia
des lignes parallèles*à la ligne de fix heures.

On connoitra les heures dans ce Cadran Unf-
verfèl comme dans le precedent {çavoir en tour-
nant le centre A droit du Midy comme aux Ca-
drans Horizontaux ordinaires, & en mettant au
•même centre A un Axe élevé fur la Méridienne à

un Angle de la Latitude du Lieu où l'on eft, car
ainfi l'ombre de cet Axe donnera fur la ligne de la
même Latitude l'heure qu'on cherche.
On peut autrementôcplus facilement décrire uu

• Cadran ReéHligne Univerfel fur un Plan Horizon-
r tal, en cette forte. Ayanttiré, comme auparavant,
par le centre du Cadran A, les deux perpendicu-
laires AB CD, & ayant tiré par le point 90 pris
g. discrétion fur la Méridienne AB, laiigneEFpw:

1 >
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pendiculaire à la même Meridienne, décrivez du
centre A, pat le point 90le Demi-cercle CgpD',
qui coupe ici la Ligne de fîx heures CD, aux deux
oointsCjD jpar lefquels & par le point 90vous
tirerez les droites C90> Dj>o- Diyifez'Ia circon-
ference de ce Demi-cercle eu douze parties égales»

ou de idegrez eu r j degrés ?/& tirez'du centre
A par les points de divifîoa des lignes droites qui
donneront fur chacune des deux lignes C90 Df>o<»
des points, par oit l'on tirera les Lignes horaires pa-
rallèles à la Meridienne. Ces mêmes lignes qui par-
tent du centre A, étant prolongées rencontreront
la ligne EF en des points,par où l'on décrira du
centre A, des arcs de Cercle qui donneront fur
la Meridienne les points30 1 45 3 60,7$ par où
l'on tirera aux deux points C D autant

de lignes

droites, qui reprefenteront les Cercles de Lati-
tude de 15 degrez en 1 j degrez & le Cadran fera
achevé, ou l'on connoîtra les heures aux Rayons
du Soleil comme dans le précèdent.

Remarque.

On peut ren&re Vniverfel tin Cadran HariKtntat.
décrit peur quelque Latitude particulière que et fait
en deux manières l'une par le moyen des Lignes
horaires, & l'autre

feulement
par le< moyen de la

Ligne Equinoxiale divifée en heures comme
Vous allez voir.

La premiere maniere (ê pratique- en
élevant le

Plan du Cadran Horizontal au deflùs de ('Horizon
du Lieu oà l'on eft, vers le Septentrion fi la Lati-
tude de ce Lieu eft plus grande que celle pour la-,
quelle le Cadran a été fait, ou vers le Midy fî"elle
eft plus petite des degrez de la différence de ces



deux Latitudes Se alors 1 Axe de l'ombre IK trioA:
tarera tes heures aux Rayons du Soleil; lotfque lè
centreI fera' tourné drait au Midy.
La Ceconde manière fe pratique en mettant au

point 0, fedrio» de la Meridienne DI» & de l'E-
cjuinoxialc AB an petit Plan perpendiculaire fem-
blable au Triangle re&angle OKI» qui: foir mo-
bile autour de ce point O en telle foirte que le
côté Otë faflè avec la Méridienne OL, qui doit
ê«r« fendue en cet endtoirj un Angle égal au com-
plément de l'Elévation du Pote fur l'tfomïSQii du
Lieu oal'ooeft, & alors l'ombre de f Axe-Kl mon-
trera fur l'Equinoxiale ABr l'heure qu'on cherche,
îodqtte fe centre t fera coui'ité djteâemant vers
fe Midy.

PROBLEME XVi
iàécrire Un Cadxttn FHori^ont-al ~EltifHcjue.'VniveY:fel.

AYant tiré comme dans le Problème précèdentpar le centre du, Cadran.A pris à difcretion
fat tih Plan Horizontal les deux perpendiculaires
AB", CD, &• ayant décrir da mêmereentre A le De-
Hïi^cercte CBD d'une gramdeHE. vdiomaire-j divft
fez-û circonférence en*douze partieségales eu de
l'y degrés m-1 fdegrez, 32' joagnei deusperims:
dfe diviiion oppofez & également éloignez de la
Ligne defîxhcuics CD par des lignes dmices per1-
peiitHculaires à la Méridienne Att, ou parallèles à
îâf'lignc de fix heuresGDt, qui représenteront- lès
autres Lignes Horaires Cm lefquelles.onî rnaïquera
les point» de Latitude j en icetref&ttaï. C

Pour- marquer fur chaque Êigrte hocàrele poira?
Jar exemple dtp éo. dcgvi dcLatitade faites au
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centre A avec la Meridienne AB uai Angle de 6à
degrez par la ligne AE & portez les diftaucesper*-
pcndiailairesdes points où la Méridienne fi trou-
ve coupée par les Lignes horairesà la ligne AB,» fut

les Lignes horaires oppofées, depuis la Méridienne
AB de part & d'autre en des points que vouspin»:
chez par une ligne courbe qui fera la circonférence-
d'une Demi-EUiplè & qui reprefenterale 60. Cer-
cle de Latitude. C'eft ainfi que nous avons repre-
fentezles autres Cercles de Latitude deidegrez
en 1 j degrez, par le moyen defquels on connoîn

tra les heures aux Rayons du Soleil comme il a
éte enfeigné au Problème précèdent.

V R Ô B L E M E X \f l
Décrire un Cddran Horizontal Hyperbolique

t~w~e!~e/*

A Tant tiré comme auparavant,» par le centre ditCadran
A, les deux lignes perpendiculaires

AB, CD Se ayant auffi decrir comme auparavant,
du même centreA, le Demi-cercle &G divife ea
douze parties égales ou de 1 jdegrezeh fç de-*

grez tireé de ce centre A, par les points de dîvî-
lîon des lignes- indéfinies au dodans defquelles,
comme entre dfs Afymptotes, vous décrirez par
le point É pris 4 difcrerîon fur la Meridienne AB
des Hyperboles qui repreféntoront les Lignes ho-
raires.

Après cela, tirai' par b même point Fy àîa Mé-
ridienne. Ali, IfcperpcndicuIwiS!Hiqai rtçïe^ni
tara le 90* Corolerdcrtatita<ier,& cpàr fe trouvera
coupéep*r- les. Aijsmpswes' tirées<&• cxmtr* Ai,- et*-
des pointspar an vaas décrire!! du ri1c?mo«eBf!pe:



A des Arcs de Cercle qui donneront fur la Méri-
dienne AB, les points 75 60 4 J 3 0 I f parol'on tireraala même Meridienne AB, autant de
perpendiculaires;qui reprefenteront les Cercles de
Latitude de 15degrezen 1 j degrez, parle moyen
defquels on connaîtra les heures au Soleil comme
dans le Cadran precedent,

Remarque.

Ceux qui entendent les Sections Coniques {ça.

vent que pour décrire une Hyperbole par le point
F, entre les Afymptotes AK, AL par exemple, il
n'y a qu'à tiret à difcretion par te point F,la li-
gne MN terminée en M & en N par les deux
Afymptotes ÀKvAL, & porter la longueur de la
partie FN fut la ligne MN, depuis M en O qui
fera un point de lJHyperbolequ'on veut décrirej&x.

Ceux qui n'entendentpas les Serions Coniques,
pourront marquer les, points des Lignes horait.es
fur chaque Cercle de Latitude comme nous enfei-
gnerons dans le Problème fuivant,pour joindre les
points qui appartiendront à une même heure par
des lignes courbes qui feront neçeiïàirement des
Hyperboles,

PROBLEME XVII.

2)icri*e un Cadra» Herix,ot>t«l Parabolique
ZJnivtrfeL

AYant tiré commeauparavant pat le centre duCadran
A, les deux perpendiculaires AB. CD,

tirez par le point B pris à diferetion fur la Meridien.
ne AB la ligne EF perpendiculaireà la même Mé-
ridienne AB qui reprefentera le 50. degte de
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Latitude, & décrivez, comme dans le Problème pré-
cedent, du centreA, pat le même point B le De-
mi-cercle CBD, qui

doit
être divifé en douzé par-

ti es égales, pour joindre les points de divifion op-
pofez & également éloignez de la Ligne de fix heu-
res CPdes ligne?droites qui reorefentetont
les Cercles de Latitude def degrez en i j de-
grez.

On marquera fur chacun de ces Cercles de La-
titude, par exemple. fur la ligne GH, qui repre-
fente le 60. Cercle de Latitude, les Points horai-
res, en cette forte. Décrivez du point €0 Section
de la MeridienneAB, & de la ligne GH, un Arc
de Cercle qui touche la ligne AI qui fait au Cen-
-treAavec la Méridienne AB un Angle de 6o dc-
grez, & portez l'ouverture du Compas fur la Mé-
ridienne AB depuis le centre A au point K par
où vous tirerez la ligne KL perpendiculaire à 1*

Meridienne AB. Cette perpendiculaire KL Je trou-
vera coupée par les lignes droites qui font tirées
du centre A par les douze divifiona du Demi-cercle
CBD en des points, dont les diftances étant pûtes
depuis K, & étant portées fur la ligneGH, de part
& d'autre depuis le point 60 on aura fur cettç
ligne GH, qui dans ce cas eft confiderée comme
une Ligne Equinoxiale,i l'égard de l'Axe AI 5lles
Points horaires qu'on cherche. `

C'eft de la même façon que l'on marquera fur
les autres Lignes de Latitude confiderées comme
antant de Lignes Equinoxiales, les Points Horai-
res, dont ceux qui appartiendront à la même heu-
re, feront joints par des lignes courbes qui re-
prefenteront les Lignes horaires & qui feront des
'Paraboles ayant le centre A pour fommet cotn-
munlie la Ligne de hX heu~~s CD pOUt Axe ,\°1»-



mufi. On eotuiùîtia les heures dans te Cadran
cotfuno dans le précèdent.

PROBLÈME XVlïI.
lïicrifè un Cadran fur an tient &brit,6ntd où

l'on pttijfë conrioîtri tes beWis ait Soleil fans
tèfoirt étancHn pie.

CE Cadran fe fait otdinai refont en deux ma-nières,
patkTafcte des Vciueauîf du Soleil,

telle qu'eft la fuivante qili moétte le Vertical du
Saleil depuis le Meridienà chaque hetire du Jour
au côîntnéncettientde chaqueSigne d*Zodiaque»
pour la Latitude de 49' dcgrsz$ où bien fans au-
cune Table, fçivok pat la P'tojeâSio'n Stereôgta-
phiqUe de la Spteïe -y comme votos allez voir.

Tdlf dei
VeniêâttSS du Soleil depuis le Méridien,

ihajùe hmre dit jour, four U Latitxde
d* 49 ângrt&ï

1 XI?~^H ylI|~vî~v~ '1

S- DM. D.M DM. DM. D-Kt. B.M. D.M, DM.

I"

<Sg30.17
fjj+à 70.30 '85.^7 ?/.io% lo/.j(i ntf.zé 12.7.16

ÇL& i-7J% SQ-}} 67.^4 ^r. >* 10}./} n'4-/<i
"SPV î.3

30 43-.fl 60.15 74- 17 8g-t:r 97:li u

jQ=V *P& }7-*f. fi-SS 6(.57 7* ^^2
m y 16,4* ji.if 4^-jo

/»-*s 71-1^. =
Haas I4-/6 ty.rl 41.13 j4.z«
I¢.r9 2$. x'¢p.¢$ -I~I--=-I-I
*jaJ4-ij>18.i 40.48

VII

atr-~u'llÏrw-tv yi Vil Vïïï ricH. 1 11 iir ~îyv vî vu vin
Pour déerire preftiiereaiciiï ce Gadraft par k

moyen de la Table precidehtc,qui l'a fiât appel-
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1er Cadra» A*,imm*l> décrives fur lePlsm Hori-
zontal que je

fuppofe
mobile le Parallogramniç

rectangle ABCD, & diviCez chacun des deux cotez
oppolèz AB CD en deux égalementaux points E

F, qui doivent être joints par la droite EF que
vous prendrez pour la Méridienne fur laquelle
vous prendrezà diferetion le point G pour, le
pied du ftile & les deux points F J3» pour les
PointsSolftitiaux d« tfp & de /p par lçfquçls vous
décrirez du point©, commecentre deux circon-
ferences de Cercle, qui représenteront les Tropi-
ques ou les commencemensdu ëï & dula.

Pour reprefentér les Pw^Ilelcs du cornmence-

ment des autres Signes diviièz l'cfpacc FH en fix
parties égales, &' dccrivex dn iïjêrnepoiptG,par
les points de divifîon d'autres Arcs de Cercle,
qui repeefenteront les comme ncernens des Signes
fur

lefqucls
on marquera les pointsdes heures, en

prenant fur ces Arcs les degrés du Vertical du So-
leil,tels "qu'on Igs trouve dans la Table preee-
denre à chaque heure du Jour pour le commence-
ment de chaque Signe de part & d'autre depuis
la Ligne Mcridiennc EF, & en joignant les points
qui appartiendrontune même heure, p?r des li-
gnes courbes qui feront les Lignes horaires & le
Cadran fera achevé où l'on pourra connoître l'heu-
re ftns ftile en cette forte.

•-
Pour connoîtie l'heure dans ce Cadranaux Rayons

du Soleil, appliquez au centre G des Arcs des Signes
une Aiguille aimantée élevée fur un petitpivot, au-
tour duquel elle puiffe tourner librement, comme
dans les Bouflales ordinaires êc tournez le point E
directement vers le Soleil en fane que chacun des
deux cèrez AD BC qui font parallèlesà la Ligne
Méridienne EF,ee£Tc d'être éclairéduSoleil fans faire
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aucune ombre Se alors l'Aiguille aimantée mon-
trera fur le Signe courant dû Soleil l'heure qu'on
cherche..

Pour décrire ce Cadran par le moyen de la Pro-
jection Stereographique de la Sphère lequel dans

ce cas, prend le nom d' Afirolabe Horizontal, ti-
rez par le centre I du Quané ABCD, les deux li-
gnes perpendiculaires EF, GH, dont l'une, com-
me EF, qui eft parallele au côté AD étant prife
pour la Mcridienne, l'autre GH, qui eft parallele
au cote AB, reprefeiitera le premier Vertical par-
ce que le pointreprefentele Zenit, duquel com-
me centre l'on décrira à diictetion le Cercle
ETF:2; qui reprefentera l'Horizon.

Prenez
fur

la circonférence de ce Cercle, d'un
côté Tare EO de l'Elévation du Pole fur l'Hori-
zon, & de l'autre côté rare FL du complément do
la même Elevation du Pole, & tirez du point at
par les points O I. la droite sû=O qui donnera
fur la Meridienne le Pole en P par lequel & par
les deux points V>&, on fera paflèr une circonfe*
rcnce de Cercle, qui reprefentera le Cercle de fis
heures & le point M, par lequel & par les deux
mêmes points *V", sfli, on décrira une autre circon-
ferencede Cercle YM&, qui feral'Equateur.

On ponrroit divifer ce Cercle ou Equateur
"IfM– en heures ou de r jdegrez en i jdegrezj
par les regles 'de 'la Prdjeâion Sttreographique,
pour décrire par chaque deux points diamettale-
ment oppofez & par le Pole P des circonféren-
ces de Cercle, qui feroient leyLignes horairess

mais on aura plutôt fait de pr/ndr'e fur l'Horizon
ETFsQ= de part &

d'autre, depuis
les deux poinrsEF, les Arcs de l'Horizon, compris entre le Cer-

cle Méridien de les Cercles Horaires, qui font égaux
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aux Angles que font les Lignes horaires avec û 1

Méridienne au centre d'un Cadran Horizontal &•

qui dans la Latitude de 49 degrez, doivent être1

de11. 26'. pour 1. & 11heuies de 23.33'.
pour 2,. & 10. heures, de37. 3^ pour 3. & 9.
heures de; 52. 35'. pour 4. & 8 heures, & de

70. 2,7'. ponr 5. & 7. heures pour décrire les
Lignes ou Cercles horaires comme auparavant,
qu'il1 fuffira de tirer entre les deux Tropiques que
l'on décrira avec les Paralleles des autres Signes da
Zodiaque, en cette forte.

Pour décrire les Parallèles des Signes on Ce fer-
vira de leur Déclinaiibn qui eft de 23. 30'. pour
«5 *Jo de %q. 1 2/. pour Œ) Q> »"» +*. &de 1 1.
3 o'. pour y j Bçp X» ni parle moyen de laquelle
on trouvera trois points de chaque Signe, un fdr
la Meridienne EF, & deux fur l'Horizon ETFsû»,
pour, décrire par ces trois points une circonférence
de Cercle qui fera le Parallele du Signe qu'on
cherche.

Mais pour trouver ces trois points par exemple
pour le Tropique du "}o prenez depuis L qui
répond au point Equinoxial M, vers F, parce que
ce Signe eft Meridional, car s'il étoit Septentrio-
nal, il faudrair prendre depuis L, vers Y, l'arc
LQ^de 23- jcA telle qu'eft la Déclinaifon du "Jo

& tirez du point sfl= par le point Q_^la droites^Q,
qui donnera fur la Meridienne EF, le point r 2 du
X Si par le point Q^Pon tirela ligne LI, la pa-
tallele QN, & par le point N, où cette ligne QN
coupe la Meridienne, la ligne 'JoNTo perpendicu-
laire à la même Meridienne, on aura furl'Horizon
ETFtûs. les deux points "fa, To, par lefquels &
par le point 12on décrira l'arc de Cercle "jo 12 "Jo»
qui reprefentera le Tropique du -la.

Ù*
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Parallèles des aucres Signes & le Cadran fera ache-
vé,où Ton connoîtra les heures comme dans le
précèdent, ou bien en élevant au point Iun ftile
bien droit d'une longueur volontaire & en tour-
nant le point E directement vers le Soleil & alors
î'oisbre de ce ftile montrera fur le Signe courant
d& Soleil l'heure qu'on cherche, ou bien encore
e» cette forte.

Décrivez Cm la même Méridienne EF, un Ca-
dran Horizontal ordinaire, dont le centre (bit pat
exemple R où vous ajoûterez un Axe qui s'appuye
fur le ftile droit élevé en I, & tournez le Plan du
Cadrsnen forre que l'ombre de l'Axe montre
dans fon Cadran la même heure que l'ombre du
fitile dans le iîen & alors cette heure fera celle
qu'on cherche.

PROBLEME XIX,

Décrire tyi Cadra» 2 la Lune.

Uoique nous ayons déja parlé de ce Cadran,Se
du fuivant & encore des ptecedens dans

Boire Traité de Gnomonique, qui fait la féconde
partie du cinquiéme & dernier Volume de natte
Cours de Mathématique néanmoins comme ces
Cadrans m'ont femble curieux & agréables, j'ay
crû que je devois les ajouter ici pour ceux qui fc

contenteront d'avoir ce Traité de RécréationsMa-
thématiques & Phyiïques.

Pour décrire un Cadrandla I, une fur-quelque
Plan que ce (bit, par exemple fur un Plan Jfor*'
ZQiital tracez fur ce Plan un Cadran Horizontal au
'Soleil pour la Latitude 4U tÀsn og vous ferez.
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comme nous avons enfeigne au hra6l. z:° & tWez a
volonté les deux. lignes 57, 39, parallèles entre
elles, & perpendiculaires à la Meridienne Aiz,'
dont la .première 57 étant pr.fë pour le jour de la
pleine-LuneA U,deuxiérae39 représentera le jour
de la Nouvelle-luneoù les heures Lunaires con-
viennent avec les Solaires ce qui fait que les points
horaires maiquez fut ces deux paralleks par l'es Li-

gnes horaires qui partent du centre du Cadran A",
font cornrnuns au Soleil, &d la Lime.-

Cette préparation étarit faite divifzl'eipgce
terminé paf tes deux lignes parallèles 39,<j, en
douze parties égales 8c rirezà cesdeux mêmes Iv-
^aes par les points de dîyifîan. autant de lignes pa~
ialleles, qui reptefenteront les jours de la Lune
ïmfquels elle s'éloigne fueceffivement par fon mou-
vement propre vers Orient -d'une heureaiif-
queîs pat coniequenï'elle fclev« plus tardd'une heu-i

re chaque jour;de forte que la première parallèle

4 j I o
fera le jour auquel la Lune fe Içve d'une

heure plus tard que le Soleil, auquel cas le point B

par exemple dex1 heures à la Lune fera le point
de Midy au Soleil & la fuivante 5,11, reprefen^
tera'lc jour auquel la Lune feieve deux heures plus
urd que le Soleil, auquel cas le point C par exemi
pie de 1 o heures à là Luue, fera le point de Midy an
Soleil,. & ainfi des autres. t

1Il eft évident que fi l'on joint les points 1 2. B;
C, & tous les autres qui appartiendront:à Micly

& que l'on peut trouver par un raifonnernent fem~
hlable au précèdent par une Ligne courbe, cette
Ligne courbe fera la Ligne Méridienne Lunaire;
C'eft de la même façon que l'on tracera les antres
Lignes horaires la Lune, & il ne faut que icgar-
der la Figure pour le comprendre..



Parce que la Lune employé environ q'ùinzs
jours depuis fa conjonction avec le Soleil jûfqu'à
ion oppofîtion, c'eft-à-dirc depuis qu'elle cft nou-
velle jut'qû'à ce qu'elle foit pleine, ou diametrale-
ment oppofée au Soleil, en forte qu'elle fe levé
quand

le Soleil
fe'couche on effacera toutes les

yaralkles précédentes, excepté les deux premières
57» 39& au lieu de divifer leur intervalle en
douze parties égales on le divifera en quinzepour
tirer par les points de divihon d'aunes parallèles
qui reptefenteront les Jours de k Lune, aufqncls
par confequent on ajourera les chifres convenables,
comme nous avons ici fait le long de la Ligne Me-
ridienne, par le moyen defquels on connoîtra de
nuit l'heure du Soleil aux Rayons de la Lune, en
cette forte.

Appliquez au centre du Cadr-aii A ùh Axe»c*eft-
à-dirc une Verge qui faflè à ce centre A avec la
Souftilaire A 1 2, un Angle égal à fElcvarion du
Pole fur le Plan duCadrsài, qiiï eft la mênie que
la Hauteur d'u Pole fur l'Hôtièon dàfts ira Cadran
Horizontal & slors cet AJ:e IncVntrefâ plr fon
ombre fur le jour courant de Ïa-L'ùflèï'heurè qu'on
cherche.

JLemrfrtjkt.

Parce que la Lune parfon«ioaV*rnentptopre s'é-
loigne du Soleilà chaque jdiw d'envîrô'nttôis quarts
d'heure vers l'Orient ,ce cftil fafit qu'd chaque jour el-
le fe leye de rrois quarts d'heureplus tSrdqne le jour
précèdent, H eft «Vident qu'en fçftchant l'âge de la
Lune on peu: par -Ië moyen d'un finipIe'Cddrinau
Soleil, connaître l'heurt 'de nuit auScltayons de la
Lune, ravoir en ajbôcant à l'Heure qùcîaLunemar-
quera fur ce Cadran, 'iùïcarft -de {dis trois quarts-



d'heure que la Lune aura de jours. L'âge de u
Lune Te trouvera, Comme nous enfeignerons dans
la Cosmographie.

PROBLEME XX.

Décrire »» Cadran far Réflexion,

OK peut décrira fur une Muraille obfcute,oUbien
fur unevoute un Cadran, où l'onpitiflc

connaître les heures par rcHexion en cette forte.
Décrivez un Cadran fur un Plan Horizontal qui
puifTè être éclairé des Rayons du Soleil, par exenv
pie fur une Fenêtre en forte que le centre du Ca-
dran regarde directement le Septentrion, & que les
Lignes horaires ayent une fituadon contraire a celle
qu'on leur donne dans les Cadrans Harizontati5c
ordinaires & ce Cadran étant ainfi conftruit avec
fon petit ftile droit, appliquez un filet fur quel-
que point que ce (bit de chaque Ligne horaire ti1 étendez

fermement jufqu'à ce que paflant par le
bout du ftile il rencontre la Muiraille ou la Vbflte
en un point qui appartiendra à l'heure fur laquelle1
le filet aura

été
appliqué. C'eft ainfî qu'on ttou-

vera autant d'autres points qu'on voudra de chaque
Ligne horaire, qu'on joindra par une ligne droite
ou courbe Se le Cadran fera achevé, ou. l'on con-
noîtra les heures par Reflexion en appliquant au
bout du Stile du Cadran Horizontal une petite pie»
ce de Miroir plat, qui doit être pofée ien hori-
zontalement ce qui fe fera d'autant plus Facile-

ment, fi au lieu d'un Miroir plat, on mer de l'eau
qui fe met naturellement dans une (îtuation hori-
zontale, outre que cette cane par fon mouvement
fera mieux diftinguer la reflexion fur la Muraille
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où fur le plancher ou l'on a trace le Cadran jlorC
q[tre la lumière du Soleil elt foible.

PROBLEME XXI.

Décrire un Cadran par RefrœBUx.

ON peut décrire très-facilement
un CaduiiHorizontal

par RefracKon dans le fond d'im
Vafe rempli d'eau, par le moyen de h Table des
Verticaux du Soleil, que vous avez dans la p.:gc
300. de la Table des Hauteurs du Soleil qu'on

trouve dans la page %jy & de la Table fuivante,
dont la première colonne vers la gauche. contient
les Angles d'inclinaifbn des Rayons du Soleil, c'«îl
à dire les degrczdu complément de la hauteur du
Soleil fur l'Horizon ou de la diflance du Soleil
au Zenit aufquels il répond dans la féconde co-
lonne vers la droite les degré? & les minutes des
Angles brifez qui fe font dans l'eau, c'eft à-dire3la diminution

des Angles d'inclinaifon, qui fe fait
dans l'eau lorfque le Soleil eft éloigné du Zenit
d'autant de degrez, ce qui fait racourcic l'ombre
du ftîle qui doit être couvert d'eau, quand on vent
connoî|re les heures aux Rayons du Soleil par le

moyen de ce Cadran dont la eonftrucMon fera
telle.

Ayant tiré par le pied du ftile A, la Ligne Meri-
dienne AB, vous marquerez fur cette Méridienne

AB, les points des Signes, par exemple, le point
du commencement de par le moyen de la Ta-
ble précédente des Angles brifez & de la Table
des Hauteurs du Soleil fur l'Horizon en titant à la
Meridienne AB par le pied du Stile A, la perpen-
diculaire A-D égale au Stile AC, Su en faifant ait



point D 1 Angle ADB de la diftanec bnlee aurI,
Table des Angles bfifez. dans l'eau, pour taU,{ Iff

degrez, des Angles d'inclinaifin..

I A O M..
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Midy d'environ 48 degrez, par la ligne DB qui
donnera fur la Meridienne AB le point B de fc.
Ainfi des autres.

Pour trouver la diitancc brifée du Soleil au 2e-
nit, on regardera premièrement la Table des Hau.

teurs du Soleil, où l'on conno1t que le Soleil étant
au commencement de ^b eft à Midy élevé fur l'Ho-
rizon de 17. 29'. & que par confèquent il eft éloi-
gné du Zenit de 72,.3 1'. qui font le refte de la
Hauteur Meridienneà 90 degrez & confiderant
cette diftance comme un Angle d'inclinaifon l'on
connoîtra par la Table des Angles brifez que cet
Angle dïnclinaifon fe change en nu Angle d'envi-
ron 48 degrez pour la diftance brifée du Soleil au
Zenit.

C'eft de la même façon que l'on trouvera par le
moyen de ces deux Tables la dillance brifée du
Soleil au Zenit au commencement de quelqu'autre
Signe, non feulement à Midy mais encore aux
autres heures du Jource qui fervira pour en trou-
ver les points & en même temps les points des Si-
gnes par le moyen de la Table des Verticaux du
Soleil, en cette forte.

Pour trouver par exemple le point du commen-
cement de *fo& de 1 heure auquel temps le So-
leil cft dans un Vertical éloigné du Meridien de
14. 15)'. faites au pied du ftile A, avec la Méri-
dienne AB l'Angle BAF de 14. r^ par la ligne
AF, qui reprefentera le Vertical du Soleil; & ayant
tiré à cette ligne AF, par le même pied du ftile
A, la perpendiculaire AE, égale au ftile AC, fai-
tes au point E l'Angle AEF

égalla diftance bri-
fée du Soleil au Zenit qui fe trouvera de 48. 1 8'
pour avoir en F furle Vertical AF, le point de i-vire Se du



On trouvera de la même façon les autres points
des Signes, & des au,tçes heures fie |i l'on jojnt
ceux qui appartiendrontune rrçcmc heur,e par
une ligne courbe, & pareillement ceux qui appar-
tiendront à un même Signe par une ligne

courbe

le Cadran, fera achevé, QÙ Von çon,noîtra les heu.

res par Réfractionlorfque tout le ftile AC fera
couvert d'eau, & que le pied de ce ftile A fert
tourné directement vers le Midy, en forte que le
point B regarde le Septentrion & le boqt del'ombre

du ftile AC montrera en même terpps le
Signe du Soleil.



PROBLEMES
S

DjE ÇOSMOQRAPHIE
LA

Cofinographic fclon fon étymoîogic c'cftla
defctîption dit Monde c'eft-à-dîre du Ciel

Sede la Terre. Elle fedivifeen General* qui con-
fidere généralement tout l'Univers Se qui recher-
che & foutnit plufirtirs manieres de le décrire &
xeprefènter félon les divers fenîinjens des Philolo-
phes & des Mathematiciens & en Particulière,
qui cft proprement ce qu'on appelle Geograpbie,
parce qu'clls reprefente en détail chaque partie du
Monde, & pârçîçtllieiemenrla Teiïèi tant parles
Çlobes que par les Planifpheres & Mappemon-
des. Je ne prétens pas traiter ici en particulier de,

ces deux Parties mais feulement de vous don-
ner quelques Pioblêmes utiles & agréables qui
en dépendent.

PROBLEME I.

Tnrtver en. tout temps & en tout lieules quatre
Parties Cardinales do Monde,fans voir le Sù-
leil, ni les Etoiles,ni fans fe fervir de la Baaf-
foie.

LEs quatre Parties Cardinales du Monde, quifont
l'Orient l'Occident le Midy & le

Septentrion, fe peuvent aifénjent connoître par le.



moyen de la Boutloic dont 1 aiguille qui elt ai-
tnanré'e, tourne toûjours une de les deux pointes
vers leMidy, Se l'autre vers le Septentrion, ce qui
ftffkj pour pouvoir conooîrte l'Orient & l'Occi-
dent,parce que l'Oiient cft à la droite & l'Occi-
dent a la gauche de celuy qui regarde le Septen-
trion.

On peut auffi très-facilement connoirre ie Se-
ptentrion la nuit aux Etoiles en regardant l'Etoile
Polaire' qui n'eft éloignée du Pole Arûique que
d'environ deux degrez & les Aftronomes marquent
de jour la Ligne Meridienne fur uir Plan Horizon-
tal par le moyen de deux points d'ombre, mar-
quez devant & aprés Midy fur la circonférence
d'un Cercle décrit de la pointe du ftile, dont l'om-
bre a fervi par fon extrémitéà marquer fur cette
circonference deux points également éloignez du
Midy.

Mais fans toutes ces chofes on peut en tout
temps & en to,ut lieu marquer la Ligne Méridien-
ne, en cette forte.

Ayant mis de l'eau dans un Yafe, comme dans
un plat, bu dans un baffin mettez tout doucement
dans cette eauë, lorfqu'ellc fera bien tranquille,
une aiguille de fer > ou d'acier, femblable à celle
dont les Tailleurs & les Femmes (e fervent ordi-
nairement pour coudre; fi cette aiguille eftfeche,
& qu'on la mette tout de fon long fur la Surface de
J'eau elle ne s'enfoncera point & après avoir fait
plusieurs tours à la fin elle s'arrêtera, & clledc-
meurera daiis le Plan du Cercle Méridien de forte
qu'elle reprefentera la Ligne Méridienne dont une
extrémité reprefentera par confequent le Midy, &
l'autre le Septentrion mais fans voir leS^oleilou
les Etoileson ne peut pas aifément çonnoître la-



quelle de ces deux cxcrcmitez regarde le Midy, ou
le Septentrion.

Le Perc Kircher donne un moyen facile pour
connaître le Midy & le Septentrion. Il veut que
l'on coupe horizontale ment le tronc d'un arbre bien
droit, qui foie au milieu d'une Plaine fans le voilï-
nage d'aucune hauteur ni d'aucune muraille, qui
Tait pu tenir de ce côtéà l'abri du vent, ou des
Rayons du Soleil & alors on verra dans la Section
de ce tronc plufieurs lignes courbes autour de la
fève qui feront plus ferrées dVn çqtç qu.§ de l'au-

tre & il dit que ls Septentrion fera du côté où
ces lignes courbes feront plus ferrées peut être

parée que le froid qui vient du Septentrion refïèrre,
& que le chaud qui vient du Miply élargit & raré-
fie tes humours & la matière, dont fç forrnenr ces

lignes courbes, qui à ce que, dit le nigjne Auteur,
font comme des circonférences de Cercles concer*-
triques dans l'Ebene & dans le bois de Qrejï|.

PROBLEME IL
Trouver la Longitude d'au Lieu profo/h" de

• la Terre-

ON appelle Longitude d'un \Aça de la Terre,ON dittanc~ede fQat ll~eri~.ia~au cil' l¡t Te~re.
la diftance de Ion Méridien au PremierMe-

i\à\tn qui parle par l'iflp de F?r la plus Occiden-
tale des Canaries. Cette diftance fe compte fur l'Er
quatesr de l'Oceident i l'Orient à l'imitation du
Mouvement en Longitude des Planètes qui fe £ue
suffi de l'Occident à l'Orient, & qui fc compte fur
le Défèrent de chaque Planète4 qu'on appelle Exr

eentrityie parce qu'on le fuppofê excentrique à la
.Terre pour

expliquer XÀfome
» qui eft le lieu où

la. Planète £c trouve la plus élaignie- de, la Terrea



& le Périgée, où la Planète fe trouvant, elle cftla
plus proche de la Tetre qu'eue puilfe ctte.

On void dans les Mappemondes ou Cartes gé-
nerales, les degrez de Longitude marquez fut l'E-
quateur dei o degrez en dix degtez depuis le
Premier Meridien vers l'Orient tout le long de
la Terre jufqu'à3 6o degregde forte que le
Premier Meridien cft le3 60. Meridien ayant
ainli plû aux Geographes de compter les Longi-
tudes terreftres comme il a plû de la même fa-
çon aux Aftronomesde compter les Longitudes ce-
leftesdans l'Ecliptique, depuis la Se&ion Vtr»«le
c'eft-à-dire, depuis le commencement de la Con-
Itellation du Bélier où l'Equateur & l'Ecliptique
s'entrecoupent, à l'égard des Etoiles fixes.

Il eft évident que ceux qui font fituez fous un
même Méridien ont une'nïêmeLongitude & que
tous ceux qui font fous le Premier Meridien, n'ont
aucune Longitude Bc qu'enfin ceux qui fontplus
Orientaux ont dés Longitudes différentes, c'cftià-
dire, qu'ils font fous

des
Meridiens difrerens &

alors la diftance d'un Meridien à l'autre s'appelle
Difference des Longitudes, qui fait connoître de
combien de temps il eft plutôt Midy en un Lieu
qu'à l'autre qui eft plus Occidental étant certain
qu'il fera d'une heure plutôt Midy an plus Oriental
qu'à l'autre, lorfque li différence des Longitudes
fera de 1degrez c'c~a-dtte quand ce )E.ieu
fera plus Oriental que l'autre de 1degrez, parce
que 1degrez de l'Equateur font pue heure puis-
que 3 60 degrez font 24 heures, qui tft une cir-
convolution entière du PremierMobile.

Ainfi l'on void que pour connoître la Longitude
d'un Lieu de la Terre, il ne faut que /çavoir l'heu-
te que l'on compte en ce Lieu lotfqa'on en compte



\mc' certaine en un- autre Lieu fitué fous le Premier
Meridien car fi l'on convertit cette différence des
heures en degrez, en prenant i jdegrez pour une
heure, i degré pour 4 Minutes de temps, &1
Minute de degrez pour 4 fécondes de temps, ou
aura la Longitude du Lieu propofé. Pour connoî-
tre cette différence des heures, on fc fervira de
quelque Signe vifible dans le Ciel, qui fe puiflê
remarquer en même temps par deux Mathémati-
ciens, dont l'un foit fous le Premier Meridien &

l'autre an Lieu dont on cherche la Longitude. Les
Anciens Ce font fervi des Eclipfes de Lune Se l'on
fe fert à prefent des Eclipfes du premier Satellite
de Jupiterqui'atrivent plus fouvent, &c dont les
Immerfions, ou Emerfions fe peuvent connoînç
plus facilement par le moyen des Lunettes à ton-
gue-vue.

Quand on a une fois connu la Longitude d'ua
Lieu de la Terre on n'a plus que faire du Premier
Meridien pour connoître la Longitude de quel-
qujautre lieu que ce foit, parce qu'il fufSt de coiv
noître de combien ce Lieu eli plus Oriental, ou
plus Occidental- que le. premier ce qui fe peut
connoître, comme nous avons dit mais il ne fera

pas ueceflàirc, de deux Mathématiciens un feul

pouvant connoître la Longitude du Lieu où il fer

ra, en observant en ce Lieu l'heure de l'immer-
iîon ou de l'émerrxoa du Satellite & en comparant
cette heure avec celle du Lieu, dont on connoit
la Longitude parée que par les Tables de Mon-
fieur Caflini qu'il a fupputées pour le Méridien
de Paris, dont je- fuppofe que la Longitude e£b

connue l'on peut fçavoir à quelle heure doit ar-
river à Paris cette immerfion 5 'Ou émerfion qui
eft l'çnttée du Satellite dans l'ornbre de Jupiter en



ceuiànt de paroîcre, ou la fortic du Satellitehors
de l'ombre de Jupiter en commençant à repa^-
itoJtre.

Remarque.

On void par ce qui a été dit, la vérité decePa-
ra.Joxe, fçavoir*que Jgtiàhbet borâ eft omnis hora;
c'efci-due, qu'en tout temps il eft toute heure

>

ce qui ic doit entendre dea Lieux de la Terre, qui
font fous des Meridiens differens, étant certain
que quand il eft Midy par exemple à Paris il eft
nne heure après Midy à Vienne en Autriche, &
dans tous ks autres Lieux qui font plus Orientaux
que Paris de i f degrez & qu'il eft deux heures
après Midy à Conftantinople & dans tous les au-
tres Lieux qui font plus Orientauxque Paris de3 0
degrez. Ainfi des autres.D'oùilCuit que de deux Voyageurs, dont l'un
va vers l'Occident en fuivant le cours du Soleil
& l'autre vers l'Orient enallant contre le cours du
Soleil, le premier doit avoirles Jours plus longs
que le fécond de forte qu'au bout d'un certain
temps le fécond qui va vers l'Orient comptera
plus de jours que le premier qui va vers l'Occi-
dent. Ce qui fait dire que de deux Jumeaux qui en
voyageant l'un vers l'Orient & l'autre vers l'Occi-
dent, meurent en même temps, le premier a vé-

cu plus de jours que l'autre.
Comme l'on divife la Latitude en Septentrio-

nale & en Méridionale en l'étendant jufqu'à 90
degrez'vers les deux Pôles deçà Se delà depuis L'E-

quateur on auroit auffi pû divifer la Longitude
en Orientale & en Occidentale, en ne l'étendant
que jufqu'à 1 80 degrez de part & d'autre depuis le
Pternier Méridien-, ce qui feroit nes-commod?



pour nous faire connaître que quand il et par
exemple Midy fous le Premier Meridien iln'eft
que 8 heures du Matin en lifle de Cuba, dout la
Longitude Occidentale eft de 60 degrez.

PROBLEME II L

Trouver la Latitude d'un Lieu propofé de
U Tettv*

ON appelle LMitudtà l'égard d'un Lieu de laTerre
la diftâttcé de ce Lieuà l'Equateur

qui eft nrefutée par t'arc du Méridien de ce Lieu
entre fon Zenit & I'Eqttateur. Cet arc eft toujours
égalà l'Elcvation du Pole, qui eft l'arc du même
Meridicti entre le Pole & l'Horizon ce qui fait
que l'on confond ordinairement la Latitude avec
l'Elévation du Polède forte que ceux qui n'ont
point de Latitude-» c'eft*à-dîre qui font fous' l'E-
quateur, n'ont auffi aucune Elevation du Pole,

J
ayant les deux Pôles du Monde à l'Horizon.

La Latitude d'un Lieu de la Terre fe peut con.
noître de Jourà Midy par le moyen de la hauteur
Meridienne du Soleil & de fa Décliûâifon> & de
nuit en tout temps par le moyen de la hauteurMe-
ridienne de quelque Etoile fixe & de fa Dédinai-
(on, & aufli fans fa Déclinaifon lorfque l'Etoile
ne fe couche point, & que là nuit eft plus ton-
gue que de douze heures,

comtee vous allez
voir.

Pour trouver premièrement la. Latitude de quel-
que Lieu de la Terre que ce foit, par le moyen de
la hauteur Meridienne du Soleil, on ajouteraà cet-

te hauteur Meridienne la Déclinaifon du Soleil, Ci

cette DécHuaifon eft Meridionaie, ce qui arrivera
depuis l'Equinoxe d'Automne jufqu'à l'Equinoxe
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du Printemps èu bien on ôtera de la aaûtcur
Meridienne la Déclinaifon û cette Déclifiàifôn eft
Septentiioiialc ce qui arrivera, depuis l'Equinexè
du Prinremps jufqu'à l'Equiâèxe Û'AWomnti eat
ainfi on aura la hauteur de l'Equateuri laquelle étant
ôtéc de 90 degtez le refte fera la Lfltitilde qu'où
cherche.

On travaillcra de la même façon la Mit aux
Etoiles qui feront v'ers le Midy, ë£ à celles qui fe-
ront vers le Septentrion fans fe èê'ucher, ttominfc
il arrivecelles qui font proche dû Polëélevé'fuc
l'Horizon on prendra d'abord que la nuit fera
venuë la hauteur Méridienne d'ute* ïetnblable E-
toile & le matin douze heures après la hauteut
Meridiertne de la même Etoile;ëaï âinfien àjoûs-

tant enfemble ces deux hauteurs trouvées-, la ftbi-
tié de la fomtoe donnera la hauteur du Pole fùfc

l'Horizon.

PROBLEME IV.

Connaître la quantité dit plus 'grand fifur d'Et?
en on Lie» frtpùfï &t la TM-e durit V»

connaît ta îtnipiïltdc.

POur connôîtfe par é*êmplèk Paris où lèPc-fe
eftélevéfur lWoïfiiîbn d'ehvîi-oïi 4J9 ie-

grez, te plus grand Jour d'Etié qui %ft de rnÊrùe
longueur

que Ta
plus grSiide Nuk d'Hyvèrî déerr-

vez-à volonté du cûftWe t) lèDcM-'ctrcleAK2 &
y prenez dVn côté l'arc 'CE de l'Elévation du Pole
iur'l'Horfeon quï à-été ici inppof& de 49 dëgrez,
& delWtrccotcA'F ducoïftÇilementde^Elëvâtîoil
du Pôle, qui dans c'etteithppoïîtion eft de 41de-
grez & tire» du centre D par les pointsE, F les



de

lignes DE DF dont la premiere DE reprefeinefj
le Cercle de fix heures & la féconde DF l'Equa.
teur en prenant le Cercle ABC porar le Meridien
du Lieu propo'fé, &,le Diamètre AC pour l'Ho-
rizon felon les règles de la Projection Ortogra-
phiquede la Sphere.

Aprés cela, prenez l'arc FB de la plus grande Dé-
clinaifon du Soleil, qui eft d*eiiyir<>n 2,3 degrez
Se demi, & ayant tiré par le point B,à la ligne
DF, la ligne BH qui coupe ici le Cercle de Cn
heures au point G, & l'Horizon au point H, dé-
crivez du point G, comme centre par le point Bï
i'arc de Cercle Bliqui fe trouve terminé en I parla ligne HI parallele à la ligne DE ou perpendi-
culaire à la ligne BH. Cet arc BI fê trouve ici de
1 20 degrez ou de 8 heures en prenant 1 heure
pour 1 jdegrez dont le double fait demndître
qu'àParis, & en tout autre Lieu où le Pole cf|
c!evé fur l'Horizon de 49 degrez, le plus grand
Jour d'Eté, oit la plus grande Nuit d'Hyvcr eft
de 16 heures. b

L'arc BI étant de 1 20 devrez, ou de 8 heures,
fait connoître que le Soleil fe couche au plus grand
Jour d'Eté ou fe levé au plus- court Jour d'Hyver
à 8 heures & que par confequent il fe levé au
plus grand jour d'Eté, ou fe couche au plus court
jour d*Hy«t à 4 heures jce qui arrive lorfque le
Soleil eft dans le Tropique d'Eté ou dans le Tro-
pique d'Hyver & Pou pourra de la même façon

trouver l'heure du Lever & du Coucher du Soleil,
loriqu'il eft dans quelqu'autreSigne du Zodiaque j
par exemple au commencement de y & de nj
pourvu que l'on feache (décrire le Parallele de ce
Signe, ce qni fe fera en cette forte.

Ayant tiré ducentre'D, qui reprefente le point
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de l'Orient & de l'Occident Equinoxial,- par le
point B, qui reprefente le Point Solftitial de 25 j3
ou de 5b la ligne DB qui représentera par con-
fequent un quart de l'Eelipriqiie j& ayant pris fur
le Méridien, ou fur le Côlure desSoIfticès ABC»
l'arc BK de 60 degrez, telle qu'eft la diftance,
du Signe propofé au commencement de S que le
j»oint B représente parce que l'on fuppofè que léColure

des Solftiees convient avec le Meridien;
tirez du point K,1a ligne KL perpendiculaire à la,
ligne DB, & par le point L a la ligne Dr*la pa-rallele MN qui reprefenterale Parallele de y Se
coupeta l'Horizon AC au point N & l'Axe du
Monde DE au point Oduquel comme centre,
vous décrirez par le point M l'arc MP, qui fè
trouvera terminé en P, par l^i ligne NP paratlele
a la ligne DE, ou perpendiculaire à la ligne MN

s
& cet atcNP étant réduit en heures lorfqu 'on en
aura connu 'les degrez & les minutes donnera,
fiieure qu'on cherche.

îiema,rtpte%

L'arc FM eft la Déclinaifôn du Signe propofé j
dont la diftance au plus proche Equinoxe eft trip-
pofée de 30 degrezl'arc DN eft l'Amplitude 0-
rieijtalc ou Occidentale du même Signeàà l'é-
gard de l'Horizon AC que noui avons fuppofé
oblique de 49 degrez & l'arc ON eft la differen-
ce Arcenfionnclle qui montre de combien le Soleil
étant au Signe propofé fe levé ou fe couche devantc
ou après fix heures furie même Horizon.Ges Arcs fe
peuvent connoitre Géométriquement dans la Figu-
re, mais on les peut connoître beaucoup plus exao
lement par la Trigonométrie en cette forte.
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Plan- Pour connoîtrc premièrement Tare FM, eii fup-.
che4i. pofant l'aie FB, ou l' Angle FDB, c'eft-à-dite l'O-
ii s. ig. jj[jqBjt^ ^e l'Ecliptique de 43.30'. On fera cette

Analogie, où nous nous fommes fervi des Loga-
rithmes qui font tres-commodes dans la Trigono-
métrie Spherique

Comme le Sinus Total, 1 OOOOOOOO

Au Sinus de la défiance du Signe propofé auu
plus proche Equinoxe

56989700

jiîttfî le Stnns de l'obliquité de i Eclifnqtte
96006997

A» Sinus de la Déclinai fou qu'on cherche.
9x996697

qui fe trouvera de 1 1 degrez & d'environ 3 0
inimités.

Pour Y Amplitude DN on fe fervira de la Dé-
ciinaifon trouvée pour. faire l'Analogie fuivante,

Comme le Sinus du complément de la Hauteur
du Pole, 98169419

A» Sinus délai) eclinaif. trouvée91996697
Ainfite Sinus Tetal z0000060O

A» Sinus de l'Amplitude qu'on cherche
94817168

qui Ce trouvera de 17 degrez Se d'environ 41t
minutes.

Pour trouver la Différence AfceuJtonneRe JVO
>

on fe fervira pareillement de la Déclinaî&n trou-
vée, pour faire cette Analogie



Comme le Sinus Total ioooooooo
A la Tangente de la Dédtnaifon trouvée

93084626
Ainji la Tangente de t Elévation do Pole

100608369
Au Simas de la différence Af^/ifionnelle

9169199%

qui fe trouvera de r3 degrez&
52,minutes, qui

étant reduits en tempsen difant,li 1 jdegrez don-
nent i heure ou 60 minutes, combien donneront
I 3-32'. ou 812. on connoîtra que le Soleil étant
au commencement de y ou de np fe couche à 6
heures & $4 rninutes, & que par confequent ilfc.
levé à5 heures & 6 minutes, &c. c

PROBLEME V.1
Trouver le Climat d'un Lieu ptapafé Je La Terrerdent la Latitude eft connue-

O;N appelle
Climat

un efpace de la Terrequi-0 eft fait en Zone, ou comme une ceinture
y

parce qu'il eft terminé par deux Cercles parallèles
entre eux &à l'Equateur, dans lequel efpace de-
puis le Parallèle qui eft plus proche de l'Equateur
jurqu'à, l'autre qui eft plus proche du Pôle, le plus
grand Jour d'Etévarie, c'eft-à-dire croît ou déf
croît d'une demie-heure.

Comme les Climats fe comptent vers l'un des
deux Pôles du Monde; en commençant depuis FE-

qnaieur, fous lequel en tout temps le Jour, eft de
douze heures & la Nuit d'autant & que ceux
qui iont éloignez de l'Equateur, ont le plus grand



jonc d'Eté plus long què de douze heures &
d'autant plus long que plus ils en font éloignes il
s'enfuit que la fin du premier Climat eft là où le
plus grand Jour d'Eté eft de douze heures & de-
mie, lafin du fécond là où,le plus grand Jour
d'Eté eft de treize heures, & ainfi enfuite jufqu'à
la fin du Z4, Climat où le plus grand Jour d'E-
té-eft de 14, heures, ce qui arrive fous le Cercle
Polaire At&ïque ou Antarctique où l'Elévation
du Pole eft de 66. 30'. au delà duquel on ne fçau-
roit plus compter de Climats parce que pour
peu qu'on s'en éloigne en s avançant vers le Poleleplusproche,

le plus grand Jour d'Eté croîtra
de plus que d'une demie-heure: ce quiafait ajou-
ter aux Modernes fix autres Climats depuis le Cer-
cle Polaire jusqu'au Pole, en faifant croître le plus
grand Jour d'Eté d'un Mois entier.

Ainfi pour fçavoir en quel Climat eft fitué un
Lieu ptopofë de la Terre, dont on connoîtla La-titude,

il n'ya qu'à chercher' par le Problèmeprè»
cedent la quantité du plus grand Jour d'Eté 8c
en 6ter toûjours douze heures car le double du
lefte fera cohnôître le nombre du Climat' qu'on
cherche. Ainfi ayant connu qu'à Paris où le Pole
•eft élevé fnr l'Horizon d'environ 49 degrez, le
plus grand Jour d'Eté eft de î6 heures, fil'on en ôte
I a il reftera 4 dont le double 8 fait connaître
que Paris eft dans le huitième Climat. Ainfi des
autres. -

Remarque. -
r, ;<'Comme les Longitudes font câtïnoître les- Païs

les plus Orientaux. ou les plus Occidentaux, ôc
les Latitudes les, Païs les plus Meridionauxon les
plus Septentrionaux de même les Climats fonc



connoitre les Païs où, les Jours font plus longs ou
plus courts. Or pat la cannoifiance du Climat, on

peut aifément trouver le plus long Jour d'Eté» par
une opération contraireà la précédente, fçavoic
en ajoutant 1 1 à la moitié du nombre du -Climat

car la fomme donnera la quantité àa. plus long
Jour d'Eté. Ainfi en fçachant que Paris eu dans le
huitième Climat..en ajeûtânî 4 moitié de 8 à1 z*
la fomme 16 fait connoitre qu'à Paris le plus grand
Joui- d'Eté eft de16 heures»

>

PROBLEME V 1..

Trouver, la valeur £nn Degré à' un grand Etre»
de- la Term.

E-JSJ fuppofarit
que La Terre cft ronde Se que1 feu

centre eft le même que celuy duMbude,
un degré de l'un de fes Cerctes répondra à un do-
gré d'un femWable Cercle eorrelpondant dans le
Ctelde forte que fi' pr exemple une perfonric
parcourt un degré de la.Tcrrefttî un. même Méri-
dien Terreftre3 en allant directement ver^'le.Midy»
ou-vetrs le Septentrion fon Zenit s'éloigaera aïtiS
d'un degré dans. 1« Ciel fous Id Méridien Celefte
correfpondant & HEWation dn Pôle rfur l'Hori»
zoo changera par oonfequentd'ua degré j pareille-
ment £u»e perfônne parcourt undegré delà Terre
fur l'Equateur tetreftie^-cn allant directement vers
rOcienr» ou vers l'Occident jfon;Zenft s'éloignera
anfli d'un degré dans le Ciel fou* l'Equateur ce-
leûs & fa

Longitude
çhanaera.. par ccmfèquenE

d'un degre, • .s
Ce changement ayant été remarquépar quantité

d'expériences faites par plufieurs Aftronomescn des



Lieux differens de la Terre, nous pouvons conclu.'

:rc de là que, la Terre eft ronde du Midy au Septen-
trion, & aufli de l'Oriental'Occident, & qu'elle
cft au centre du Monde, ou pour le moins au mi-
lieu des circonvolutions Celeftes. On en tire aulfi
-la manière de trouver en licuës ou en quelqu'au-
cre mefure.que ce foit la quantité d'un degré d'un
de Ces'- grands Cercles qui font tous égaux fçavoir

.en choilît&nt fur la Terre deux Lieux fituez fous

un même grand Cercle, par exemple, fous un mê-

me Meridien & dont la diftance foit exactement
connue, & aulîi les Latitudes,car ainfienôtant la
plus petite de ces deux Latitudes de la plus grande,
•onaura l'arc de' leur Meridien commun^ compris
entre ces deux Lieux de la Terre. Ainfî l'on fçaura
qu'à un certain nombre de dcgrez & de minutes

:d'un grand Cetlcle de la Terre, il répond un cer-
.cain nombre de lieuës, es qui fuiHt pour pouvoir
-connaître" la vâkur d'undegré du même grand
•Xercre,-&Imêmes de toute la circonférence de la
rTerrei fionda veutconnoîrrei endifanrparlaRe-
gle'de Trois direâe (î à< tant de degrez & de mi-
jiktis,, s'il y. en" a', il répond' tant de Iieuës ,"coin-
bien de lieu'ês répondront- à" un degré, iî l'on ne
wevit Connoîuèqu'un degréou à 360, degrez,
•fi l'on, vent ironnaître le~coiitàuï'de la Tetre. c

Snppofons que les tdeux Lieux de la Terre foient
,Paris & Dunqueeque qui Cont fituez fons un mê-

me Meridien, &. éloignez l'un de l'autre d'environb lieuës Earificnnes de aooo toifês chacune.' La
Latitude dc:Paris eft de 48.1 ji'. laquelle éranr
éréede celledîDunquerquequi eft de^i, i'; il
refte 1. 10'. ou 130 minutes pour l'arc dû Méri-
dien compris entre Paris & Dunquerqne. Sçachanc
ddne qu'un arc d'un grand Cercle de la- -Terre de



10 minutes eft de 6z hcues on Içaura de com-
bien de lieuës doit être un degré ou 60 minutes
du même Cercle, en multipliant ces 60 minutes
par 6'iqui eft la diftance de Paris à Dunquetquej
& en diviiànt leproduit Vf 2,0 par 1 30 qui eft le
nombre des minutes de 1 arc du Meridien commun
à ces dçux Villes, & le Quotient donnera environ
28 lieues Parifiennes pour la valeur d'un degré
d'un grand Cercle de la Terre. u

3'ay dit environ parceque Meffieurs de TAcade-
mie Royale des Sciences ont trouvé-qu'an degr^ de
la Terre vaut 5706Q toifes des meittrps:d,n Châter
Jet de Paris, Iefquellds 57060 toifes fooe |in peu
plusque 8 lieues Patifiennes de aooctïoi'es, char
cane, comme l'on confioiften divifeiit 5 7060 par
2fOOO3 car le quotient eft z8 & il ivm çnçore
10^0à diviser par 2,eooce qui £»t environ unedgmie-lil«ç.. r: >;

La Totfe du Châtekt de Paris Ce divîfi en 6
l*ied*> &fil'on divife ce Pied en 1440 Parties, le
Pied Hh£jnlandiqu© ou de Leyde en \xMnpxendra

1 3 90le Pied de Lpndres 13 < o le Pied de Boa-
legne i6%6 & la Braftè de Florenjce ^580-

PROBLEME YI^
C*$>t9Ître, la Cîwomfirfwèi h .Df~~Tf ) la 3`u~r^f~~c,,

& ta Sohdite 4e la Terre.
f\ Uoiq»*on ne piflè pas piefatej: sltjif Uenient
VjJ h àfironferenc^de 1* Terre à caufe des hau-~1~ x~k~t~ta£ere~ncç.~e !a Mers, caufe des han-
tesMontagnes & des vaftes Mers, qu'on ae fçau-
roît paipcouqr en Hgoedrpto; on peut npapmqîns
aMçmeni.le déterminer, par le§ regk^ de l'Aftropo-
mie, &: enfuitc foa Jiiaraetre fa §ucface Se fa



Soliditépar les principes de la Geometric comme
vous allez voir.

Premièrement, pour connohre laCiteonrerence
de laTerre, ayant trouvé pat le Problème précè-
dent, qu'un degré

de cette circonference eA: de 2.
8

lieues Panttenncs, 6 l'on multiplie ces 18 lieuës
par6b3 c'cC:-a-dire par le nombre des degtez
du contour de !a Terre le produit donnera 1 oo8e
iieuës Pari6ennespo)lïI~ciKon~ei'encc det~Terre.

Secondement, pour trouver le Diametre de la
Terre, qu la dmance qu'il y a d'tcy4 nos Antipo-
des, on coN&tereM que le Diametre d'un Cercle
étant <a circonférence comme 100 i i~).< ou

comme Sot~7j 8c Tie la ciMonrerence de la
Terre ayant été trouvée de ~080 !ieuesPMit!ëN-
Hes, il nyaqu'~ multiplier ces 10080 lieuëspar
~o & diviser le produit <o~ooo par1~9 &:
le quotient donnera 32.~0 Ïteuës pour le Diametre
de la Terre.
TroiSememhnt, pour trouver en tieu& quarrees
la Sut~tce de la Terfe, il n'y a qu'à multiplier &
circonrerence,quiacte trouvée de ioo8&!ieuës,
par Con Diamètre ) que nohs avons trouvé de 3T o
lieuës, &: le produit donnera ~2,~)68ooïieues
quarréespeut ta Surface de la Terre.

Enfin, pour trouver en lieuës cubiques la Soli-
dité de la Terre, il n'y a qu'à multiplier fa Surface
qui a été trouvée de ~2!t6&00lieuës quarrées
p tf La uxjéme partie de fbn Diametre, qui
a été trouve de t i o HeUës,' 5e le produit don-
nera i~} t oSSSooo-ueuSs cubiques pout 'ta So!i-
'dité de IaTerre.

Parce qae dans le DiameKe de la Terf& noma-
vons negligé les rractioM cela nous a donne &

Surface un peu impartaitc, ëc fa Solidité encore



plus imparfaite. Si vous voulez trouver plus exacte~

~nent cette Surface & cette Solidité, (ans ic fervir dit
Diametre de la Terre mais (salement de fa drcon~
terencc qui acte trouvée précisément de 10080
tieaëi Panûennes faites ainfi.

Pour trouver en premier lieu la Surface de la Ter-
te, dont le contoura été irouvéde tooSoReues,
multipliez ce contour 10080 pMiuy même, pour
avoir fon qaarré TOt606~.00 j qu'il faudra mul-
tiplier toujours par ~o &: divifer le produit
~080~2.0000 toujours par ][~; & le quotienc
donnera ~z.~ 68 ï~. lieuës quarrées pour la Sur-
face de la Terre.

Pour trouver maintenant la Solidité de la Ter-
re, dont le contour a été trouvé de looSolieuM,
multipliez ce contour tooSopar luy-meme,pour
avoir ton quarré i o 160 6~.001 qu'i! faudra mul-
tipticr encore par le même contour 10080, pour
avoir fon cube to~ï~i.~n.ooo, lequel é-
tact tnititiplié toujours par 12.~0,&: le produit
t2.§0&o~ooodboo etant~divifë toûjours par
y~ 9~ le quotient donnera t~a 12,9~.900~
Hieuës cubiques po UT ta Solidité de la Terre.` a

CGROI.I.AHHfï.
'C"

J

De ce que la circonférence de' la
Terre e&

dç
ï0o8o lieuës Parifiennes, on cenclud aifement,
que fi ta Terre fe ment autour de (on'Axe d'Occi-
dent en Orient, en forte que dans l'efpace.de~
heures elle achevé une circonvolution, un I~eu de
la Terre u tue &usJ*Equateanqui cR ungrand
Cercle, doit paccourir en une heure ~.to lieues
pat le mouvement' de la Terre., parce que divifanc
&E contour-10680 par 2, ~le quodente&tcn



& qu'en une minute de temps il doit faire fept
lieues, comme l'on connoît en divisant ~o par
60,etc.

COROI.LAIRB IL

De ce que le Démette de la Terre eft det uo
liem-s, on conclud que ion Demi~diametre ou la
diftance qu'il y a de fa Surface à fon Centre, eft de
160 tieuës, comme t'on conno~t en prenant la
moitiédeg 2.10. D'ottilett &iSdc tttet cette con-
fequence que & l'on poHvoit faire un puits pro-
fond jufqu'au centre de la Terr~, la profondeu);de
de ce Puits devroit être de 1~0~ lieuës, ou de
~110000 toifes comme l'on conno~tcn multi-
piiat)t 160; qui eâ leDemidiametfede la Terre,
par 2.000t qui e0: le nombre des toifes d'une
IienëPati6enne, cotame vous avez vu au .P~c~. 6.

Co~pLIAtRE III.i
'"f!

pafec qu'an Pttits, ~ont k &nd ifefoit a~ centre~ja Terte, devroit avoir,32.10000 toifes de
profondeur, .on peut trouver par là le temps que
devroit employer une pierre ou quelqu'autre
corps qui feroit }Stte de la- S~fxce de la Terre
dans ce Puits, que je fuppofe vuide poar aller
jufqu'au fond 6 l'on ~ait une tsts pat quelque
çxperience bien faite. le temps que ce corps pe-&nt

a ecaployé à pMeourix ~n efpaceconnuen tom~
bant librement dans Ftir.
Suppoibns q~'en une minute de temps un corpss

pejfaat &itdecendu~dc 100 toi&s~pour trouver
le

temps qu'il doit employer a décendre dans le me*

me milieu de 3toooo toifes, multipliez ce nom-bte~iloooo par le quatre i.,d.u temps~c'eH-ac



dite de t minme, &: divifez le produit }ll0000
par 100 qui e8 t'efpace parcouru pendant une
minute, le quotient feratz, t oo dont la Racine
quarree donnera 17~ minutes, qui font presque

3 heures, pour le temps que le même corps pe-
lant doit employer à décendre jusqu'au centre de
la Terre.. r¡-

J!<M<<

Nous remarquerons ici en patïanc, que fi ce
Puits,etoit eontmucjutqu'&uxAntipodes en forte
que la Terre fut percée jour, le corps pefant qui

&roit tettë depuis la Surface de h Terre dans ce
Puits, ne t'arreteroit pas tout court au centre de
la Terre, quoique ;ce foit le lieu le plus bas cac
étant parvenu au centre de la T~rretpar un mou-
vement fort accetere, cela le fetoit éloigner du.
centre de la Terre, & remonter vein les Antipo-
des par, un mouvement qui fe diminueroit peu
peu, & fe détruiroit entièrement proche ta Sur-
face de la Terre vers les Antipodes ce qui le fe-
soit retomber & revenir au det& du centre de la
Terre vers nous; de forte que pendant quelque
temps en jfaif&nt aBftractiod de la refiftance de
!tir, ce corps pefant continuëroit a aller & a reve-
nir par pluneurs Vibrations qui &ro'ient peu près
d'une égale ducee,'quoique plus petites tonjouts
de plus en plus, jufqu'à ce qu'ennn le Mobile s'ar-
têteroitau centre de ta TeKe. t u “'

Tbnt <€ que nous ayons dit touehaai les meu-
res de la Terre, ~uppote qu'etle ieft -parfaitement
msde, quoiqu'une ne Je foit pas en partant~la f~
gueur, à canfe dfLta hatieeur ~cs. MoneagHes,qui
n'eu conuderaHe qu'à l'égard denons, car à l'égard
de la Terre c'e& peu de! cho~ey comme vous voyez



dans la Table fuivanco que nous. avons tirée du P.
Kirchet & qui montre en Pa< geometriques la
hauteur des plus conËderables Montagnes du Mon-
de, autant qu'on en a pu juger par h longueur de
leurs ombres.

Pelton Momagne de là TheISiie t.t~o
Le Mont Olympe en ThciËlie 12.
Catalyrium t68oo
Cyllenon ~71
Le Mont-Aetna oaMont.Gibje! en Sicite ~.ooo
Les Montagnes de Norvege 6000
Le Pic des Canaries ï oooo
Hemus Montagne de laThMC~ tooooLe Mont Caucafe dans les Indes, i~ooo
Le Mont Atlas dans la Mauntanis ï ooo
Les Montagnes-deta Lune t~ooo

Le Mont Athos entre la Macedoine & la Thta-
~e 2.0000.Stbip le plus haut des Monts Riphées en la
-Scythte <- 2t<esoCafûus 2bie0o

Ca~Eus 2.0000,
,1 l' .)PRO BLE ME VI IL

C<'iM«MW ~~M<~ ~'«MD~N C~î Cc~~
Bi'epo~ ~e /<t Terre.

1,SYant connu par P~ 6. la valeur d'un dc-
gré d'un.gt~nd Cerde de la Terre il fera 6-

c!le deconnoîtietâ quantité d'un degré d'un petit
Cetcie, par exemple d'un Cercle parallele à l'E-
quateur qu'on appelle fimplement Parallele,pour-
vu que C' diftance à l'Equateur (bitcannaë, ce qui
-~erraux Géographes pour la <ie6:riptioa des Cattes



Pha-
che 41.
!tS.Kj~

i!7.Rg.

Chorographiqucs, ce pour trouver ta. dtttance de
deux Lieux de la Terre, Htuez tous un même Pa-
rallele c'eM-dife également éloignez de l'E-
quateur.

Comme fi l'on veut ravoir la valeur d'un degré
du Paratlele de Paris, qui eft éloigné de l'Equa-
teur d'environ degrez en &ppo(ant que la
quantité d'un degré de l'Equateur eft de 2,8 lieuës,
tirez à part la ligne AB d'une Jottgueur volontaire,
que vous prendrez pour un degré de l'Equateur, &
la divisez en 2.8 parties égaler dont chacune re-
pre&ntera une tieuë. Décrivez de l'extrémité A,

par l'autre extrémité B l'arc de Cercle BC de 49
degrez) & tirez dupoint C, la ligne CDperpen-
dicutaire à la ligneAB & comme cette ligne CD
retranche de la ligne AB, la partie AD d'environ.
18 parties, on conclura qu'un degré d'un Paral-
lèle éloigné de l'Equateur de ~.p degrez, eft de 18$
lieacs Pariuennes.

Gette valeur fe peut connoitre plus exactement

ëe p!ns facilement par la Ttigonomeirie, en rai-
ibanant de la forte.

Soit l'Axe du Monde AB,en forte que A & B,
foient les deux Pôles & ACBD l'un des deux Co-
lures. Soit l'Equateur CFD, & le Parallele de Pa-
ris GHI, dont le Diametre Gt eft perpendiculaireà
l'Axe AB, & dont la distance CG, ou DI~à l'E-
quateur eft luppoiee de degrez, auquel cas le
complément AG, ou AI fera de ~t degrez.

Il e~ évident qu'à l'égard du Sinus Total CE le
Demi-diamètre GK eft le Sinus de l'arc AG, ou
du complément de la diftance du Parallèle. Il eft
évident MH) que le Demi-diametre CE de l'Eqna"
teur, ou le Sinus Total, e(t la circonférence,

»
comme le Demi-ditmetr& GK du Parallele, ou le



Sinus du complément de la dutance de ce Paralle.
le, eft à 6 circonférence & que par conséquent le
Sinus Total eft à un degré de l'Equateur, comme
le Sinus du complément de la dittance du Parallele
cft à un degré de ce Parallèle & parce qu'un de-
gré de l'Equateur eit connu, ayant,été trouvé de 18$
lieuës Parifiennes on pourra connoitre de cdm-
bien de femblables lieuës eft un degré du Pa.raUde
propose par cette Anatogie,

CftSM~/f~Tf~ t ooooo
a~ ~f fJS~a~tf~r 188

~<~ le Sinus ds M~Mf /< diftance du
Parallele/*J~MM<ï<!M' 6~606

~4 un cf ~*<<t 188

qui Ce trouvera d'environ 18lieues Pariucnnes.
Ayant ainfi connu la quantité d'un degré dit

Parallèle de Paris, on pourra, connoître fi l'on veut,
la ciKonfetence enticre de ce PacaUeIe en mdti-
pliant par3 6 o fa quantité trouvée t8< ou plus
exactement par cette Analogie,

>

CMMM/<MM'.f7oM/, 100000
/~C!rc9<~c~~M~/<<7T')'~ tooSo

~«~ F~W~ MM~JMtW la ~~KM <&t

~<<~tt//C/C /B~<MW!' ~~0~
la ~Mt~~MM <&< ~'<<)'<t&~ 661

qui <e trouvera d'environ 6~1~Hetics PArinennes~

ce qui fait connoître que fi la Terre Ce meut, la
Ville de Paris, ou quelqu'autre point que ce foit
de ton Parallèle, f.ut en i~. heures 661~ lieues
d'Occident en Orient, & par conséquent z-'y~
lieuës en une heure, & environ lituës & demie
en une minute de temps~



PROBLEME IX.

g~M'ff!" ~<!MCF deux Z.<M~ ~fO/'C/CX.

Terre, <<Mf on C~WMf les ~e~'M~M
~<tf<M~M.

TL peut arriver troiscas din'erens, parce que les
deux Lieux propo&z peuvent être fous un mê-
me Parallèle, ayant une même Latitude & la Lon-
gitude diSefenie ou bien fous un même Meri-
dien,ayant une même Longitude,& une Latitude
dinctenre ou bien encore ils peuvent être fous
des divers Para)leIea,Sc fous des Meridiens differens,
ayant par conséquent des Longitudes & des Latitu-
des différentes. Nous allons résoudre ces tfois cas
les uns aprés les autres, en cette forte.

Premièrement, ï! les deux Lieux ptopofez fouC
fous un même ParaHete, comme Cologne & Maëf-
trick, qui font fous un Parallele éloigne de l'E-
quateur

vers le Septentrion de ~o. <j(/. Parce que~
Cologne eft plus Orienta! que Maëftticic de 6 mi-
nutes de temps qui valent i. c/- de l'Equatèur

ou du Parallele, fous lequel ces deux Villes font u-
tuées, comme l'on connoît en difant, fi i heure,
ou do minutes valent i degrez, combien vau-
dront miaules ? de forte que l'arc de ce Paral-
lèle compris entre Co!ogne & Maëttrick eftde i.
30~. qui dans l'Equateur valent~ lieuës Pati~en-
nés, raifbn de ~8 lieuës pour un degré, comme
l'on connoît en diiant, fi i degré, ou 60 rninu~
tes valent 2.8 lieues, combi en vaudront i.~c/. ou
90 minutes& pour fcMoir de combien de fem-
blables lieuës doit êtie cet

arc dans un Parallele
éloigne del'Eqaatem de <{0.~0'. ou la diitance



the~
ll~.Rg

des'deux Lieux ptopotez on le terviM de cette
Analogie,, l

<*CM~)M
/< ~«MtJ 7~~<Mj~ tOOOOO

&< ?<</«! de ï t 0~. de /«<!M«? ~.i
Aixfi le ~ifj o~ M~w<M de ~< ~~MM<~

~~e/f /ff«~ 6~ i 8

~4 /<!t <b~~M ~'o~ ~e~f~t 2.~–

qui fc trouvera d'environ 26 lieues PaM&nn6s &demie.
1Secondement, fi les deux Lieux propofez font

fous un même Meridien comme Paris, dont la
Latitude en: de ~.8. t~. &: AmieM j dont la Lad-
tHdce(t de 49. f~. Otez de cette Latitude 2).y~. la Latitude de Paris ~.8. qui eil plus pe-titepour avoir au reH'e ï. l'arc du Méridien f
compris entre Paris & Amiens, 'queron convertira
en iisuM par la Regte de Trois, en difant, fi un
degré, ou 60 minutes d'un grand Cercle de la
Terre vaut 2.8iieuësPanHennet, combien vaudra
I. ou 6~ jminutes;Muttipjiant donc 63 par
3.8 & divUant par 60 le produit i~f~tte quo-
tient donnera environ 2.~ lieues Parifiennes pour la
(MancedePatisa~mieM.r
Enfin, fi les deux Lieux propo&z font dtHetens

en Lqngitude &; en Latitude, commeParis &; Con-
Aantinopie qui ett plus Orientât que Paris de i.~<
~C/. & plus Meridional de y. on imaginera
un grand Cerde qui.pafle par ces deux Villes, &

l'on trouvera l'arc de ce grand Cercle compris
entre ces deux mêmes Villes en cette forte.

Soitle Premier Méridien ABCD,& t'Equatenr CD
également éloigné desdeax Pôles A,C. Soit teMcri-



.t't'.tAtW.f -<~CM:MM4<M~ )1



Phtn-,
che~i.
tt~.R~t

'dien de Paris AEC~ K ton PaHHcteGHI,entor- J

te que Pans foit en H. Soir encore le Méridien de C

Conftautinople AFC, & fon ParaUde KLM, en 1

forte que Conftantjnople <bit en L. Soit eit6n l'arc
HL du grand CercleNHLO, qntpaue par les deux
Lieux propo&zH, L.

Cet atc HL (e pourra connoître par la ~figo-
nometrie dans le Triangle Spherique oMiquangic
HCL, dans lequel on connoït le coté HC de ~.i.

complément de la Latitude EH de Paris, qui
eft de ~.8. 1~. le cote CL de ~.8. complément
de la Latitude FL de Con~antinopte qui eA de
~1. 6~. Se Fàngle compMS HCt.) ou ta différence
des Longitudes BCE, BCF des deux Lieux pro-
posez H, L qui eft de o~

Pour dànc ttouvet le côté on la diAanee HL
premièrement en degrez &: en minutes, tirez de
l'Annie H, l'atc de grand Cercle HP perpendiet)-
~ire au coté oppo~CL, & faites ces deux Aaa-
~giest

e'PMtMe /y/MKTe~ ï 00000000
~« J' ce~~M~f /'<<~g/< ~C~

~}~(~68T~tf f~TfC ~9~ t 8 y
~4 la T~~fwM Y~M~ CP ~8811~~3

qui & trouvera de }~. t~. &: qui étant iciocé de
la b~fe CL, ou de 4.8. il rcftera ~i. ~p~
pour t'autre Segmenc LP.



no,Pig.

Cei~M~ ~<MM complement du ~~BM/~
CP. 98999~6

~<!< Sinus du complement <&< ~~M<F~f Z.F99~184
Sinus <~ ce~/c~Mf c~~ JHC

9876789
~M Sinus iM! fe)~/oM!'at <~ c~~ HL

$9680;6y

qui fe trouvera de i. qui étant rednits en
lieuës PMlHennes par la Regte de Trois, eti di-
&nt fi un degré, ou 60 minutes d'un grand Cer-
cle de k Terre vMt .2.8 iieuës PattGenncs, combien
Mud[ont2.i. ~.2. ou 1~0ï. minutes! on trouvera
607 tieuës Parisiennes pour la distance de PansA

Couftantinople.

S~<t~
I.orfque les deux Liea~ propofe-z font Poignet

entM eux d'une diftance conadeMbIe, comme dans
cet exempte j on pourra fans aucun calcul trouver
prefque auffx exa~ement cette diûance en degrez &:

en émûtes 'd'un gtand Cercle de la Terre par la
Proje<3:toa Ortographique de la Sphère, comme
vous attez voir,

Décrivez du centre A, avec une ouverture vo-
lontaire du. Compas le Demi-cercle BCDE, que
vous prendrez pour le Méridien de Paris. PrenE~:
~r ce Dcmi-cercle l'arc BF de 48.~t~. relle qu'efi

Larimdc de Paris, pour avoir le lieu de Paris
-<n F, par où vous tirerez du centre A, le Rayon

AF.
Prenez, fur le même Demi-cercle les arcs BC j
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jEDt chacun de ~).j. 6'. t&tle qucH la Latitude de~i
'ConAantiNopie: & tirez la ligne CD~ qui cepre-
reniera le

Pa'
allele de Conftaotinopts fur IcqusL

vous déterminerez k lieu de Con~aMtnopie en
cène forte.

Ayant dectit autour du Diamètre CD teDemi-
cercte CGD, pt-eMezïnr fa circon~'ence l'.ucCG
de i~. :c~. telle qa'eA t&dtftetence des Longitu-
des de Paris & de ConAanunople & tirez du
point G la ligne GH pMpendicnkire au Diametre
CD, pour avoir en H le lien de Con~antinopLE
d'où Fon tirera,-la ligne m perpendiculaire à

la
li-

gticAF, &: Mt'c Pl étant mefuré, donnera en de-
gtCX & en minutes la dtâajccs qu'on cherche qui
& trouvera d'environ 2.2. degtcz3 comme aupa-
ïa~ant.

Nous avons pris laLatitudeBC de Confhtntinopk
dans le même Hémisphère que la Ladtude BF de Pa-
ris A t'eg~rd de la ligne BE,qai reprefenté l'Equateur,c'ed-ditc, depuis l'Eqtt~teutBEveKietieude Pa-
ris F parce ejtîe les Latilude~ de ces deux Villes ~bnc
S~pret)tfiona)cs car t'UBe avoit été Méridionale,

comme celle de PetnMabouc dans le BteUt Région
confider,-tblc de rAmerique Méridionale, laqHeUe

Latitude cA dey.0'. il auroitiatta prendre t'<ttc
BC de ~.o~. vers l'autre côté, & achever le refte

cominc nous avons dit en forte que l'arc CG foi
E

de t telle qn'eit !a. Difference des Latitu-
des de Paris & de Pernambouc &: parce que l'arc
FI [c trouve d'environ yo degrez, fi fon réduit
ces 70 degrez e)i lieues, eri!esmuttipHantpat2.S~

on aura 1~60 lienë~ PMi6cnnes pour ta dift'ancc
de Paris à Pernambouc.

Loifquela di&tnce des deux Lieux pfopofez*ne
fera pas beaucoup conftderabie comme celle de

Man- ?
:he
[t0j,t<g.)

['!an-Ehe~
[H.ftg~,



Lyon a Genève qui e{t plus Septentrional que
Lyon de 6minutes, parce que la Latitude de
Lyon eft de ~.6'. & que celle de Genéve eA de

22'. & qui eft plus Oriental que Lyon de 6
minutes de temps qui raient ï. ~o*. de FEqua~

teut la Méthode précédente quoique bonne
eh elle-même ne pourra pas bien réu<nr, & dans

ce cas, on pourra fe fervir de la fuivante qui n'eH:

pas geomettique mais qui dans une petite diflance

ne manquera pas (ennblement.
Ayant tité la ligne AB divifée en autant de par-

ties égales & de telle grandeur qu'il vous plaira
qui Kprefentcront des Heuës, tifez-Iuy la perpen-
dicu!aii-c AC de t )ieuës prifes fur l'Echdte AB,
telle qu*e& la diS-crencE des Latitudes, que nous
avons trouvée de 3 6 minutes, qui étant tcduites
en lieuës, en donnant 2.8 tieuës Panuennes à un
degré d'un grand Cercle de ta Terre, font environ
ïy lieues.

Aprés cela ajoute& enfërnblc les Latituoes des
deux Lieux propofez, ravoir S~6. zz~.
&: prenez la moitié de leur Comme p~ 8~. pour
avoir une Latitude moyenne a. l'égard de
laquelle vous trouverez par ff~ 8. la quantité
d'un arc de ï.~o~. telle qu'eit la difference des
Longitudes des deux Villes propo~e~. Cette quan-
tité (e trouvera d'environ 2,~ lieuës Parifiennes
c'eft pourquoy vous tirerez par le point C, paral-
lèlement à la ligne AB, la droite CD de 2.9parties
prifes fur rEchelleAB, & vous pot ferez fur la mê-

me EdisIieAB, lalongueuf de )a ligne AD, qui
& trouvant ici d'environ parties fait connoitre
que de Lyon à Genéve il y a en. ligne droite en-
viron lieues PariGennes.

Parce que le T\i..ng[<; ACD elt rectangle en C.
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& que le'coc&AC e(t de j~ parties., & l'autre )
coté CD de t~ on peut trouver par le calcul c

l'hypotenuie AD ou la diRanco qu on cherche, 1

enajoutant ensemble le quarté 2.89du côté AC

& le qua.rré 8~.td~t côte CP, & en prenant la
Racine quarréc de la fomme i [ 0, qui donnera
prefque tieucs Parifiennes pour la ligne AD~
qui reprciente la difbNcedesdeax Lieux propofez,
çar le point A étant pEM pour le lieu de Lyon
le point D peut ette pris pour le lieu de Geneva~
& la ligne AD pour Farc du grand Cercle qui pafïe
par ces deux ViHes, parce que la ligne AC repre-
~enre la diHerence de leurs Latitudes ou la dijfht~-
ce de leurs Paralleles, & la ligneCDtadi&ercnce
moyenne de leurs Longitudes ou la di&ane&

moyenne de leurs Méridiens, &c.

PROBLEME X..
.petw< ligne co~f que feroit ~î~ y&t~

~e!' y~?/~M<' fa M~~r un œ~e
i'c~~aM~~a~ /« ~e<~B/c.

Uppotbns qae l'arc AB, dont le centre eO: C,J fbit un quMC
de la circonférence de FEqHateur

Terreitre ) en forte que le centre C foir la, repré-
sentation ds l'un des deux Potes d.U Mcmde &:

que toutes lignes droites tirées de ce centre C~r
par les divinons de l'arc AJ&, coname CD, CE

CF, &c. reprefententamant de Meddiens.
Suppoibns encore qu'un Navire parte du point
A de l'Equateur dont le Méridien ett AC, pont:
aller en G, par le Rumb ou Vent AH qui fane

avec le Meridien AC, un angle CAH,par exemplede
~o degrs~, qu'on appelle ~f/<M</M< Zc~'o~fa"
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MM~. H eA codent que fi le Vaideau a toujours te
Cap au même Rumb, c'eft-a-dire, Qu'étant en H<
fous te Méridien AD, il continue fon cheminpar

!e Rumb ou Vocncat HI incliné au Méridien AD du.
même anglc de 60 degréz, en* <brte que l'angte
CHI foit auni de 60 'degrez les trois points A

H, I, ne foht pas en Iiga& droite. Pareillement H

le même Navire connnt)e 6 route depuis 1, cuit a
iait~ne AE poMt'Metidiet4,enK,p.trkRumbIK,

qui Ifait
avec )c Mendteti CE, !'ÂnglE CIK aaS! dt

60 degrez, les [rois potntsH I K, ne feront pas
une ligne droite, Bc ain~ enfùite ~fqa'en' L fur
Icctet'niefMeridi&t) CB..

D'où it cA .ufë de conclure que la ligne AHIKL,
que le Vai'[Ieaa a décru en (uivant te mÈmë Ycul,
& qu'on appdt9~<g~fZ,c~~eM<~f, ou Bmpie-
tnent Loxodromie. eH ujne ligne courbe qui s'é-
carte conticudtemën't du' lieu G, <}& l'on s'etoic
propofS d'alkr, &: qui imit& la figure d'une ligne
Spita!e,qui, coinme vous

voypz/te vattou.ours
approchant du Po!e C. ?

Remarque.

Si fon divite la Ligne Laxo~rotnique AKL ett
plufteurs parties egàtesH petites qu'elles' ptitiSenE
pafler pour des Hgnes drctitea jcomtae AH ,HI, IK,
&?. &: qne par iesp&ifts de divifion H I, K, &c.
l'on Me paC~r autant 4e PàraUdesj bu Ccrcies de
Latitude; tous ces Ccrclés feront également eloi-
gnsz entre eui~, de forte que lés arcs d'es Mendtens
DH MIj NK j &'c. &iont ëgaux entré etM, <a<H-
bien que ie: arcs côryeïpondà~s AD, tiMt 11~

&c. noa pa~ en 'de~fez tnMs en tie'ù~s à caùf%
de"fegaltte ctes .Triangies reetitignes fc~angtei!
ADH, HMI, INK, &c. LI
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Quand on jt~tit le temps qu'on a employé pcu-
<ïjtit un Vent favorable à pa~eonrir ttae Loxodco*
mie très-petite,commeAU, en rivant un même
Rumb, & qu'ain<t l'on f~ait i'arcAD, qu'Hcftfa-
ci)s de réduire en lieues, en donnant 2,0 lieucï
MN degré & qu'étant en H, on a .Pw Hauteur,
c'eft-a-dife, qu'étant e~ ce Lieu on a obterve ta
H tuteur du Po!e ou la Latitude J)H, qu'il eO: auftt
atfë dcfcdu&eeu tieuM;on pourra alternent con-
no!t[e le chemin qu'on aura fait depuis A en H

p,
en ajoncant enfemble les quarrez des lignes AD

DU, 8~ enpfenAMtaR.acineqaàttéedeiafbmme.H eQ: vifible que la Loxodromie ett une ligne
~droite t&rtque fon Angle d'mdmaitba e(t nnt,
<cA-à-dirc,[&c&uc le Va'.deati navigue Nord & Sud,
ou fuit IcRumbNotd & Sud. marqué par la Bouf-
.&te, quand l'aiguille ne décline point- parce que
dans ce cas le Vaifïeau avançant fcion la Ligne Me;-
ridienna, doit aecegaitement: décrire cette lign&
cui e~ droite, pui<qu'e!Is cit la commune Section.duMéridien

&: de l'Horizon.
Il arrivera la me<ne chofs lortque te Navire

étant fous i'EquMeui eckAejO~ fous quelqu'un de
~M ParaMes, met le Capâl'Eûou&t'O~c'e~

à- dire navigue directement a t'E(t on a l'OncA

<n forte que i'tnctmaiba dsIaLoxodrotCtefbit d~
~6 degrés, patce que dans ce cas, le VaMeau dé-
crit ouIEquaMUtTence&te, ou t'unie &sPMa!-<
jEles qui font avec tous lesMetidien& desA~gtes
droits tOtt depo degrez..

Enfin ile~viGble, que c<HBn)enoUtavons déjà
dit, un VaiScau qui navigue par )m tB~me Rumb
oblique en &)ttequei'Inclinaifbade hLcxadt'o-
mie (bit nn angle oblique c'é~rà-dit~,aigt), ou
obtn~ djscdt

&):,la
Surface de la Mer une ligne-
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courbe, comme AKL, pour aller de A en G p~f
le Rumb obtique AH parce quelles Meridiens,
Terre0:res ÇA, CD, CE, CF,. &c. ne font pas pa-
talleles entre eux, étant certain que s'ils étoient
paratMes, au lieu de décrire la ligne courbe AKL,
qui fait avec ces Meridiens des anglesegMX, il dé-
çriroir la ligne droite AG, qui ~eroit

avec ces mê-
mes Meridiens des angles égaux.

Cette ligne courbe ARL re(Ïemb!e a celle que
decriroittui corps pefant comme une pierre, qui
tomberoit de la Surface de la Terre jùfqu'iL fon
centre, s'i! eft vray que la Terre fe meuve autout
de fon Axe d'Occident en Orient comme vous al-
lez voir par la defcription de cette ligne courbe
qui cft teJte.

P R. 0 B L E M Ë X L

J!j:y<Mr ~<< /~f<'e~ que <f/<r)tec<<-
fM~)M /<< ~~ff un corps pefant en tam-
~MWt librement de j&<< en /~< centre,
de ~y~Tc.

fOit ~e
centre de la Terre A,

Se une partie de-circonference
reprtfentée par l'arc BC,que le

point B ait parcouru par le mouvement de la Terre
en an certain temps, en parcourant en des tcrm~
égaux les arcs égaux BD, DP, FH, HK, KC.

Cela étant
fuppofe

le Demi-diamètre de la,
Terre AB prendra au premier temps la ntuation
AD 6c la pierre qui étoit en B, fera d~cenduë
en E, îorfquc le point B fera parvenu en D &;
torfqu'aa Second temps il fera parvenu en F, le
Demi-diameireAB aura pris la ËMationAF, & la
pierre fera décendueenG, de forte que la partie
PGÏera~.)JorKjue la parut DE fera i par iana-
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turc des corps pefans, qui en tombant librementde
haut en bas acquièrent en temps égaux des degrez t

égaux de viccffe, en parcourant des efpaces qui
croiHcnt comme les quarrez I, 4,p,j6,2.~t

#.
&c. des nombres naturels 1, 2.. j &c. ces
efliaces croiÛànt tes uns par~deuus les aunes fe-
loti les Nombres impairs t j 3 j y 9 j&c' c'cft
pourquoy torfqu au troifiémc temps le point C*

fera parvenu en H, le Dtemi-diametfe AB aura pus
la fituation AH & la pierre fera déccnduë en t,
de forte que la partie Hl fera 9 & totfqu'au qua-
même temps le point B fera parvenu en K le
Demi-diamefre AB prendra hËMMionAK, & la
pierre {CM décenduë enL, de forteque la partie
KL fera ï 6 Se enfin le point B étant parvenu au
cinquième temps en C,auquel cas le Demi-dia-
metreAB aura pris la EtuatiocAC, la pierre fera
décenduë en A, & toute la ligne ÇA tera~
Ainfi la pierre en décendant continuellement, fera
iatigtie courbe BEGtLA, laquelle par con&qttent
vous pourrez reprefenter en cette forte.
Parce que ta&mnM des cinq premiers nombres
impairs

1 ) '$'. 79 eft le nombre quarré 2
dont la Racine quarree eft <jparcourez furlali-
gne droite AB 2.~S parties

égales
d'une grandeur vo-

lontaire, depuis B ~ufqu'en A, d'où comme centre,
vous décrirez par le même point B, l'arc de Cercle
BCauiE d'une grandeur volontaire. Diviiezeetare
BC en cinq parties égales aux points D F, HL,
K, par ou vous tirerez au centre A tes

fayonis:

ou Demi-diamètres AD, AF, AH, AK, fur tc~.
quels vous trouverez les points E, G, 1, L, de
ta ligne courbe que vous voulez décrire en pre..
nant ta partie DE d'une patrie egate de la ligne
AB FG de quatre parties, HI de neuf parties,
ë: KL de (eizc parties, oec.



PROBt-E~~ X,IÏ.

C~a~e~f ~~4W<< .?« ~f~* ~~e/fe Bijfextile.

Uoique l'Année Solaire, ou le temps que le~~SotetI
employéà parcourir par ton mouve-

ment propre tout tg Zodiaque, foit d'environ,
~6~)ours, heures, &~ tn'nates.: néanmoins
on ne la fait que de j3 6jou~s, pojJt le moins
quand elle n'eit pas B~lexdte, en om~tant lesg.

heure~Sf les minutes, qtufoMptefqus 6 heu-
tes, n'y ayant que jttmirtutes à redire,. a6a de
pouvoir cotïKMncer rAnnee tomouts a~uae même
heuM ce qui fait que chaque Année commune fç

trouve trop courte d'environ ~heuce~~qui en q<M-
tre Aattecs font presque un-Jont qp'o)i ajoute
entre le 2. S~ie 2,4. dcMvrier de chaque qua-
trième Année taqueUs à caufe du cela a fté ap-
pëtte~ parce qu'i cëtM Ahnee M, qui
eit de166 Joins ondit deM jpmrs ds'fuitele G-.

Siief~e ~asCaleade~ de Mars, afin. q)M tesNo~es
& lesïdes fe trouvent d.tns leurs pbcetordinaires.,

<2'eA pourqHûypoar ravoir d tMeAnc~e propo-'
jfee 6& Ët~extile,

il en
faut divi&r 1~

nombre
par

&' s'it ne rette rien de la divifion cette Année
&râËi~xtUe, ou de }g~ jours, cHe.ncte(aM

pas c'eA~-diie qa'elie fera feulement de ;( 6 ~`

jpttrs, s*H refte quelque chofs après la divifion.
Aiaf! t'an eonnottqae cette Année t~~}. n'e&pa~
BifteXtiie, parce que divi&nt r~p}par ) il refte

es M&e fat&ntconnottreqtKla trot6éo)eAn-
née aprèst~ f~avoïr t6~ fera BiHextUe.

Heatttaoins quoiqu'onditvifant par les Années
i~o~lSoO) rpôO) il aete6c ïiea, il ne~ut.



pas croire pour cela que ces Années toicnt &Hex-
nies, ce qui vient de la Reformation du Calen-.
drier, quiaa été faite par le PapaGregoire XIH. ea
l'Année 1~82.. à

caufedes
Hx heures qa'on ajoute

à chaque quatrième Année, qui (ont,Un peu plus
qu'it ne r.<uf, l'excès étant de'onze minutes,qui
dans l'efpace de quatre Siecles font environ trois
j~otjrs de trop, qtie foh recomp~nC: en nefai~ni
point Biuextiies !e~ trois Années t~oo~ 1800?
ï 900 ) parce que rAnnée 1600a été Biftextite.

.R~MMf~f.
Cette Refbrmatioa duCaten<irier auSMtIepafîe:

par le Pâpe Grégoire XIII, qui en rAnnee 1~82..
Nt rettancher dix jours de t'Annee, qui s'étoient
augmentez depaMjalesCetar qui snnûitue l'Année
Binextite adonne le nom de C'~MM&'M~' (?~e:
& de C~MM~f ~iM'f<t« &u Caiendrier j donc
i'Eglife Rotnaine fe jfeKâprefënt, ? dans lequel
on void tesC«~qai font les premiers jours
de chaque fNoM, d'aa it~scoMe avoir tiré fonnom~
& enfuite les 7V~ )? tes 7~~ qui étoient
tterbisen uiagcparmUesRotaains.

w

0~ a au Siècle paffé retranché dixpui'sdel'An~
née, par lesquels t'Ëqdinoxe'dtjPrinMmps antici-
poit h: ~t. de Mars, ci)' it arrivait le ïi. de ce
mois, afin que' cet Equiae~e qui t~e le tMnps
auquel les Fideles doivent teÏEbrErlafcee de Pâ-
ques,arrive to&jMM 2.~ ds Mars, Eotnn~e il
ârtivolt au tetnps d~ Concite de N)~ce: ce qui
rendA ['Année Notaire unSi~e~termm~, c'a-
dire que pM cette Re&nttNtion rMee aH Siede
paSe les Hquina~s -& 'les ~oMiee: &nt Mtenus
& dans les mêmes ~Mtt ~idatts tesmen)es tnOM,



C'eft pourquoy les Nations qui par une opiniâtre~
fidicute, n'ont pas voulu recevoir cette Reforma-
tion, comptent les Equinoxes, Se tous les autres

temps de l'Année dix jours plus tard que nous & 6
<~Hes continuent dans cette obftination H arrivera
dans la faire, qu'ils cetebteront la Nativité de Noi-

tfË Seigneur JeTus-Chrift au SoMice d'Eté, Se la
Fête de la Saint Jean Bapdfte au Soi&ics d'Hyver.

PR OR LE ME X!H.

Tr<'Mt/< ~Vo~cf an «)M ~~f~'a~j)~.

T~T Oua avons dit an Problème precedent, quei.\ t'Antiee Solaire eu: de6joues, & heur
Ms, 6e ~.p minutes, Se nous dirons ici que 1'

LMK<e~<i ou la tomme de douze revolntions de
la Lune par <bn ptopce mouvement dans le Zodia-
que, eAds ?~ jours, 8 heures, Se ~.p minutes,
qui e(t, comme vous voyez plus courte que l'An-
tiée Solaire d'environ 11jours ce qui tait que
J'Année Lunaire nnit 11 joun plutôt que l'Année
Solaire, & que par confequent les NonveHes-Lu~

nés arrivent 11jours plutôt en une Année qu'en,
la pfecedeme.
AinS vous voyez que le Solcit & la Lune ne 6-
miuent pas toujours lerns Périodes en même temps:
& ils ne fepaSem pas les memes~di~ofttipns, o&
ils G: font rencontrez auparavant, c'eu:'a-dire que
les NouveMes-Lanes n'arjrivent pas les mêmes mois,
ni les mêmes jours d'une Année qu'clles etoient
arrivées en une autfe Année, n ce n'eu: dans l'espa-
ce d'environ ip Années~j'ay dit.environparce
qu'il s'en manque i heure, t~ minutes &}2. le-
coades, ce qui e& peu de choie, les Nouvelles~ La-



&es n'anticipant que d'un jour dans l'espace d'en-
viron ~12.Années, ce qui a été l'une des caufes
de iaKefurmad on du Calendrier, Se qu'au lien du
Nombre d'or, qui ed une période de ï~ Années,
on y a* mis les Epates.

Ce nombre donc de ip Années Solaires, ait
bout defquelles teSoleil&laLune retournent en-
fembled.tns les mêmes points OM ils étoient aupara-
vant, eft ce qu'on appelle Nombre ~'er, qui a été
ainfi appeifé par les Achentcns qui t'ont reçû avec
tant d'appt~t.dtSetnent, qu'its le firent décrire ea
gros cMaë)::rcs d'or au milieu de la Place publi-
que. 11 a été au(E appelle C~c/c Z,<MM~, parce que
c'eft une période ou révolution de Années So-

laires qui ~ontauttnt que ip Années Lunaires, en-
tre tefqueUesil y en a douze CeMM:i~w ou de dou-
ze Mois Synodiques chacune, & &pt E~N/<
~«<j c'en-a-dire, de treize Lunes chacune c<:
qui fait en tout 2.~f Lunaltbns au boutde.fquci-
les les Nouvelles.Lunes ~at-fivent les mêmes jours
des mêmes mois qu'auparavant.

Pour trouver le Nombre d'or pour une Année.
propofée, par exemple pour cette Année 16~
ajoutez i au nombre t~p~ & divifez la fom-
me 16~~ parï~ & en négligeant le quotient
vous aurez feulement ëgMd au refte qui donne-
ra3 pour le Nombre d'cr de l'Année ïo~t. On
ajoute t au Nombre des Années, parce qu'a la pre-
mière Année de Jefus-Chrifr on avoit 2. de Nom-
bre d'or.

· ~fW~~Mf.

H eft évident que quand on a une fois trouvé le
Nombre d'or pour une Année, l'on peut avoir par
la feule addition le Nombre d'or pour l'Année Jm-



waate fçavoir en ajoûtant i à ce Nombre d'or
trouvé o~ pMia feule &uf!:ra6tionle Nombre d'or
pour l'Année précédente, f~.woir en ÔMut i du
même Nombre d'or trouvé. Atnf! ayant trouvé 3
pour le Nombred'or de l'Année 16 en ajoutan

c

t à ce Nombre trouvé 3 on a <). pour le Nombre
d'or de l'Annéet6~ & en~ ôranr i du më~je
Nombre tronvé on 2. pour la Nombre d'or de
l'Année ~6~

tt eft aufii évident qu'~ toutes les Années qui ont
anmême Nombre d'or, les Nouvelles-Lunesarri-

vent tes mêmes jours & les mêmes mois. Ain~j par-

ce qu'en cette Année ï~p~. qui apour Nom-bre d'or,
la Lune eit Nouvelle les Calendes du

iBOtsd'Aouttt C'eur-a-dire, le premier jour dec6
mois, elle fet~ auiG Nouvelle le premier jour du
même mois anx années ï~n.. 1731' ~7~°'
qui oMauSt pom'Nombre d'or.

PROBLEME XIV.

ThMM{~ ~<tSe ~e<!<f <M~ ~fN~ propofée.

'T€tas avons dit au Prob!ême precedent, quejL~t
î'Annëe Solaire iurpaue rAtinée Lunaire d'en-

viton njours,ce qui arrivera precifément fi l'on
compare l'Année Solaire commune, qu'on appelle
~M~c Egyptienne, parce qu'elle n'eft que de 5
jours, avec l'Année Lunaire commune qui eft
de«~ jours feulement, & par conséquentmoin-
dre que l'Année Solaire commune jutiemcnt de 11i
jours, InqucHe difS'rence de 11jours eA ce qu'on
appelteJEc~?, laquelle étant ajoutée à l'Anné~Lu-
tMite commune, qui eâ le temps de douzeLunai-
~MM, ou Lnnes~ oa ~eM~~e~< dont ehacum



'eït de 2.9 jours 6; demi on a i Année Solairecommune..
On appelle Mois ~M~~c, le temps depuis

uneNouveUe-Lune juiqu'a raotreNouveUe-Lunet
qui en:, comme nous avons. dit, de a.p jours &
demi,-ou plusngoureufemeni de a.9~urs, t2.
heures, & 4~. minutes, & ~ni par confequent fur-
p..ne de 2. jours & heures le ~<nj .P~e~Mc
t'eft-à-dire, la révolution ou getiode de la Lune

par &nmoavcmern propre depuis un point du Zo-
diaque jusqu'au m~ms point laquelle Penodeeit
de jours ) i heures, & minaK~, qui doit
être neceffaitement moindre que le Mois Synodi-
que, à caufe du mouvement propre du Soletipar
lequel il fait pendant le Mois Périodique environ
z~ degrez, que ta Lune doit parcourir après être
rerournée au point où elle était conjointe avec )&
SoieH, pour le pouvoir atteiadre ce qu'eits ne
fait que dans l'efpace d'environ 2, jours Sf 7 heures
après avoir achevé & période ou révolution dans
le Zodiaque.

Avant que de vous eaifeigaer la maniere de con-
noître !'Epact: qui dans chaque Année M èom-
înence qu'au mois de Mars, nom dirsM iciqueies
MoM Synodiques étant chacun ~d'environ 2,9 jours
&den3i,on tes trouve dans le Calendrier alterna-
tivemeat de 2.9 Se de ~o jours, ~Moir le premier
jnoM de ~o joun, & le tseond de zg SfpareiUe- a

Me~tle ttoiuém.s mois de!o jours & lequa-
triéme de, 2,9,&- ain(t ea&ite. Le mois de. 2.9
jours te nomme ~~on Cave, & le mois de ïo
jours s'appelle A~x~ jP~-M. Lof~que i'AptUiee eft Bt~-iexdte,

auquel cas le mois de Février cA de 2.9joufs, on fait en M Mois le Mois Périodique de
go jours.



Le premier Mois commence parmi le commun
dans la Nouvetle-Lune de Janvier qui autrefois
~etoit en Septembre parmi les Juifs & l'Eglife le
commence dans la .~aw~*Z.«M de Pdques,qui
eft celle où la Lune & trouve Pieine aprés l'Equi-
hoxe du Printemps on le jour même de t'Eqninoxei
que l'Egtife a fixe au 2. i. de Mars, parce que, com-
me nous avons déja dit ailleurs au temps du Con-

~ctle de Nicée l'Equinoxe du Printemps arrivoit¡\
peu prés ce jour-ta.

D'où il fuit que lorsque lalune fe trouve Plei-
ne avant le 2.ide Mars. Cette Lunaison n'eA pas
le premier mois de l'Année mais le dernier de
l'Année précédente & que pour être le premieri
il fautque la~L~M?, qui e(t le quatorziéme
jour de la Lune, arrive ou le 2. r. de Mars ou im-
taediaretnent après le 2.1. Mars & alors te~Ca-
tholiques Romains celebrent Pâques le Dimanche
qui fuit iîhmediatement après cette Pleine Lune i
en memoire de la gtorieu&Rsfurre&iou de Nôtre
Seigneur JsLus-Chri(t.

D'où il fuit encore que toutes les Lunes qui
commencent depuis le 8. de Mars jufqu'au d'A~
vritinctuÏtvement, peuvent être Patates, Se que
par confequent la Pâque ne fe peut point celebrer
avant le 2. de Mars, ni après le~ d'Avril, &

qu'aitul Paque peut arriver plus tard en une Année
qu'en une autre deS jours. Elle (e celebrerale .2.~
de Mars, torfque la Lune fe trouvera. Pleine le
2, t. de ce mois, &: que ce jour cft un Samedi,
comme il eftarrivécette Année n~ & ellefece-
lebrera te d'Avrit, iortque la Lune (e trouvera
Pleine le 18. de ce mois, & que ce jour eft un
Dimanche, comme il eft arrivé en l'Année 16~

Pour trouver i'Epme d'une Année propofee



laquelle Epaéte ne commence comme nousavons
déjà dit, qu'au mois de Mars, trouvez par le Pro-
b!ëme précèdent le Nombre d'or qui convientIi
cette Année, & ayanc multiplié ce nombre tou-
jours par 11, qui c(Ha. din~rcnee de l'Année Solai-
re & de l'Année Lunaire, divifez- le produit toû-
jours par ~o. qui ctt le nombre des jours d'un
MoisSynodique, & en négligeant le quotient de
la divifion, ayez égard au relte qui fera l'Epacte
qu'on cherche, fi l'Année proposée ett avant la Re-tbrmation

du Calendrier mais fi, elle eA après la
Réformation du Calendrier jusqu'à l'Année 1700.
il en faut bter toûjours to ) à caufe des 10 jours
qu'on a retranchez de l'Année dans laRerbtmanon
du Calendrier ou bien il en faut ôter 11, G l'An-
née proposée eft dansleSieclefuivanr, ravoir de-
puis t'Année i~'oo. jusqu'à l'Année iSoo. parce

que l'Année 1~00. quiKion le Calendrier Jutien
devroit être Biflextilej ne le (era pas <s!on le Ca-
lendrier Grégorien, que nous Suivons à prêtent de-
puis la Reformation du Calendrier fous Grégoire
XIH. Que fi la Souftra&ton ne fe peut pas faire,
pour avoir un reUe moindre que i oou que 11
il le faudra augmenter de ~o afin de pouvoir
ôter 10 de la fomme pour ce Siècle, ou [ ï pour le
Siècle <uivaM, & le reae fera l'Epaete de 1 Année
propofée.

Comme pour trouver l'Epacte de cette Année
6~ dont le Nombre d'or a été trouvé3 au Pro-

bteme précèdent, en multipliant ce nombre par
11 &' en divifant le

produit
3 par 3 0,

Mrefte

d'où il raudroitôter 10. & comme cela ne fe
peut pas, on ajoutera 3 o à ce reûe & l'on ôtera
10

de
la famme pour avoir au re&o 2,~l'E-

pa&e de cette Année ï 6~



Pareilkment pour trouver i Epacte de l'ÂMMt~ dont le Nombre d'or eft i comme l'on
connoïc par le Problème precedent, en multipliant

ce nombre t par 11 & en divi&nt le produit
ï~~pat ~o, il reAe i~ d'où otant iï au lieu
de i o.) il rcHe pour l'Epa6te de t'AnMe propo-
sée t72.4. Kf~f.

La premiere Ëpa&e qu'on trouve fans en oter 1 o

pour ce Siècle ou 11pour le Siècle J700. &
auui pour le Siectc tSoOj caufe de l'EqLUtioti
de la Lune, s'appelle ~)<<S~ wf~e parce qu'elle
convient aux Années avant laReformation du Ca-
lendrier, e'ett-à-dire, avant!Année 1~82,~

Cette Epa<3:e vieille fe peut trouver fans la divi-
jton, en cette Ibrre. Faites valoir 10 l'extremité
d'en naut du pouce de la main gauche, ~o la join-
tute du milieu Se }o pu pl&tot o ou rien
Fautre extrémité, ou la racine & comptez Je Nom-
bre d'or de l'Année propo.tee Htt le m&M pouce,

»

en commençant .a compter t à i'ex~emit~ 2, la
jointure 3la racine, &: ensuite a l'exttemite,$
d la jointure, 6 à la racine & de même 7 a l'ex-
trémité, 8 a la jointure la racme &~ ain~
cnfuite, juiqu'a ce que vous &yez parvenuau Nom-
bre d'or courant auquel on n'ajoutera rien s'tt
tombe à la Racine, parce que nous luy avons attri-
bué o~ mais on-tuy ajpuiera, 1,0 s'il tombe

à l'ex-
trémité & ~o s'il tombe à la jointufe, parce que
nous les avons &it-valoirautant; &: .la.~bmme~era.
l'Epactean'on~ cherté pourvu qu'on en &te,?o

i it i jquand elle fera plus grande.

Par le même artinceIj'pB. pouEr~e~quYer~Epacte

pour quelque Année que ce &~t ds ce, Siècle potuvA



"~pe 1 on Me v.doir 2.0 l'extrémité dn pouce, i d
la jointure, & o, ou'rien la Racine, & que toft
commenceà complet ï fut la radne, 2,

a lajoia-

tute, Scc~Il ett évident par ce quiaiete dit que pour trou-
ver FEpacte d'une Année propofée, lorfqu'on a cel-
le de l'Année précédente il n'~ a qu'à ajouter 11k
à rEpaûe de cette aonëe précédente & que fi à
cette Rpa&e trouvée on ajoure p~tediement 'i i,
'on anra l'Epade de l'Annëefuivante, & ainif] enfui-
te~ où l'on aura fbind'oterroMjoUrs ~6 de!a~bm-
me ) tôfIqu'eHe fera plus grande, & d'ajoûtet i
au tien de i~i, lodqu'ôn a~)*~ i?, on plutôto
pour Nombre d'or;

AiM ayanr trouvé~~ pont!'Epaâe de cette An-
née~i6p~. ea ajoutant 11dcette Epacte la
&mme eft~, de'hqueHe étant~Oj le' ïet~e
eftCEpactede t'Aanee i à ~quelle E.pa&e
l'on ajoute pareiltethent ti on auM pourl'Epie de l'Année t6$~. & ainfi eni[ait~,

Otï peutencoTe trouver tres'~cfJamMM; t'Epate
pour une Année propafe~ depaM) t~RéfoAatioti
duC~tendfier.juiqtt'a'h.&i do c& Siècle, e'eM-
dire ) depuis l'Année i ~2. Jffqu'à l'Année i C~
indunvement, par Jc~àoyende iaTa&tefuivahte,
~ui ef): composée dedeux colonnes,'dont la pre-
mière vers la gaucke'contient ions lés Nombfé~
d'or depuis l'unité )u(qu'ài & la feconde vers
!a. droite comprend autant de Nomëfe~ en eonti-
nuelle proportion atittintetique don):' l'excès .e!~

i ,en. como~ea~sM'~p~is 6 quf.têpond aupfe-
mie~ Nombre d'or t~jutqtï'a~, qfti fépoM

att
dernier Nombre d'or tp~' r
Ayant ttoave pat.le-Pt'oMêmCpfÉe~deot.i~
Hombrc ~at pom BAn&ëcptopoSe par exempté

Xi)



pour cette-nnnee ï6~). mmupueztoujouKpw
le nombre 4., qai rcpondla droite dans la fe-

conde colonne au Nombre d'or
ï o qui eO dans la premiere & ajoutez
t au produit 2,0 le même Nombre d'ot
3 3 pour avoir en la fbmmc 23 l'E<-

<). 6 p&&epour l'AtmëepropoSe 1693.~88 Il peut ~-nver que cette fomme
4 I o fera plus grande que ~o, dans ce

It. cas il en faut ôter ïo autant de
8 ï~.

fois qu'il fera poCtbte &: le refte
16 fera rEpacte qu'cm cherche. Commet0 ï8

$ pour trouver l'Epacbe de l'Année
:Mlo 16~9~)qui a pour Nombre d'or,
t2,2. 2-t, comme l'on connoitpar le ProMëme
ïj3 1~. précédente ~en muttipliant par5 le

ï~ nombre i6< qui fe trouve dans la
ï 5 ~8Table precedente vis-â-vis de teï630: Nombre d'or & ajoutant kme-
ï~ ~t me Nombre d'or au produit 80,
ï8 34. 'on a 8~, d'oà étant deux fois ~o,
t~ ~g c'eft-â-dire, ~o. le refte j'.p eft rE-

pa&e qui convient sU'Annce i6p$.
PROBLEM E XV.

y~«W~ &t Z<Mi~ M MM ;e«~ donné t~'M~
~~«/c ~n'pû/f~.

10 Ouf trouver, l'âge de la Lune 'paf
exemple

A anjourd'huy.iS.Avrit dcl'Annéet~quiaapour Epacte,, comme i'on connoitpar !e Pro-
blème précèdent ajoutez cette Epa~e 2.~ le nom-
bre des mois indufivement depuis le mois de
Mars jufqu'aH moM'd'Avril,&.ôtez la fomme s



de 30, ou bien de 60 fi elle furpaflè ~0,&:te
tefte fera connoitre que la Lune e(t Nouvelle le
<. d'Avril, ce qui (ufet pour ravoir rage de laLune,

carudujoorptopofëiS-oaôte le reite
eft Fage de la Lune..
Ou bien ~ans fçavoir le jour de la NoaveUe-Lu-

ne, fi vous ne voulez, ajoutez enfemble ces troig.
diofes, l'Epate courante lï le nombre z des
mois deMars & Avril, S: le nombre i~ du jour
propofé, & la fornme 4.~ feroit l'âge de la Lune
pour ce jour-là, G elle n'éroit pas plus grande que

3 0 dans ce CM, il en faut ôtero i~ ïetteta
i pouf i'age de la Lune qu'on cherche.

.XMMr~

Comme l'Epacte d'une Année ne commence qn'att
mois de Mars, fi l'on veut fçavoir l'âge de la Lu-
ne au joût d'un mois qui precede le mois de Mars,
par exemple, le i de yanvie]- de la même Année

au lieu de
&

~efyir de t'Epa&e 2,~ on fa
fervira de t'Bpac):e 12.de rAnnceptecedenTe i ~~2..
Ajourantdonc a cetreEp~cte n. le nombre 11des
moi~iH~Mvemenc depuis !e mois de Mars jusqu'au
mois propofe de Janvier, & de plus le nombre t 5
du jour donne, &: ôtant~o. de la fommeS le
re&e S eft t'âge de la Lune qu'on demande Se qut
étant ôte du nombre donné i S du jour du mois le
re&e~ &itconno![te que la Lune a été Nouvelle le
y. du mois de Janvier det'Annéet~p~.
Ou bien pour trouver le jour de

la
Nouvelle-

Lune au mois de Janvier dela même Année 1~9~.
on ajoûtera à t'Epa&c ï 2. de t'Annee precedenio
J~~z. le nombre jides mois compris incîuËve-
ment entre les-mois de Mars & le mois de Janvier,



& l'on ôtera de ~o la iomme i}, & le rette
fait connoitre que la Lune a été Nouvelle environ
Je y, Janvier de l'Année 16~ J'ay dit environ

parce que pat les Epates on s'éloigne quelquefois
d'un jour de la No.uveiie-t.une comme il arrive
dans cet exemple, parce que par les Tables Aftro-
nomiques on coMQoh que la Lune doit avoir été
Nouvelle le g. Janvier de t'Annee 1693. & que
par confequent elle doit avoir été Pleine le 10. du,
mëtne moiscomme fon connoît en ajoutant toK-
~ours 14 au nombre trouva 6. du jour delà Nou-
~eitc-Lune j&c.

P R 0. E L E M E XVI.

T~'e~t'~ J~~M~ JDe~MiM/~ le C~f~ .yoAM~.
~~e ~a~CB~MC/ff.

{

Omme l'Année commune eft de 2~ jours,
qui font ~t ïeo]:Mne~ &: un jour, &: FAnneo

BiHextife de ~6~. jours, qui font ~(cmainesSc
deux jours &: que les Ccpt jours de la icma.mc

Aqu'on appelle Feries, (ont reptefcntcz dans le Ca~
Jendriet nouveau par les fept pfemiercs lettres de
fAlph~betA, B, C, D, E, F, G,qu'onappeHe
Lettres DB~~M/ parce que chacune fert à &n
tour ppur indiquer le Saint Dimanche U eft évi-
dent que ces Lettres leviendroient~dans le même
prdre dc~epransenteptaM,s'il n'etoitinterrom-
pu de quatre ans en quatre ans par le jour qu'on a-
joûteàchaque Ann~e BfSexdte ce qui fait quecec-
prdre ne f~auroit revenir qu'au bout de quatre fois
icpt Années, c'cA-a-dire de 2.8 ans & e'dt ce
qu'on appelle C~f/f ~e~<7'<'& au~ Cyc/e ~e j&<
~<DoMMtC<</f.



AinH vous voyez que le Cycte Solaire, ou le Cy-
~e de la L ttre Dominicale, cft le notnbre de 2. S.

ans, qu'il faut aux Lettres Dominicales, pour reve-
nir dans le meaM ordre qu'eues. avoient été aupa-
ravant. Ce Cycle a été inventé pour pouvoir facile-

ment connonre en toute l'Année quels font les.
jours du Saint Dimanchepar la Lettre Dominicalede cette

Année, qu'on peut trouver ainS.
Pour trouver taZ.e'Dc~Mtf~ pour une An-

née propofée depuis lefus-Chti~ tcton le Calen-
drier nouveau, ajou~e& au nombre de l'Année pro-
pofée fa quatrième partie ou fa plus prochaine-
ment moindre fa ce nombre ne fe peut ex~temcat-
divifer pitr~. Se ay:uit o[é de la fomme, pour
ce Siecle 1600 j & pour )c Siede&ivMt 1~00 j
pour le Siecte ï 8 oo, Se 8 pour les Siecles t ~oo
~Ooo j parce quêter Années iyoo. i3'0o. 1~00..
ne feront point Bj0~xtite&: & pareiUetnent~ pour
ie Siècle ~100, 10 pour ieSiecle 2.2.00. S: riI
pour les Siècles 2.~00 & .l~OO, parce que les.
n'ois Années 2,100. ~%0o.2<},oo. nefeiontpoint
BiNextiIes, & ainfi entuite; divifez le refte toû-
jours par-7, & fans avoir égard au quotient, le
Kfte de la divifion vous fera conno![[C~Ia Lettre
Dominicale qu'on cherche, en h comptant depuis..
la derniere G;vers lit premietc A de forte que s'il
ne refte rien, la Lettre Dominicale fera A, s'il teftc
t la Lettre Dptnimcale fera G-, s'il refte 2., la Let-
tre Dominicale fera F, & ainS des autres, en vou&.
jtouvenant qu'outre cette Lettre Dominicate, qui
fervira jusqu'à Fêtede Ënnc Mathias on doit en-
core prendre~ précédente, qui Servira apics h Fê-

te de fimtMathias, brfque FAncee eftrBtftextite.
Ain6 pour trouver la Lettre Dominicale de cette

An~e J: 3. épatez a ce nombre T ~9 & qua-Z~iij



triëme partie & après avoir ôte dcfatotn-
me 2.1t~j divifez le refte 2,utpar~, & J&nsa-
voir égard au quotient~Ot< le reAe vous faie
connoitte qu'en cette Année 169~. nousavonsla
quatriétne Lettre Dominicale ravoir D, en com-
menc.mt a compter depuis la derniere Lettre G,
par un ordre rétrograde. Voyez la Table qui eft fur
ta Nn du Probl. i $. & qui vous ferviral pour trou-
ver aveë facilité la Lettre Dominicale pour quelque
Année que ce toit depuis Jefus-Chritt fans aucun
calcul.

Pour trouver le Cycle Solaire d'une Année propo-
fée, comme de l'Année présente i6< ajoutez
toujourspà ce nombre d'Année 16~ & divifez
la ~bmme 1~02. par 18 & fans avoir égard au
quotient 60 ? le re(te de la dividon vous fera
conno!tre que le Cycle Solaire pour cette Année
j6~ eu: 2.2..

.K~M~t~

Il eft évident que quand an a une fois connu le
nombre du Cycle Solaire pour une Année depuis
Je&s-Chtift, on a en ajoûtant t à ce nombre, le
Cycle Solaire de l'Année fuivanie & qu'en étant i
du memenombre, on a le Cycle Solaire de l'Année
précédente. Ainfi ayant trouvé 2.2,pour le Cycle So-
re de cette Année ï en ajoutant i à 2.2. on a.

2. pour le Cycle Solaire de FAnnec fuivante 16~
& en ôtant t du même nombre 2,2,, on a 2.1pour
le Cycle Solaire de l'Année précédente 16~2..H e(t évident anH) que quand on a une fois la
Lettre Dominicale d'une Année depuis Jejfus'CImA,

on a facilement la Lettre Dominicale pourl'Aunée
jfuivante, on pour la précédente (ravoir en pre-
aantj)oui cette LettreDominicale ja Lettre qu~uM



dans 1 ordre de l'Alphabet, pour l'Année prece.
dente, & réciproquement pour l'Année fuivante
on prendra la Lettre precedente, qui tervira pour
toute l'Année,fi cette Année n'eC: pas BiitextUe

car fi elle eft BijÏextite cette Lettre ne Servira que
jufqu'au i~ de Février, l'autre Lettre qui prece-
dera en l'ordre de l'Alphabet, fervant

pourfeteSe

de l'Année, parce que l'Année Bidextile ayant un
jour de plus, a deux Lettres Dominicales.

Ainfi ayant connu que la Lettre Dominicale de
cette Année ï 6~. eu D, on connoîtra que la Let-
tre Dominicale de l'Année fuivante 169~. e&Ct
& que l'Année precedente i~pi,. quiétottBiCexn-
le, avoit ces deux Lettres Dominicales F, E, dont
la premiere F a fervi jufqu'au 2~. de Février, l'au-
tre Lettre E ayant fervi pour le refte de FAnnée.

On peut fans la divifion trouver immediatement
le Cycle Solaire pour une Année propofée depuis
Jetus-Chrift~ par le moyen de la Table fuivante,
qui eft

compoBe de
deux colonnes, dont celle qui

€& a la gauche,contient les Années de Je&n-CtM'ift,
depuis r jusqu'à ï o ) & depuis i o jufqn'à ï oo
de dixaine en dixaine, 8c enfuite depuis 100 jaf-
qu'a 1000 de centaine en centaine, & pareille-
ment depuis jooo jufqu'à pooo, de mille en mi)-'
le & il eft taote de la continuera l*intini, 6 l'on
~ait la maniere de mettre dans la colonne qui ef): â
la droite, vis-à-vis de ces Années les nombres d"
Cycle Solaire, ce qui fe fait ainfi.
Ayant mis vis-à-vis des dix premieres Années
les mêmes nombres pour les Cycles Solaires de ces
mêmes Années, & auNt ~.o pour le Cycle Solaire
de la 2.0- Année, au lieu de mettreo pour le Cy-
cle Solaire de la 3 o. Année, mettez feulement z,
qui eft l'excès <te30 fur 28 ou fur la periode dw



Cycte Soisute Se pouc la ~.o- Année qui cfi la
Jbjnn)ede!~nnë~s lo.&~o~ mettez ta(ommcï%

des Cycles Solaires i o 8: 2. ) qui con~ieanent~ ce&:
Années & ainfi des autres, en otaat toâjours 10~
de la ~amme des Cycles Solaires quand c!)e fera
plus grande. VoitA pour la con&m~ioh de la Ta-
b!e, venons maintenant a. fun utagc.

Premièrement ) fi l'Année pf0p&fe6 dont on.
cherche le CyeteSohirc, (ettonve dans la Table-
precedente, on aura ce Cycle Solaire en ajoutant <
sa nombre qui luy répond dans la colonne droite.
AinË en ajoutant 9 au nombre 12. qui répond
l'Année 2o0o dans la Table precedente, on a%t
paar Cycle Solaire de l'Année pfopalee.

RBC&BAT. MATHEMAT. ET PmrS.

80ï,4
90
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4 4
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Mais fi l'Année donnée ne fe trouvepas exacte-;

~nent dans la Table precedente, on la divisera en.
ptuSeuts Années qui s'y pniffene trouver, l'on
ajoutera ensemble tous les nombres qui & trouve-
tpnt dans la eotonne droite vis-à-vis de ces Années
qui font à la gauche & la iomme de tous ces
nombres étant atjgmentéc de 9 ott aura le Cycle
Solaire de l'Année propofée pourvu qu'oN ote
~.8de cène fomme autant de fois qu'il jferapqCE-.
6)e, quand elle fera plus grande.

Comme pour trouver !e Cycle Solaire de cette
Année i~ot. on reduira ce nombre d'Années
1693 en ces autres quatre icooj ~00: ~0 tauxquels il répond dans la Table précédente ces
quatre nombres ~o~ t~t~j~: dont la ~omme

[ étant augmentée de 9, on a cette jfecondefona-
me yo, d'où ôiant 2.8, il refte2.2. pour te nom-
bre du Cycle Solaire de cette A~néei &On ajoâte la fçmme de tous ces nombres,
parce quête Cyç)eSo~ireavant h premiere Année
de Jefus-ChnA eH: p~, Se que par confequent le
commencement de ce Cycle a été dix ans avant k
Nativité de Jen~-Chri~ ce qui <e peut caonoîtrc
en cette &rte.

Scaetiant par tradition, ou autrement, le Cycle
Sotaire d'une Année, par exemple ~t. pour cette
Année ig~.Qtez 2.2, de i6p; Se divifez le.re&e
de ï ~i par ~.S~ee enfin ôtez de z8 le icAe tde
la divifion, & le nombre reftant $) efUe Cycle So-
laire avant h première Année de ~euM-Ciiriit.

On pourra de làin&me~aeon.eonSruireuneTa-
ibte propre pour connoître (e Nombre, d'or d'une
Année propofée avec cette difrerenec, qu'au tien
d'ôter 2,8 il faut ôter i parce que la période
de ce Cycle eHt~t~ qu'au lieu d'ajouter p, il

1



Hurajouter feulement t, parce que ta Nombred'or
avant la premiere Année de

Jefus-Chrift
e<t i, &

que par confequent le commencement de ce Cycle
a été deux ans avant la Nativité deJems-Chrif):
c'e&-a-dirc, que la premiereAnneedeJetus-Chrut
a eu pour Nombre d'or, &e.

Onpeut au0i trouver autrementla Lettre Domi-
nieate d'une Année propofée ce qui tervita pour
trouver la Lettre qui convient à chaque jour de la
même Année, comme vous atiezvotr.

Divifezte nombte des jours qui Ce font écoulez
inetumvement depuis tepretaierdejanviefjutqn'aa
jourpropojfe, qut doirëtre un Dimanche quand on
veut trouver la Lettre Dominicale de l'Année, au-
trement on trouvera feulement la Lettre qui con-
vient au jour propo~. DivueZt dis-je, ce nombre
de jours par 7 & s'il ne refte rien de la diviuon, la
Lettre qu'on cherche fera G, & s'il refte quelque
chofe ce nombre, fe~anc fera connaître le nom-
bre de la Lettre qu'on demande, en la comptant
fclon ['ordre de l'Alphabet depuis la première Let-ï
tre A.
,Aim! ponr connoitrc la lettre qui conviencace
jour auquel nous écrivons ces lignes, ravoir te j.
d'Avril de l'Année t6j~. en divifant par 7 le
nombre 11~ des jours compris inctuuvemententre
le i. de Janvier & le 2.6. d'Avril, le recède ta di-
viuon eft 4,qui fait connoître que la quatriénas
Lettre D convient au jour propofë,lequel étant un
Dimanche, l'on conclud que la Lettre Dominicale
pour csiccAnnee i6~j.eAD.



PROBLEME XVII.

?yWîW ~Mf~ jour <<e la ~j~~wc
tombe

<M)
j~«r.

<j!a~~ ~'M~c ~ewc propofée.

T~TOus avons déja dit que Jes Jours de la Semai-A~
ne font appellez .F~M, & nous dirons ici

que la premiere Ferie cit le jour d& &int Diman-
che, que la feconde Ferie ett le Lundy, que !<L

troifléme e& le Mardy, 3c ainft enfuite jusqu'au Sa-
medy, qui EtHa&pdëme Ferie, &.quia été appellé
.y<Me~ ~ou~?' ~a!<<f&, c*eA-a-dirc,jourd)t
repos, parce que c'eft ce jout-ia que Dieu & repo&
dans la Création duMonde. j

Pour trouver en quelle Ferie tombennjottr pro-
pose de quelque Année depuis Jefus-ChtiO:, ajou-
tez au nombre donne des Années fa quatriéme
partie, ou plus proche qui foit moindre, quand
il n'en a pas une jufte, & ajoûtez encorela~bm-
me le nombre des jours compris incluRve~nent en-
tre le i. de Février, & le jourprppote, pour avoir,
une feconde fomme de laquelle il faudra toujours,
ôter n, & diviter le te&e toujours par 7 & lc
refte de la divifion fera le nombre de la Férié
qu'on cherche, fçavoir Dimanche s'il refte i, Lun-
dy sll feSe 2., Mardy s'il re~e & ainfi enfuite
& quand il ne reB~ra rien, le jour pMpoS fera
anSamedy.

Ainfi pour fçavoirquel )onr de la Semaine
tombe par exemple le 2~. d'Avril de t'Annêe 16~

<ajourez à ce nombre d'Années 1~93. la quatrié-
me pâme ~).2.< 8e de plus le nombre ïl7 des
jours qui Ce font écoulez inctuftvement depuis le t.
de Janvier Se le d'AYti~ & aymt 6té ï l de



la fomme H. dtvifei: !e re~e ix~ïpat ~,es
fans avoit ~gMd au quotientï~, )e ):e(te 2. de la
diviSoh vom fait connaître que le d'Avril de
tene An~e 16?}. e& la fecônde Ferie, c'eA-eL
~ile, an Lwhdy.

t: ~M<!f~<.

Cette Meth~de~Sjppo~c qtie t'en fuit teC~en-
t~fiet 'nonv~a, Mt tn tuivat)t le Catendtier Ju-
tieti, ait lieu d'ôMt ï~de la <omme, il ne faut
&[e<f.que i jf~'vairl<~de moins, à caaC: des dix
j&ù~ qnj ont ëtS rètranchez de l'Année en t 8 2,.
AtH~ avaht~të~AMn~ '[~8l. il nefaurôcerque

de la (bmmc, & achever le refte, ccmrhe ilaétedit.Ma!~tt&â<~a ôter i~ detamëmsfomme
peut te S~c~&iv.tnt, parce qu'èn l'Année i~dO.
bti ofaetfta- M jM)~ en lie )a. faitant point BMex-
tite, eotame eKeledevroit être, feton le Cakn-
dneryftueti. VoyelleA'i9.
''Nott~ tea4a!rqubf<')n~ icië~pa~&tit, que les noms

des joa~s de taSea)~tini~VieaMnt
d<Mo!âtfës,

qui
ont [iHt'qfte~iMqttë jont de la-Sënatt~patle nom
par~ctt!ier ~'dfne Fiante. Naaai'AoiAS au lieu de
dire JF<~)' du nou~ dîfo'tts 2?~~xc&< c'ei~

dn'e) ~M~' ~f~, p~Fc&qu~Je(us-Chri&
n vou!n reftatcHe~ M tel jout' au lieu de dire
~M* ~<tt~ nous dMons~~f~, c'eâ-a-diret
~Mf ou~o«?' ~e~, parc&que, corn~
iMe~ëgtts avoh~de}ad~ a&pt)-a~aKt,Dieu s'eA te-
j)ole 4e &p~étAé }dM dan~ la Creation du Monde:.~<j



PROBLEME XVIII.
~hw~~ Fête de ~~«M t ./M autres JF~~

~e~</c~ ft une ~i~~F ~~e/
¡

I~YOus avons remarque au P~t~qnc!aP~LJL~)
que ~peut celebrer depuis le i~. de Mars,

~voir Ior<qne la Lune étant Nouvelle le S. Mar~
j~bn t~ jour tombe au M.'de'MafS, & que ce

~our eN UnSamedy, jusqu'au 2. y: d'Avril inctttiîve~
tnent, ravoir lûtfque la Lune étant Nouvelle le
d'Avril, le i~. jour tombe aut8. de ce moisJ Se

que ce jour e& un Dimanche, parce que dans ce:

cas, on remet à celebrer la fâque ait Dimanche
<uivanr, c'eN-a-dire)feptjoUf: après, poar Me M

pas celebrer avec les Juifs, M~a ayant Âe MnËar~
tccé par les Conciles t & A~ tout par le Concib
de Nicée, qui a été tenu au coaMBencemeM du
quatrième Siede en ia présence dd grand Con~arP
tin. Ainjft vous voyez que le eotntaeneemem d~M
tune Pafca].e eft entre le hamiétiM deMar~~ Id
cinquième. d'Avril inetM&v~meat

Nous avons aoBt ditiu~ tsetne~e~A r~qtf~
appelle ~<~MlM-ït }ctuc9', par~le~ueb I~M~ë~
Solaire fur~a~ t*Aane LoT)at~< ee qui a &tt <&
)ner le même nom d'Epatées ces. fpeitte NoMbteaL

~qai font placez vis~-visdes jaues de chaqtte~t&pis
dans teCatendne)' nouveau par.Qaofdt~retrttgt'a:-
de, dont celtes qtn&nt dsp~s XES juC~u-X~fX
tBcI~nvemcn'~ fatit appeQ&iS: JE~<tSf~ B~f~t~
~M, pat'ce'qu'en.leur ajoutantXt, qui e~~vërr~
iabl<EpM~ia fbsime&tpsfteune Lune'co~pli~
~e, c'eS-àbdite~o, ëc qu'aicd !t y a treize Lun~
qui <]ni(!ent dans les Amae~ @à ces E pactes Em-
î)ohnïnques. &tYSR& d'Epae~eB~



Ces trente Epades aiuu dtfpo~ecs dans le Caten-
drierGregotien, ferventnous faire conno!tietes
jpucs en toute une Année, aufquels la Lune {ë trou-
ve Nouvetle. Ainn l'Epacte 23 de cette Année
16~ ). répondant dans le Calendrier Grégorien au
8. de Janvier au 6. de Février, au 8. de Mars, au
6..d'Avrit~ au 6.deMay, au~. de Juin au~.de
Juillet, au t.. d'Aouft au i. de Septembre, an
~o. d'0<a:obce, au 2r8. de Novembre, & au 2.8.
de Décembre fait connoitre que les Nouvelles-
Lunes Ecciefiaftiques arrivent ces mêmes jours.

C'cA pourquoy fi vous voûtez connoître par le
Calendrier nouveau, le jour auquel on doit celé-
brer Piques en une Année proposée, par exemple

en cette Année ifî~.dont i'EpacteeA~ cher-
chez cette Epa<a:e 2.~ dans le Calendrier,entre le 8.
de Mars Se le c. d'Avril tnctunvement~ & vous
trouverez qu'elle répond au 8. de Mars, qui fera
pafeotttequeM le premier jour de la LuneParafe
ceA pourqnoy fi vous comptez ensuite i~. jours
en cpmmencan.t a compter t fut 8 i fur p &
ainfi enfuite vous tomberez au -2.1. du même
mois., qui fera par confequent le jour de la Pleine-
LunePafcale, & comme ce jour eft un Samedy le
Dimanche (uivant/~tvoir le 2,t. de Mars a été le
jour de Pâques, en cette Année i

PareiUement pour cônnoîtie pa):
ts moyen

du
même Calendrier,-le jour auquel on a celebré la
Fêtede Piques en l'Année t666. dont t'Epatée eft

) en cherchant cette Epaehe dans le Caten-
dnerGregonen entre le 8. dé Mars & le d'Avril
incîuuvement. & ayant trouvé qu'elle répond au
d'Avril, qui a été par confequent-le premier jocf
de, la Lune Patcate, comptez i jours depuis ce
en commençant a compter i ~ur & vous arrive-



fez au 18. d'Avril, quiierenco~fant un Diman-
che, comme l'on connoît par 17. le Di-
manche Ittivant f~avoic le d'Avril a été le
jour de Pâques efi l'Annéei ~6~. Ain~! dos autres.

Mais comme l'on n'a pas toujours un
Calendrier

entre les mains, on pourra fe &ryit de la Table
fuivante qui e& composée de o colonnes de haut
en bas, dont la première v~rs la gauche contient
les fept Lettres Dominieates~par ordre, &: lader-
nierela droite comprend les MoisSe les jours des
mêmes Moi:, aufquels <e doit celebrer

la,Pâque

aux Années qui ont les mêmes Lettres Dominica-
Ics, que l'on void écrites dans la première coion-
nc & les mêmes Epactes que l'on voit marquée~
par ordre dans les antres fept colonnes d'enne-
deux.

Ainfi vous *~oye~ que ppur cpnnoitre par !e
moyen de cette Table Je jour auquel on doit célé-
brer la Fête de Pâques eu une Année proposée de-
puis Je&s-ChhA on doit ~avoit l'Epate de cetteAnnée

~w~~A i~).. & aainia Lettre
Dominicate

~4~P~ i~. car vis-à-vis de cette Lettre Domini-
cale, & de cette Epâcte, l'on trouvera dans la der-
niere colonne le jour de la Fête de Pâques qui
teste toutes les autres Fêtes Mobiles. Comme pour
connoître le jour de Pâques en cette .Année 169~~
dontla Lettre Dominicale eft D &: t'Epate eft 2.},

>onttouvcravis-visde cette Epaete 2.~ Se de cette
LetireDommicateD, que le jour de Pâques e& le
2.2.. Mars. Pareillement pour eonnoîtrciejourde
Pâques enFAnnee 16~6. dont ta Lettre Domini-
cale eft C, & l~Epacte eft 2~ on trouvera vis-a-r
vis,de t'Epacte 2. & de la Lettre Dominicatee
<H, te ~.<. d'Avril pour le jour de Pâques q~oncherche.
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Le joui. de la Pleine-Lune Pafcale fe nomme
Terme ~e.P~M, lequel étant coat]u. le jour de



PMSLB'MM DE CoSMOGRAPHie.
Pâques eft aifé à connohte, comme vous avez va,
mais on le peut trouver encore autrement fans Ta.
bte, ni fans Calendrier, en cherchant le Terme de
Pâques, en cette tbrte.

Si l'Epacte nouvelle de l'Année propofée n'excè-
de pas 2.~ ôtez-la de & le refte donnera le
jour de Mars pour le Terme de Pâques fi ce refte
ne furpa<ïe pasi car s'il excedei le Surplus
donnera le jour d'Avril pour le Telme de Pâques.
Mais C i'Epacte courante eft plus grande que 2.~ j
otcz-la de ~.t ou feulement de ~(.i, quand elle
fera 2. ou ~< de différent caractère: & le refle
donnera le jour d'Avril pour le Terme de Pâques.

Ain6 pour avoir le Terme de Pâques en cène An-
née t <~3. dont t'Epacte ert 2.~ ôtant 2.~de
iere&e donne le 2.1. de Mars pour le Terme de
Pâques &: pareillement pour trouver le Terme de
Pâques en l'AnnéejiM 6. dont !'Rpacte eA 2,
ôtant 2. de on aura le 18. d'Ayri!, pour le
Terme de Pâques. Ainfi des autres.

Puifque la Fête de Pâques regle toutes les antres
Fêtes Mobiles, il fera facile de conno!tro les jours
aùrquels ces Fêtes fe doivent célébrer ayant une
fois connule jour de Pâques car le Lundyaprés
le cinquièmeDimanche c'eft-a-dire 3 5 'jours aprés
Pâques viennent les Rogations, après lefqneHes, (ca-
voirlejcudyfuiva.nt, fuit immédiatement t'Y~-
~o~ de Notre Seigneur Jefiis-Chrif):, )e ~.o. jour a-
prés Pâques: ge 10 jours après, oa le ?o. joura-
prés Pâques on

célèbre
la Fête de la Pf~e~f le

Dimanche(uivant ravoir 6jours après Pâques
on celebre la Fête de la 'y~t~ScleJen-
dy (uivant, ou njours aprés la Pentecôte, c'e~

dire, 60 jours après Pâques, arrive la f~c-
Dieu.



Leneuviéme Dimanche avant Pâques eft la Sc-
ptuagefame., qui eft éloignée de Pâques de 63 jours;
le Dimanche fuivant, ou le huitiéme Dimanche
avant Pâques eft la Se xagefime qui eft éloignée de
Pâques de $6 jours le -Dimanche fuivantou le
fcptictne Dimanche avant Pâques cft la JUmnqua-
gèjtme qui cft éloignée de Pâques de 49 joufs &

le Meraedy fuivant qui cit éloigné de Pâques de 46
jours eft le Jour des Cendtes.

Pour le Dimanche de YjSvtnt, qui ne dépend
point de Pâques c'eft celuy qui tombe ou à la
Fête de (âiat André, ou qui cft le plus proche
de cette Fête, L'Eglife appelle Quadragefime le pre-
mier Dimanche du Carême Remwifiere le fecond
Dimanche du Carême Ocult le troîfiéme Diman-
che du Carême Latare le quatrième Dimanche du
Carême JuJ.ica le Dimanche de la Paifion, qui eft
le cinquième Dimanche du Carême & Ofkmta le
Dimanche des Rameaux qui eft le fixiéme Diman-
che du Carême ou le premier Dimanche avant
Pâques.

Elle appelle Qttafimodo le premier Dimanche
après Piques Mifirieoriia le fceond Dimanche
après Pâques; fubilate le Rroifiéme Dimanche aprésPâques

C*»rare le quatrièmeDimanche aprés Pâ-
dues Se Yocem JucundiMtis le cinquiéme Diman-
-che après Pâques, ou le Dimanche avant les Ro-
gations.

Enfin.les Jeûnes on les Qjtam-Temps fe trou-
vent par le moyen de ce petit vers

P entée. Cm. Luc. Ci», fmt temfoïA quatuoranr.i.
dont le fèns eft tel. Lcs Quatre-Teraps arrivent
leMercredy d'après la Pentecôte» leMercredyd'gf



A a iij

prés l'Exaltation de la Sainte Croix en Septembre
le Meicredy d'après la Fête de fainte Luce en Dé-
cembre, 8c le Mercredy d'après les Cendres.

PROBLEME -XIX.
Trouvtrà quel jwr de la Semaine commettes cha-

que Mqis d'une Année frofefie.

CE Problème fe peut aifément refoudre parle
moyen de la Table fuivante fçavoir en cher-
chant à la tête la Lettre Dominicale de l'Année
proposée par exemple D pour cette Année 1 69 3

"table four trouver le commencement de
chaque Mois.

AB.~ c~T"ë S~|A ¡BICIDIEI F\Gl
Jaiwier Dtitianche Sam. Vendr. Jcudy Mercr. Mariy Lundy iFëvriet Mercredy Maidy Londy Dim. Sam. Vendr Jeudy
Mars

Mcrueiy Matdy tlinây Dim-
Sam.

Vefldf. Jeudy 1

Avril Samedy Vendr. Jeudy
Mercc.

M^rdy Lundis Dim.
May Lundy Dim.

Samed. Vcnilf. jcudy M=ttt. Mitây
Juin Jeudy Mac* Mjttdy lundy D«n. Sam. Vendr.

Juillet Samedy Vende, Jcudy Mercr, Mardy Lundy Dim.
Aouft Mardy Lundy

Dun. Sam. Vtndr
Jcady Mercr.

Septembre Vendredy Jeudy Metcr-M^rdy Lundy Dim* Sam.
Oftobic aimantiic Sam. Vendr Jeudy Mercr. M»rdy lundy^overâbLs Mercredy

Mardy Lundy Dim.

Sam-
Vendr. Jeudy1

Décembre Vcnilredy Jeudy Mercr. Alardy tundy Dîm- Sam, t
~~–

car au deflbus de cette Lettre D, l'on ttouve que
Janvier commence par un Jeady Février par un
Dimanche Mars suffi par un Dimanche Avril pat
un Mercredy May par un Vendredy Juin par un
Lundy, Juillet par un Mercredy Aouft par un Sa-
medySeptembre par un Mardy, Octobre par un'



Jeudy Novembre par un Dimanche & Décembre
par un Mardy.

Lorfque l'Année cft Biflixtile auquel caselle a
deux Lettres Dominicales, comme l'Année paffée

1691. qui a eu ces deux Lettres Dominicales F

E on fe Servira de la prerniere F pour les deux pre-
miers Mois, Janvier, Février, ôz de la derniere E
pour les dix autres Mois.

PROBLEME XX.

Trouver le qttdMtiéme du moisfe rencontre an four
donné de la Semaine en une Année propofée.

CE Problème fe peut auffi atfément rf foudre parle moyen de la Table fuivante qui montre les
jours du mois, aufquels fc ^encontre chaque jour
de la Semaine lorfque le commencementdu mois
arrive un certain jour de la femajne ce qui fè peutconnoître par le Problème precedent, après quoy

on achevera le refte en cette forte.

Table pottr trau~erâ guet joufi du mois rarré~e u~r
jour propofé d'une Semaine.

f DIMANCHE.1
Dimanche ij S|ij[ii|i9
Lundy i| 9|x<s|i j | ^oMatdy ;|io[i7[24|;i

Mncredy 4Jn|r8|ï/|
Jeudy j|ii|i9|ig~

1

Vendredy fi[i;|io|i7|IVendredY 1611¡1,-01:<71

iSamedy 7X14/1.1 |a.sf |

LUNDY.LundyL
i| Sliyliiji^ILllndY-I~~luJ'-9

Mardy x\ 5>|i6|a,j| jo
Mcicrcdy | jo[i7jt.4Jîi
Jettdy 4]Ti[i8|iji

I

Vendredy f|ii|is|i6|
Samedyy <i|ij|xo|z7|

iDimancke 7J14f2.1J1.Sf

1



M ARDY.
MjTdy ij_8| i j|*M*>Mercredy

i| 3>|'fr|*3|ja/)
Jeudy ÏHHlZbllli
Veudiedy ^.f i x 1 1 8 j 2.J-J

Veudiedy \¡IIOI17\L4IP

Samedy
y|n|l9|i«|

Diraanciie 6|ij|io|i7J
'ctlAdyi~p7¢~~I[zx~

ERCREDY.7-1Merctedy i) :)!~n)K) 1

Merciedy II~ B~aflnx~-9l
Jeudy 1.1 .9116\1.\130

¡VendredI
~10)!?~')~

S~unedy ~1)18~~)
Dimanche ~)n)i9(~6J
L_üFd_y

l6~Ij120`17[
Lundy 6)i})2.o~7~

¡¡;;JY\7ï4~~

JEUDY. I

Jeady ij
8|lf|a.i|i3>|

VenJtedy IJ~s|i6 |^î| ?o

Siiiiedy 3)ioji7|2.4fji~Salmedy _3Îso_(I~_(z~r;i

Dimanche 4|ii|lSJ*jj_
Lundy x|ii|i?|lSt
Mardy <>|i;|lo|i7|

Merctedy

7|i4|njt8j_
(

Pour fçavoîr le quantiéme du mois de May par
exemple, de cette année 1695. arrive le Lundy',

ayant trouvé parle Pioblêjne precedent que le
A a mj

VENDREDY_.
Vendtcdy il 8Jtj'h_i~

samcdy
Il 911612jl/o

Dimanche )jjoJ!7)~)!iDimanchclgyo~x7hx4~3x~1

Lundy q.~xxy8~zf~Mardy
l~ixli9~x61

1

M.e[c]:edy~)l;;)tojt7

1

Jendy 7Jt~)t.t)iS
t,

SAMEDY.
SameJ~i) S)l~i~9
Dimancàc i\ g[i6[i;|5°

Ltindy 5 jio|i7[M-J2i
Mardy

+lIM£lii[!_
Mercredy j|ii|isJ2fl–
Jeud y I £]i£[^]i2JL_

Vendrcdy {7|i4|zi|^«j



mois de May a commencé en cette Année itfpjai
par un Vendredy, je cherche dans la Table pre-
tedente le Lundy à la colonne de la main gauche
fous le Vendredy qui e(t écrit en lettres capitales,
& je trouve vis-â-vis ces quatre nombres 4 > 1 1>1 8i2 f qui fignifient que le L-undyarrive en cette
Année 169}- le 4. Il 18. & 2^. jour du mois de
May; & l'on connoîtrade la même façon que le Di-
manche arrive le 3. iô. 17. 24. & Jr- jour du mois
de May de là même Année 1653. Ainfi des autres.

Pareillement pour fçavoir le quantième du mois
d'Avril de l'Année pafl2e 1692. vient le Lundy,
fçachânt par le Problême precedent que le mois
d'Avril a cdirlmencé tin Mardy en l'Année 169i.
je cherche .dans la Table precedente fous Mardy,
qui eft écrit en lettres capitales le Lundy i la gau-
che, & je trouve vis-à-visà la droite ces quatre
nombres 7,14,21,28, qui font connoitre qu'en
l'Année tï>9Z. le Lundy cft arrivé le 7. 14. zi.Si
28. jour du mois d'Avril & l'on connoîtra de lahiême façon

que le Jeudy eft arrivé le 3.1 o. 17^
& 24. en laiffant

3 1 parce que le mois d'Avril
n'a que 30 jours.

kemArquè:

On peut auflï par le moyen de la Table prece-
dente & du Problême précèdent» refoudre le
Probl, 17. c'eft-à-dire trouver à quelle Ferie ott
à quel jour de la Semaine tombe un jour propofé
He quelque mois que ce foir, & pour quelque An.
née que ce foit depuis Jcfds-Chrift comme vous
allez voir.

Le Château de Namur s'eft rendu à robeïfiàrice
du Roy le30. Juin 160a. & l'on veut fçavoir à
quel jour de la Semaine cela eftarrivé. Ayant connu



pat le Problème précèdent que le mois de Juina
commencé par un Dimanche je cherche le nom-
bre 3 o dans la Table précédente fous Dimancheen
lettres capitales, & je trouve dans la premiere co-
lonne vers la gauche, que le3 o. de Juin a répondu
à un Lundy & qu'ainfi c'eft un Lundy que le Châ-
teau de Namur a capitulé.

Puilque nous avons donné une Table pour trou-
Ver4 quel jour du mois arrive un jour propofé de
la Semaine, ou réciproquement1 quel jour de la
Semaine tombe un jour propofé du mois & une
autre Table pour connoîtrequel jour de la Se-
maine commence chaque mois d'une Année propo-
fée depuis Jefus-Chrift & que cela dépend de la
Lettre Dominicale, dont nous avons enieigne l'in-
vention au Prâbl. 16. nous donnerons auflî une Ta-
ble pour trouver autrement & plus facilement la
même Lettre Dominicale à perpétuité felon le
Calendrier nouveau.

Cette Table que vous avez dans les deux pages
fuivantes, a été divifée pour une plus gtande com-
modité en deux parties, dont la première fert pour
connoitre fa Lettre Dominicale, {«an le Calendrier
Grégorien depuis la Naiflànce de Nôtre Seigneur
jusqu'à la fin de ce Siecle 1 600> 6c l'autre pour
connoître la même Lettre Dominicale pour les Siè-
des fitivans 1700 1 800» 1 900 & ainlî enfuitc

jufqu'an Siècle 2,700» & il eiV facile de la conti-
nuer à l'inrUiy,

Cette feparation a été ainfi faite pour la diftinc-
tion des Années qui font les commencemens des
Siècles & qui ne font pas Biflèxtiles félon le Ca-
lendrier Grégorien, ravoir 1700- 1 800. 1900.
2ïoo. aaoo- 1300. joo. z^oo. xyoo.com-
xne elles le devraient être> félon le Calendrier Ju-



lien ce qui fait qu'à ces Années on n'a pas ajouté
en dsflous une double Lettre Dominicale comme
nous avons fait aux Années t 6ôo. 2000. 2400»
qui font Bilfèxtiles & pareillement aux Années
1618- itfytf. 1684. fçavoir les deux Lettres BA,

parce que ces Années font auffi Biflèxtiles & pa-
reillement les deux Lettres FG aux Années BilTex-
«les 173* 1760. 1788. &c.
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Pour connoîtrc par le moyen de cette Table la
Lettre Dominicale pour une Année propofée de-
puis Jefus-Chrift, par exemple, pour cette Année
ï 69 3. cherchez à la Table l'Année i 600. & à cô-
té vers la gauche le refte des Années 93 & vis-à-
vis des deux vous trouverez D pour la Lettre Do-
minicale de cette Année 1 651 3 Ainfi des autres,

PROBLEME XXI.
^Trouver le nombre de InâtÛion Romainepour une

Année propofée.

LEs Grecs comptoicnt autrefois leursAnnées parOlympiades
qui eft une revolution de quatre

Années, au bout de laquelle ils célébraient des
Jeux qu'ils appelloient Oljmfi^es, parce qu'ils fu-
rent autrefois inftituez par Hercule proche la Ville!
d'Olympe en Arcadie mais depuis que Rome eue
foûtnis la Grèce à fa Domination elle ne voulut
plus que l'on comptât par Olympiade, ayant trou-
vé ce terme de quatre Années trop court, & elle
le mit à trois Luftres ou à quinze Années qu'on
appella IndiEtion.

Ainfi l'Indiâion eft un efpace de quinze An-
nées, au bout duquel on commence de nouveaua
compter par une .circulation continuelle. Cette
Periode de quinze Années a été appellée /«d/fliffK

parce que felon quelques Auteurs elle fervoit aux
Romainsindiquer l'Année qu'il falloit payer la
Taille ou leTribatla République ce qui luy a
donné le nom d' IndiïHnn Romaine & onlanem-
me auffi Indtlïion Pontificale qui a fon commen-
cement au premier jour de Janvier, parce que la
Cour de Rome s'en fert dans fes Bulles & dans
toutes fes Expéditions.



J'ay dit, felon quelques Auteurs, parce quotl
ne trouve nulle part'de quelle caufeeftprocédé ce
nombre de quinze années pour fupputer les îndic-
tions, finon que les Soldats après avoir fervy quin-
ze ans dans les Armées, 8c apiés avoir reçu comme
quinze Soldes pouvoient être honorablement
congédiez avec toutes fortes de franchifes, & s'ils
y voutoient demeurer ils joiiiflôient de plus
grande privileges. Il fetnble donc que cette façon
de compter quinze années de folde par autant d'an-
nées d'Indié1:ion (bit arrivée de .ce que tous les ans
l'Indiâion fe faifoit aux Provinces par l'ordre du
Prince, pour fournir & distribuer la munitionaux

Soldats, ce qui eft la calife que flndiftion a été
quelquefois appellée Diftnbation Se Largtjfe.

Quoiqu'il en foitvoici la manière de trouver le
nombre de l'Indiclîon Romaine pour une Année
propofée depuis Jefùs-Chrift. Parce qu'en l'Année
16 j 2. par exemple, le nombre de l'Indiiîtion étok
iy en divifant163 2, par 1 j,lerefte 12.deladivi-
lion fait connoitre que la 1 1. Année de Jefus-Chtift
on avoit 1

25d'Indicî:ion,&que par confequent trois
ans avant la Nativité de Notre Seigneur, on a eu
le commencement du Cycle de l'Indittion.

C'eft pourquoy pour trouver le nombre de l'In-
diclion Romaine pour quelque Année que cefoit
depuis Jefus-Chrift, par exemple, pour cetteAn-
née 1 65)3 ajoutez331693 r & divifez la fomme
1 6 $6 par 1 j & le refte I eft le nombre de l'In-

diibion pour cette Année 1693. De même pour
trouver l'Indidion pour l'Année 1700, on ajou-

fera3à 1700, & l'on divifera la fomme 17033
par 1 j & le refte de la divifion donnera 8 pour le
nombre de l'Indiâion que l'on cherche.

t



PROBLEME XXII.•
Trouver le nombre de la Période Julienne pour fine

jtnnée proposée.

QUoique l'Indi&ionRomainen'ait aucune con-nexion
avec les mouvemens cclettes, néan-

moins on ne laiflè pas de comparer cette révolu-
tion de 1années avec la Periode du Cycle Lu-
naire de 28années, & la Période du nombre d'oc
de1 9 années, en multipliant enfembleces trois Cy-
cles 1 f 28 19 pour avoir en leur produit foli-
de cette rameute Période de 7980 ans, qu'on ap-
pelle Période Julienne, parce que c'eft Julius Scali-
ger qui en a parlé le premier, & que les Chrono-
logiftes modernes ont introduite, pour y rapporter
toute la différence des temps par quelque évenc-;
ment dans les Hiftoires étant certain que ce nom-
bre de 7980 ans contient toutes1 les différentes
combinaifons des trois Cycles precedens, quidans
tout ce temps ne peuvent jamais plus d'une foisfe
rencontrer d'uneméme maniere.'

Il fera facile de trouver le nombre de cette Perio-
de de 7980 ans pour une Année propofée depuis
Jefus-Chrift fi l'on fçait une fois fon commence-

ment, c'eft-à-dire, le temps qu'elle doit avoir com-
mencé avant la prcmiere Année de Jefus-Chrift, &

mêmes avant la Creation du Monde car comme ce
Cycle eft grand, fon commencement dans lequel
chacun des trois Cycles qui le compofent, auroit
eu le même nombre 1 furpalfe depluficurs années,
non-feulement l'Epoque des Chrétiens niais enco-
re le terme que l'Ecriture Sainte attribue à la Créa-
tion du Monde. Voici donc la manière de trouver



le commencement de cette grande Période.
Parce qu'en la premiere Année de Jefus-Chrift oq

fk. eu 4 d Indiftion 10 de Cycle Solaire, & z de
Cycle Lunaire ou de Nombred'or, multipliez le

691 6 484s 420a
JndiUian 4 Cycle Sel. 10 Cyd. Luk. a

37664 4845 a 8400
484SO

4714 2,7664
j6^2, •

6

8404(10
640$ 7980

v 4714

nombre 4 de ttndi&ion toujours par 69 1 6,1e nom-bre 10 du Cycle Solaire toujours par 484 f j & le
nombre 2, du CycleLunaire toujours par 42,00~s &

ajoutez enfembleles trois produits 17664,484150»
8400,pour diviferlcur fomme

84J I4par7p8o,

qui eft la Période Julienne, & en négligeant le
quotient 1 o

le refte 47 1 4 -de la divifion fait con-
noître que le commencement de la Période Julien^
ne eft 4714 années avant la Naiflànce de Jefus-
Chrift.

Sçachant donc que le commencement de la Pc-
riode Julienne eft 4714 ans avant la Naiflàncc de
nôtre Sauveur, fi Ton veut lçavoir le nombre de
cette Période pour une Année propofée depuis Je-
fus-Chrift, par exemple, pour cette Année 1693.
ajoutez au nombre 4714 des années du commen-
cement de la Période Julienne le nombre 1 69 2,
des années qui fe font écoulées depuis la Naillincc



ÎStètrc Seigneur jufqu'à la prefente année 1693»
fie la fomme 6406 fera l'Année Julienne qu'on
cherche.

·
Ou bien fervez-voùs de la Méthode receden-

tec'eft-à-dire> multipliez le nombre 1

de
l'Indic-

tion pour cette Année 1 693. par 6916 le nom-
bre 22 du Cycle Solaire par 48 4 f &le nombrè

6916 484$ 4100
hdtiïtoH 1

Cycle Sol. z% Cjcle Lttn. 3

6916 969o 11Ê00
5690 ïo6<9O
–––– 6j?itf
1065510 «'

tz6io6( i|J
7980

1 46306
7980

6406

| duCycle tunairé p^âr 4200 5 & ajoutez enferh^
ble les trois produits 6916, 106590, 1260a,
pour divifer leur fomme 12,6106 par 7980 ?t
fans fe mettre en peine du quotient 1 5 le refte de
la divifion donnera £406 comme auparavant,
pour l'Année Julienne qu'on cherche. Vpyez lé
Problème fuitant.

Remarqué.

Commela Période Julienne n'a été inVetitài
que pour; arriver à l'origine des temps, 6c qu'elle



n'a. que deux Cycles naturels & aftronomiquës;
içavoir le Cycle Solaire, & le Cycle Lunaire leo
Cycle de l'IndicTaon étant arbitraire & politique,
il femble qu'au lieu de ce tioiïicmc Cycleon de-
vroit plutôt prendre le nombre30 du Cycle natu-
rel des Epaétes & la Periode qui fe fbnnerojt par
la multiplicationcontinuelle de ces trois Cycles 28,
1 9 3 o fçavoir i y 9 <î o feroit plus propre pour la
Chronologie non-Ièulement parce qu'elle eft
cornpofée de trois Cycles naturels, qu'il eft bon de
nepointfeparer, mais encore parce qu'elle eft plus
étendue que la Période Julienne qui n'en eft que la
moitié.

Cette Période de 15960 années a été appellée
par {011 Auteur Jean Logis d'AmiensCapucin Pe-
riode de Louis le Grand, parce qu'il l'a imaginée
fous le Regne heureux de Louis tE Grand.' Oc
quoique la Période Julienne étant doubléeégaleà
cellc-ci, ilnçfautpas croire pour cela qu'elle doive
faire le même effet dans la Chronologie que la Pe-
riode de Louis 'le Grand, car il s'eu faut de beau-
coup; comme dit l'Auteur de cette Période, de
laquelle nous ne parlerons pas davantage parce
que quoy qu'exccllente.les Chronologiftes ont, don-
ne la preferenceà la Période Julienne pour être
venue la première,

PR O BLE ME. X XI IL

Trouver
le nombre de

la Periode Diomjîttme four
une jirntée propofïe,

SI l'on multiplie feulement la Période 2,8 duCycle Solaire
par laperiode 19 du Cycle Lu-

naire, il fe formera une Période dejjiAns,



Bbi;

qu'on appelle Période Dimifimne du nom de fou
inventeur, & qui fert à connoitre toutes les diffe-
rences & tous les changemens qui fe peuvent
rencontrer entre les Nouyclles-Liines & les Lettres
Dominicales dans le cours de SlAns, après lef-
quels les combinaifons des uns & des autres re-
tournent dans le même ordre, &: continuent dans
la même fuite.

Pour trouver le nombre de cette Période de y 32
Ans, pour une Année propofée depuis Jeftis-Chrift,
par exemple, pour cette Année1693. qui an

Cycle S»l. 22 Cjele Lun. 3 2682
57, 476 53^ (î

154 142$ 22
110 HJ4

1254 z6Sz

de Cycle Solaire, &de Cycle Lunaire multi-
pliez le nombre 22 du Cycle Solaire toujours par
<y,$z. le nombredu Cycle Lunaire toujours par
476> & ajoûtez enfembleles deux produits 1254»
1428, pour divifer leur fomme 2.682. toûjours
par 532» c'eft-à-dire par la PériodeDionifienne t
& fans vous mettre en peine du quotient jarrê-
tez-vous au refte de la divifion, qui vous donnera
22pour le nombre de la Periode Dionifienue en
cette Année 1653.

Remarque.
·

Le nombre 57, par lequel on a multiplié le
nombre 22 du,

Cycle
Solaire, cft tel qu'étant di-



vifé par la Période adu Cycle Solaire, il refte i»
& qu'étant divifé par la Période ip du Cycle Lu-
naire, il ne refte rien & reciproquement le nom-
bre 476» par lequel on a multiplié le nombre3 du
Cycle Lunaire, cft tel qu'étant divifé par la Pério-
de 19 du Cycle Lunaire il refte 1& qu'étant
divifé par la Période adu Cycle Solaire, il ne
refte rien..Ainfi le premier nombre 57 fait connoi-
tre l'Année Dionifienne à laquelle on a o ou 1 9
de Nombre d'or, & i de Cycle Solaire &leic-
cond nombre 476 fait connoitre l'Année Dieni-
fienne, à laquelle on a o ou 28 de Cycle Solaire
SeI de Nombre d'or.

Pour trouver le premier nombre $7 qui doit
être multiple de 1 9 afin qu'étant divifé par 19»nil ne refte rien,fi l'on met par exemple le double
de 1 9fçavoir3pour le nombre qu'on cherche*
ce nombre38 étant divifé pat 28 il refte 10 au
lieu de relter 1 comme porte la Question 8c
comme ce refte 10 eft moindre que le divifeur i88
de 1 8il eft évident que fi l'on ajoute 18538,
on aura {6, qui étant divifé par 2,8 il ne refera
rien c'eft pourquoy fi au lieu d'ajoûter 18338

>on ajoute 19 on aura 57, qui fera le nombre
qu'on cherche, parce qu'il Ce rencontre multiplede

19> fçavoir le triple.
Si de la Periode Dionifienne 53aon are ce

premier nombre trouvé 57, & qu'au refte 475>

on ajoûte
1 on aura le fecond nombre 476"» que

l'on peut auffi trouver immediatement par un rai-
fcnnemeat femblable au precedent, excepté qu'il
y a plus de tentativesà fairecomme vous allez
voir.

Pour donc trouver le fecond nombre 476 qui
doit être multiple de 28, afin qu'étant divifé par



285 il ne refle rien, fi l'on met par exemple le dou-
ble de 2,8 fçavoir 5 6 pour le nombre qu'on cher-
che, ce nombre 56 étant divifé par tg, il ref-
te 1 8au lieu qu'il devrait reftcr 1 comme
porte la Qneftion & comme ce refte 18eft moin-
dre que ledivifcar 19 de

1
il cft évident que fi

l'on ajoute 1à5 6 on aura f 7 qui étant divifé
par 1 9 il ne refléta tien c'eft pourquoy fi au lieit
«l'ajouter 1 d j6 on ajoûte 2, on aura58, qui
étant divifé par 1 9

> il reftera

i. Mais comme ce
nombre 5ne fe rencontre pas multiple de 2 8, il
n'eft pasle nombre qu'on cherche ainfi l'on encherchera

un autre de la même façon, en multi-
pliant 2,88 par 3 par 4 par 5 & ainfi enfuite juf-
qu'à ce qu'on rencontre un multiple de 28qui
étant divifé par 19,1! refte 1 ce qui arrivera ici
en multipliant 28 par 17 & le produit 476 fera
le nombre qu'on cherche & qui étant pareille-
ment ôté de la Période Dionifienne5325 & le
refte ^6 étant augmenté de l'Unité,on aura 57
pour le premier nombre.

Pareillement le nombre 69 1 6 par lequel on a
multiplié dans le Problême précèdent le nombre,
de lladiâton eft tel qu'étant divifé parla Perio-»
de 17de l'Indiclion, il refte 1,& qu'étant divifé
par la Période 28 du Cycle Solaire & par la Pe-
riode 1 9 du Cycle Lunaire, ou ce qtfi eft la même
chofe, par le produit 5 3z de

ces deux
Périodes

s.il ne refle rien & le nombre 4845 par lequel
on a multiplié dans le Problème precedént le nom.
bte du Cycle Solaire eft tel

qu'étant
divifé par la

Periode 28 du Cycle Solaire, il refte 1 & qu'étant
divifé par la Période 1du Cycle Lunaire & par la
Periode i5 de l'Indiétion ou ce qui eft la même
chofe, par le produit a8ïde ces deux Périodes»

&



il ne tcfterien: Se enfin !e nombre 4100> par le-
quel on a multiplié dans le Problème précèdent le
nombre du Cycle Lunaire, eft tel qu'étant divifé
par la Période 19 du Cycle Lunaire il refte i,&
qu'étant divifé par la Période 1 j de l'Indiction,&
par la Période 28 du Cycle

Solaire
ou ce qui eft

la même chofe, par le produit 4200 de ces deux
Périodes, il ne refte rien.

Le premier nombre 69 tS nous fait connoitre
l'Année Julienne, à laquelle nous avons i d'Indic-
tion, & o de Nombre d'or & de Cycle Solaire,
ou o de Période Dionifienne le fécond nombre
-4847 nous fait connoitre l'Année Julienne)àla-
quelle on ai de Cycle Solaire & o de Nombred'or,

& d'Indiction & letroifiéme nombre4 100
nous fait connoître l'Année Julienne, à laquelle on
.a 1 de Nombre d'or, & o de Cycle Solaire, & d'in-
diction. Ces trois nombres ont été trouvez comme
les deux précédera.

P R 0 B L E M,E XXIV.
Connaître les Mois de l'Annie qui ont 3

1 jatml9
& ceux qui n'en ont que 3 0.

E Levez le Pouce A, le Doigt du milieu C, &l'Auriculaire
E, ou le petit doigt de la main

gauche & abaiffez les deux autres fçavoir l'Index
B qui fuit le Pouce 8C l'Annulaire D, qui eft
entre le Doigt du milieu, & l'Auriculaire. Aprés
cela commencez à compter Mars fur le Pouce A,

>Avril fur l'IndexB May fur le Doigt du milieu C

Juin fur l'Annulaire D, Juillet furîAuriculaire E

& de nouveau continuez à compter Aouft fur le
Pouce Septembre fur l'Index O&obre fur le
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Doigt du milieu, Novembre fur l'Annulaire De-

membre fur l'Auriculaire t & enfin en recommen-
çant continuez à compter Janvier fur le Pouce,&
Février fur l'Index & alors tous les Mois qui tom-
beront fur les Doigts élevez A, C, E, auront 3r
jours Se ceux qui tomberont fur les Doigts abaif-
fez B, D, n'en auront que 30 j excepté le Mois

de Février, qui n'a jamais plus de z 9 jours quand
l'Année eft Biflextile,& feulement 28 lorfque
l'Année eft commune.

PROBLEME XXV.

Trouver le jour de chaque Mois auquel le Soleil
entre dans un Signe du Zodiaque.

LE Soleil entre au commencement des Signesdu
Zodiaque environ le 20- de chaque Mois

de l'Année, fçavoir au commencement de "y* en-
viron leo. Mars» au commencement de y envi-
ron le XO. Avril, & ainfi enfuite & pour feavoie
ce jour un peu plus «fïâxment fervez-vousde ces
deux Vers artificiels dont l'Ufatge eft tel $

j Jnclita Laus fufiis Intfenditur, Hmrefiî Horret,
Graxdia Gefia GercnsFelki Gmdet Honore.

Diftribuez les douze dictions de ces deux Vers
aux douze Mois de l'Année en commençant par
Mars que vous attribuerez à Inclita, & en finiflanc

par Février qui répondra à Honore & confiderea
le nombre que la première lettre de chaque mot
obtient dans Alphabet, car fi de 3ovousôtezce
nombre, vous aurez au refte le nombre du Mois
qu'on cherche.



Par exemple,fndiea répond au mois de MacsJ
& au Signe du Bélier & fa ptemiere lettre I cft la

£. lettre de l'Alphabet fi l'on ôte 9 de 30» le
refte zfait çonnoître que le 2,

1
de Mars le So-

leil entre dans Aries. Pareillement Gattdet répond
au mois de Janvier & au Signe du Verfeau Se fa
premiere lettre G cft la 7. dans l'ordre Alphabeti-
que, en ôtant7 de jo le refte 23fait connaî-
tre que le ij. Janvier le Soleil entre au Verfeau.
Ainlî des autres.

PROBLEME XXVI.

Trouver h degr/ du Signe, ok le Soleil fi rencontre
en un jour propofî de l'Annét*

POur fçavoir le lieu du Soleil dans le Zodiaque»c'eft-à-dirc
en queldegié d'un Signe le Soleil

eftà chaque jour de quelque Mois que ce foit,
par exemple» sujourd'huy 18. May, auquel il ré-
pond dans les deux Vers du Problème précèdent
ce mot fttftis dont la premiere lettre I eft la 9.
de l'Alphabetajoûtez ce nombre 9 an norobre
18da jour propofé, & la fomme %j vous fera
connoîtreque le 18. de May le Soleil occupe le
iy. degré

duTaureau qui répondà la
diflion

précédente Laus la prcmiere Inditit répondant
au Belier, comme nous avons dit au Problème
precedent.

Celafe pratique ainfi torique ta fomme effc moin-
dre que 30, comme ici, car quand elfe fera plu
grande que 30, on prendra le Signe' qui répond
au mot Latin du mois propofé, & Ton ôtera30 de
cette fomme, pour avoir au refte le degré de ce
Signe.



Comme pour içavoic le degré du Signe cou-
tant du Soleil, le zç du mois d'Aouft auquel
il répond dans le premier des deux Vers precc-
dens le mot Latin Horret qui appartient au Si-
gne de la Vierge Se dont la première lettre H eft8. de l'Alphabet; ajoûtez 8 à" zj & otez30
de la fomme 3 5 &: le reftevous fait connoître
que le Soleil eft au 3. degré de la Vierge le 1 j.
du mois d'Aouft.

Remarque.

Pans ce Problême Se dans le precedent, nous
avons fuppofé que l'on fçache l'ordre des donze
Signes du Zodiaque & les Mois qui leur répon-
dent, ce que peu de personnes ignorent nean-
moins pour ceux qui ne le fçavent pas nous a-
vons ici ajoûtez ces deux Vers Latins,

Sn»t Anes, Tmrm Gemini* Canctr, Lee,
Virgo,

LibrttcjHc Scorpim, A*àtenenix Caper, Am~
fhera, Pifces^

où l'on fe fouviendra que le premier Signe Ariesl
répond an Mois de Mars, !« fecond Tuants au
Mois d'Avril, Se ainfi cnfuite jufqu'au dernier ïif-
tes qui répond au Mois de Février.

PROBLEME XXVII.

Trouver le Lie» de la Lnne dans le Zodiaque m
un jour prtpeje d'une Année,

ON trouvera premièrement le Lieu du Soleildans
le Zodiaque comme il a été enfèigné



iu Problème précèdent, & enfuite ladiftancede la
Lune au Soleil, ou l'arc de l'Ecliptiquecompris
entre le Solcil & la Lune, comme nous allons en-
feigner.

Ayant trouvé farProbl. 14. l'âge de la Lune &
l'ayant multiplié toujours par izi diyifezle produit
toujours paro j & le quotient donnera le nom-
bre des Signes, & le refte de la divifion donnera le
nombre des degrez de 1$ diftance de la Lune au
Soleil. C'eft pourquoy fi felon l'ordre des Signes
on compte cette diftance dans le Zodiaque » en
commençant depuis le Lieu du Soleil, on aura le
Lien de la Lune qu'on cherche.

Comme fi l'on veut fcavoir le Lieu de la Lune
aujourd'huy 18. May 165 3. auquel joui* le Soleil
occupe le 17. degré du Taureau & l'âge de la
Lune cft 14 en multipliant 14 par1 ï &r en di-
vifant le produit 168 par3 o le quotient 5 &:
le refte 18 de la divifion, font connoitre que la
Lune eft éloignée du Soleil de5 Signes & de 1 8
degrez. Si donc on compteSignes & 1degrez
dans le Zodiaque depuis le 2.7. degré du Taureau,
qui eft le Lieu du Soleil, on tombera fur le 1 5,
degré du Scorpion, qui eft le Lieu de la Lune.

PROBLEME XXVIII.

Tnttver àquel Mois de l'Annfe appartiens
une Lunaifin.

DAns riTfage du Calendrier Romain, chaqueLunaifon
eft eftimée appartenir a.u Mois où

elle Ce termine, fuivant cette ancienne maxime des
Computiftes



aIn qua compléter menfi hunét'to detur.
c'eft pourquoy pour fçavoir fi une Lunaison appar-
tient à un Mois propofé de quelque Année que ce
(bit pac exemple à ce Mois de May 169}. ayant
trouvé farProbl. 14. l'âge de la Lune au dernier
jour de May qui a31 jours, fçavoir ij cet âge
2.7 fait connoitre que la Lune finit au mois fui-
vant, c'eft-à-dire, au mois de Juin & que par
confequent elle appartient à ce Mois.1 Il fait auffi
connoitre que laLunaifon précédente a fini au
mois de May & que par confequent elle appar-
tient à ce Mois. Ainfi des autres.

PROBLEME XXIX.

Connoître les Années Luneiires qui fout communes
dr celles qui font Embdifmiqties.

CE Problème eft aifé à refondre par le moyendu
précèdent, par lequel on connoît facile-

ment qu'un même Mois Solaire peut avoir deux
Lunaifons, parce qu'il fe peut faire que deux Lu-

nes finirent en un même Mois, fçavoit lorfqu'il
aura 30 ou 3 1 jours; comme Novembre qui a 30
jours où une Lune peut finir le premier de ce

mois,
Se la fuivante le dernier ou le3 o. du même Mois;
& alors cette Année aura treize Lunes, & fera par
confequent Embolifmique. En voici un exemple.

En l'Année \y\i- la premiere Lune de Janvier
finilïànt au huitiéme de ce mois, la deuxiéme de
Février au fixiéme, la troifiéme de Mars au huitiè-
me, la quatrième d'Avril au fixiéme la cinquiéme
de May aufli au fixiéme la fixiéme de Juin auqua-
triéme, la feptiéme de Juillet auffi au quatrième»



la huitième d'Aouft au deuxiéme la neuviéme de
Septembre au premier, la dixiéme d'Octobreauffi

au premier l'onzième àuflî d'Octobre au trentié-1
me du même Mois, la douzième de Novembreau
vingt-neuvicme & la treizième de Decembre au
vingt-huitième l'on connoît par là que cette An-
née étant de treize Lunes eft Emboliftnique.

On connoît pour le Calendrier nouveau pour
lequel tout ce que nous avons dit touchant le
Compoft Ecclefiaftique fe doit entendre que tou-
tes les Années civiles Lunaires qui ont leur com-
mencement au premier de Janvier font Embolif-
miques, quand elles ont pour Epaclie 19, 28*
2.7,26, t<» Z4 i},zz,zi » 19, & auffi iS
quand le

Nombee
d'or eft 1 9,1

Ainfi l'on connoît qu'en cette Année 1 693, dont
rEpaitc eft 25 l'Année Ltinaire civile eft Embo-
lifmique c'elt-à-dîre qu'elle a treize Lunes ce
qui arrivecaufe que le mois d'Aouft a deux Lu-
naiions une Lune finiflànt le premier de ce Mois,
Se la fuivantefiniffant le trentième du même Mois.

PROBLÊME XXX.
Trouver le temps Auquel la Lune éclaire fendant

U nuit eu un jour propefé.

AYant trouvé par Pnirl. 14. l'âge de la'Lune,& l'ayant augmenté d'une Unité, multipliez
la. fomme par 4 fi cette femme ne pafle pas 1 j
car fi elle palTe 15 il la &ut ôter de jo& mul-
tiplier le refte par 4 apré's quoy l'on divifera le
produit par 5» & le quotient donnera autant de
douzièmes parties de la Nuit pendant lefquelles
la. Lune luit. Ces douziétnes parties font appel-
lées Heures inégales qu'il faut compter aptes le



Coucher du Soleil, lorfquc la Lune croie, & a*
vant le Lever du Soleil, lotfque la Lune décroît.

Comme fi l'on veut fçavoir le temps que la Lu-
ne luit pendant la nuit de ce jour 21. May 1693.
auquel l'âge de la Lune eft 17, ajoûtant 1 à 17,s
& otant la fomme 18de30 U l'eftera u, le-
quel étant multiplié par 4 & le produit 48 é-
tant dîvifé par 5 le quotient donnera 9 heures
inégales &– pour le temps auquel la Lune é-
claire la nuit avant le Lever du SoleiL

Remarque.

Il eft, aifé de réduire les Heures inégales en Heu-
res égales ou Aftronomiques qui font la 2.4.
partie d'un Jour naturel comprenant le Jour Se la
Nait lorfque l'on fçait la longueur de la nuit au
jour propofé. Comme en cet exemple, (cachant
qu'à Paris la nuit du 2,1. May eft de 8 heures &
3 4 minutes en divifant ces 8 heures &3 4 miy

nutes par jz,on aura 43, minutes '6c 50 fecon-
des, pour la valeur d'une Heure inégale, laquelle

étant multipliée par 9- qui eft le nombre des

Heures inégales, pendant lefquejles la Lune éclai-
re depuis fon Lever jusqu'au Le-ver du Soleil, on
aura 6 Heures égales, & environ j1rcùautcs pour
le temps compris «no;e lg Lever

de
la Lune & le

Lever du Soleil.

Corollaire.
Par là on peut trouver l'heure d* Lever de I*

Lune {cachant l'heure du Lever du Soleil: car fi
à l'heure du Lever du Soleil qui eft 4 heures Se

17 minutes, on ajout; iheures, & que de la



lômme 16heures & 17 minutes, OA ôte 6 heu-
tes &fminutes qui eil le temps compris entre
le Lever de la Lune & le Lever du Soleil, on
aura au refte 9heures & 3.6 minutes pour l'heure
du Lever de la Lune.

PROBLEME XXXI.
Trouver lu Hattttur à» Soleil, & Itt Ligne

Méridienne.

LOrfque dans le Probl.
3 nous avons enfeignéL la

maniere de trouver la Latitude d'un Lieu
propofé de la Terre nous avons {uppôfé que l'on
içavoit conncdtre la hauteur du Soleil, &_fuiffila
Ligue Meridienne puifque nous nous fotnmes
lèrvi de la Hauteur Méridienne. Ainfi avant que
de finir nous ajouterons ici en peu de mots, le
moyen de connoitre la Hauteur du Soleil en tout
temps, & enfuite la Ligne Meridienne.

Premierement pour trouver la Hauteur du So-
leilquelque heure du jour, élevezà Angles droits
fur un Plan Horizontal le ftile AB d'une longueur
volontaire Se marquez un point comme C a
l'extrémité de l'ombre du ftile AB dans le temps
que vous voudrez corinoître l'élévation du Soleil
fur l'Horizon. Après cela tirez par le pied du ftile
A, & par le point d'ombre C, la ligne AC, qui
reprefentera le Vertical du Soleil & luy tirez par
le même pied du ftile A, la perpendiculaire AD
égale au ftile AB. Enfin tirez par le point D &
par le point d'ombre C, la droite CD, qui repre-
lentera le rayon du Soleil, tiré de fou centre par
l'extrémité B du âile AB, & qui fera au point Cj,
avec le Vertical du Soleil AC, l'Angle ACD, qui
étant mefuré avec un Tranfporteur, ou autrement,



donnera,les degrez de la hauteur du Soleil, qu on
jeherche.

Secondement pour trouver la Ligne Meridien-
ne, marquez fur quelque Plan Horizontal envi-
ron deux ou trois heures avant Midy,le point
d'ombre C, comme il vient d'être dit & décri-
vez du pied du ftile A, qui reprefente le Zenit par
«e point d'ombre C la circonference de Cercle
CFE qui reprefentera l'Almicantarat du Soleil.
Aprés cela marquez après Midy un fecond point
d'ombre, comme E, lorfque l'extrémité de'l'om-
bre du ftile AB fera retournée fur la circonference
CFE & ayant divifé l'arc CE en deux également

au point F tirez par ce point de milieu F, & par
le pied du ftile A la droite AFt qui fera la Ligne
Méridienne qu'on cherche.

PROBLEME XXXII.
Connaître facilement les Calendes les Nones, é"

les Ides à chaque mois de Cjîtmée.

LEs Calendes les Noues, Se les Ides, qniétoientautrefois
en ufage parmi les Romains fe peu-

vent connoître facilement par le moyen de ces
trois Vers Latins,

Principmm menfis cujxftpie vocato KalendasV
Sex Mains Nonas OEkober faliuty & Mptrs

£>UiitHor stt reliqui dabit Idus quilibét O&v.

dont le premier montre que les Calendes font le
premier jour de chaque mois ce premier jour é-

tant chez les Romains le premier jour de l'appari-
tion de la Lune fur le foir, auquel ils avoicnt cou-

tume d'appellerla Ville le Peuple de la Campa-
gne pour apprendre ce qu'il avoirà faire pendant
le refts dumois.



Le fecond Vers fait connoitrc, que les Noriet
(ont les feptîcmcs jours des quatre mois Mars, Mayj
Juillet, & Octobre & les cinquièmes joursdes au-
tres mois & l'on connoît par le troifiéme Vers
que les Ides font huit jours aprés les Nones Ra-
voir les quinzièmes jours de Mars, May, Juillet
& Octobre & les treizièmes jours des autres
mois.

Les Romains comptaient les autres jours à rc-
bouts en allant toûjoursen diminuant & ils don-
noient le nom des Nones d'un mois aux jours qui
font entre les Calendes & les Nones de ce mois
& le nom des Ides d'un mais aux jours qui font
entre les Nones & les Ides de ce mois & enfin
le nom des Calendes d'un mois aux jours qui res-

tent depuis les Ides jufqu'à la fin du -mois précè-
dent.

Ainfi dans tes quatre mois par exemple MarstMay, Juillet & Ô£tobt&, où lcs Nones ont (ht
joursle deuxiéme jour du Mois s'appelle VL
Non as c'eft-à-dire le fixiéme jour avant les No-
nesta ptepofttion anii étant fous-entendue Se

pareillement le troifiémejour fe nomme V. Nomut
pour dire le cinquiéme jour des Nones ou
avant les Nones & ain6 des autres. Mais au lieu
d'appeller le feiéme jour du mois II. Nouas

on dit Pridie Nouas c'eft-à-diKjJa veille des
Nones. /^TirfT~\

.F 1 1~
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